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jQuid miferos toties in Apcrta pe- 
rte u la Cives 

Trojicis ? 6 Latio ! caput horum 
& cttufa malorum. 

Nulla falus bello 3 pacem te pof- 
cimus omnes 9 

Turne.fimnl pacis folum inviolé 

bitepignusWirg.Mneid.lib.i i. 
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. PREFACE 

UN fage Payen ^difoit autrefois, 
que ouiconque eft f ur le point de 

xeairA ? C • 1Ud ^ Ue rér ° Iu «On , doit 

don, , ff e ™ cr <^nt , fi les chofet 
dont il délibère font honnêtes ou hon- 

iZZV 1 î n fecond Ucu > fi elles font 
mutiles ou domageables b. 

que tout le mon- 
indi rfereinmenc eft obli é de faire 

ces Réflexions , autant que de fe déter- 
miner a taire quelque entrepnfe Nous 

ITT d ! rC n^ Ue ce ^ P Précaution 
cit plus neccuaire aux Princes Souve- 

rams^qua toute autre forte de per- 

rd C |^ nnCe , eft 1>ame de fon Eitat; 
£eit lui qui le Gouverne i Auflidelui 

de fa conduite , dépendent le re- 
pos ou le trouble. 

C'eiè pourquoi il doit balancer le 
chemin de fes pieds ; Et toutes les 
voyes doivent être bien dreffées. C'eft 
a dire qu'il doit tellement régler & 
compa/Ter les avions de fa vie qu'il ne 
«lie point de démarches vicieufes , ni 
«c faux pas. * £/ a 

* C eroit Panetius.roy. Cicofficcs. liv.i» 
b Qmdquid agas prudenccr agas&rcfc 
piiccfincm. 

c Proverbes ch. 4. r. 16 , & 17. 
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P RE F A C F. 

L'amour qu'il doit avoir pour fe 
fujets, n'eft pas le feul motif qui doi 
l'obliger à fe conformer à cette Ré- 
gie , Ton honneur propre l'y engage 
d'une manière très particulière. 

Il eft bien plus glorieux à un Prin- 
ce d'avoir de la Prudence que d'avoir 
du bon-heur, & que d'être grand par 
ries conquêtes ou par des victoires , ou 
par la poiïeflion de grands 3c de vaftes 
Etats, qui font des préfens d'une for- 
tune aveugle. Un ancien Ecrivain 
trancois > tres-habile. & très judicieux* 
nous fournit une preuve de cette véri- 
té ; a Lors qu'il nous dit , qu'on à.y$ 
autrefois un Marquis de Branawpurg^ 
qui n'ètoit alors Souverain que d'un 
petit Etat , & qui êroit malheureux 
dans la plufpart de les enneprifes , .avoir 
été pourtant recherché avec empref- 
fement, &" conluké par les plus grands 
&: par, les plus puinants Princes de l'Eu- 
rope, b Far la prudence ce Héros s'eli: 
acquis l'immortalité j^&'.à IaiïTé une 
mémoire éternelle de lui à ceux, qui 
viendront après lui. Ses illuftres Suc- 
ce.fleurs nous fourniffent auflî des preu- 
ves pareilles 5 Car ils ont hérité de 
,? .v. v-, lui , 

a Pafquier recherches de la France page 
5)90. au pour parlerdu Prince. 
b Sapjence de Philonch. S.v : 13. 



P R E F A CE. 

l«i ce précieux avantage d'eitre re^rdez 
comme les prudents de la terrer? Fré- 
déric Guillaume le grand de glorieulè 
& de triomphante mémoire , n'a t-il 
pas eu ce threfor qui ne défaut jamais 
a il s'eft montré bénin en la multitu- 
de , & vaillant dans la bataille ; Les 
Kois redoutables ayans oui parler de 
lui l'ont craint./. 

Et enfin on peut dire, que Fride 
ne Troifiéme régnant heureufement , 
pour le bon-heur, & pour l'arrermii- 
lement d'un grand Peuple eft la pru- 
dence vivanre & animée, c Par elle, 
il eft en admiration aux puifonts, il à 
gloire entre les Peuples , & honneur 
par devers les anciens encore qu'il foie 
jeune. 

Cette prudence a jette depuis 
long tems des racines fï vives &fî pro- 
fondes dam cette ilkntre Ma&m , qu'on 
ne peut pas douter qu'elle n'y foit à 
toujours une Colomnc ferme & iné- 
branlable, & qu elle n'y foit un de Tes 
plus plus précieux ornemens. 

Mille exemples contraires , eue nous 
pourrions alléguer lu.oiieroient , que 
les Souverains qui ont manqué de pru 

* i den- 

4 S-picncedePhilonch.y, v. 14. 
b Ibidem cîi. 8. v. 15. 
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PREFACE, 
dcnce > n'ont pas faulemem foufFert du 
mépris, pendant leur vie , a mais qu'ils 
ont lailTé aux vivant le louvenir de leurs 
folles. 

Mais conrentons nous de dire, que 
la bonne momie des Souverains , fait 
con lrer la grandeur des Rois à bien 
i^t-gir leurs Peuples , & a comn an- 
der ablblument à leurs propres pathons: 
Elle ne juge pas , que confier au ha- 
sard le fort d'un E'tat ; ou luivre té- 
mérairement des Coft&th que l'on à 
reçu sans difeernemenr , foit une con- 
duite louable. 

La révocation de l'Elit de Nantes, 
8z la violence injure que 1 on exerce 
en France contre les Réformez , ex- 
pofent le Royaume aux caprices d un 
hazard aveugle ; qui paroit avoir plus 
de penchant à le diviier &: a le per- , 
dre , qu'a l'unir plus étroitement par 
la profeilion d une même Religion. 

Ceux qui ont iuggéré cet avis au 
Roy , (bflt les Ennemis irréconciliables, 
& connus de tout tems pour tels » de 
ceux contre lefquels on agit avec tant 
de rigueur. 

Nous iommes furpris que Louis 
XIV. qui avoit régné fi glorieufement 
jufquViors , & dans la plufpart des 

actions 

Ibidem di. 10. v. 8. 



PREFACE. 

attirons duquel il avoir paru tant de 
prudence, n'ait pas fait de juftes réfle- 
xions s Nous ne dirons pas for toutes 
*es raifons que nous avons alléguées 
pour notre dcflènfe , & pour la confer 
vauon de notre liberté , mais au moins 
lur le taux rationnement par lequel nos 
ennemis l'ont préoccupé contre nous 
& I ont porté à réfoudre & à ordon- 
ner notre ruine. 

IU lui ont dit , que notre Religion 
ne s eftojt établie dans fon Royaume 
que Par la Force 5 Que nous n'avions 
obtenu 1 Ifcdit de Nantes que les armes 
? » "Wn * Qu'a prélent que la force 
eto, t de Ton coté, il eitufc juite de nous 
détruire. 

Pinceurs Proteftans a ont fait voir 
avec autant d'ev dence & de clarté 
que fi leurs raifons ctcLnt écrites avec 
un Rayon du Soleil, que ces faits font 
faux & calomnieux , cependant puis 
que le Roi les à bien voulu croire, que 
nen tiroir il au moins cette confé- 
qwence , honnorable à fa perfonne & 
utile a ion Etat; Que l'Edit de Nan- 
tes l'ayant rendu puiflànt , 6c ayant 
rendu fon Royaume fleuriflànt , il ne 
devoir pas fe fervir de cette pûiflànce 

* î ni 

x/ Pï?? is , P eu Mr * FeClf °n Miniftre de 
Mr. k Général de Briquemault à Lipftat. 



■ 
1 
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PREFACE. 

ni de cette force pour révoquer & pou 
anmùlcr cet Eàic 5 11 le devoir chérir 
comme la caufe de la Grandeur où il 
cît , 8c du bon- heur dont les Peuples 
joiufTent. 

Sans doure s'il eût fait cette réfle- 
xion , il n'eût pas eu des fentimens 
d'honneur & de pieté moindres que 
les Pnvens mêmes qui condamnent 
&? qui blâment ceux qui outragent, ou 
qui font la moindre injure à ceux qui 
leur ont fait du bien ; a qui feroit Pm- 
fenfé, difent-ils , qui voudroit attaquer 
fonbien faiteur? Y-à-t il homme allez 
furieux pour attenter à PAutheurdefa 
fortune. 

Henri IV. Fric Dieu, dans la Pré- 
3Î face de l'Edit de Nantes , qu'il fade 
>, 'a grâce à Tes fujetsdebien comprend 
y? dre (comme il le comprend lui mê- 
5, me) qu'en Pobfervation de cet Edit 
,yconfîÛe le principal fondement de 
j, leur union , Ôc concorde , tranqui- 
3 , lité bt repos , & du rétablifTement 
,,de tout PElïat en fa première fplen- 
deur , opulence & force. 

Le Roi avoue lui - même dans la 
Préface de PEdit de révocation de ce- 
lui de Nantes. Que Louis le juMe 
fon Seigneur & Pere accorda encore 

(aux 

a Craifon de Cic. pour Marcellus. 



P R E F A C E, 
(aux Re'formez^) un nouvel Edit à Nî- 
mes au mois de Juillet 1619. au moyen 
duquel la txanquilitz a de nouveau ù& 
rûalAie. 

Si le Roy eut eonfideré avec quel- 
qu'application que de l'obiervation de 
cet Edit dépendent fa force & fa puif- 
fance , §c h fplendeur de fou Royaik 
me 3 11 eut appréhendé que la caufe 
venant àcefler , cette puinanec & ce£j 
te fplendeur- ne cellàiîent , auifi fuivant 
cette maxime a qui dit , que la cau- 
fe venant à ce'?er , l'euet celle autfi : 
C'efioit -là le légitime ufage qu'il devoit 
faire de cette maxime , que nos En- 
nemis lui ont u fouvent allégué , pour 
luy p/riuader qu'il ettoit en droit de 
nous perdre, j, ..V . • 

Si le Roy eût eu quel qu'égard aux 
avis des Rois fes Prédeceffeurs , qui 
font appuiez fur des raifons folides* 
&" lur l'expérience du pafîé. Il eut 
remarqué qu' Henry IV. dit, que le 
repos de l'État dépend du repos de fes 
Sujets Reformez , & de leur Union 
avec les Catholiques Romains. Il eut 
remarqué que Louis X'III. ayant 
donné quelqu'atteinte aux Edits 

%4a de 
a Cédante eau fa cedat Scefreclus, I. 3. 
cod. de Epifc.ôc Clenc. &c. 



PREFACE. 

de Pacification le Royaume commen- 
çoit à fe divifer : Les troubles com- 
bien çoient à le ruiner : De ibrte que 
pour prévenir fa ruine entière ; il fut 
oblige de donner l'Edit de Nîmes 
pom remède à la playe qu'il venoic 
de faire a fon Etat , duquel il vit in- 
continent reflet falutaire : Car a die 
le Roy Régnant au moyen de cet Edit, 
la tranquiîite fut de nouveau rétablie. 
En un mot , il eut appris > que fa 

J»loire & fon repos font enfermez dans 
a Confervation des Re formez en Paix, 
& que de leur falut dépend celuy du 
Rovaume. 

Nous ne croyons pas que le Roy 
aytméprife ces Avis, ni qu'il naît pu 
en faire l'ufage qu'il falloir. A Dieu 
ne plaife que nous ayons des fentimeng 
fi injuiies& fi injurieux à fa Majelté. 

Mais nous croyons que le Clergé 
de fon Rovaume l'a furpns , en luy 
faifant entendre , b qu'il devoit erre 
plus libéral de les grâces & de fes fa- 
veurs 

« Dans la Préface de I'Edit de Révocation 
de et- lui de Nantes page 4. 
^Remoir.duCler^ede France faire au Roi, 
la Reine la Mcre préfente îc i. Auil, 
16 56, parMgt. 1 III .{èrilî. & Révérend. 
Louis Henri de Gondnn A cIkv de Sens,ai- 
filtc de xVlgr. le Cardaial Mazarm &c. 



PREFACE, 
veurs aux Succefleurs des Apôtres, 
^ux Princes de l'Eglilè , qui font éta- 
blis par Jefus Chrift pour gouverner 
les ames de Ces Sujets : & à qui les 
Koys fes Prcdecefleurs ont toujours 
porte une révérence très particulière. 
Qu'à des Religionnaires qui ont porté 
le fer & le feu dans toutes les Provin- 
ces de fon Etat i Qu'il de voit tâcher 
de jetter hors de fon Royaume la fé- 
nience de ces Divisons & de ces Trou- 
bles : Qu e le moyen de détruire ces 
gens là, fans exciter ds troubles, 
c eKoit de les humilier en les éloignant 
des dignitez & des honneurs de fou 
Royaume. 

Cét avis pernicieux ayant été mis 
en ufage , l : les Réformez n'étans 
plus , ni beaucoup de Nobles , ni 
beaucoup de forts félon la chair, 
les Catholiques Romains leur ont fait 
mille vexations, lors qu'ils ont voulu 
en porter leurs juftes plaintes au Roy, 
ou à fes Orficiei\s avec toute 1 humili- 
té qui fe peut imaginer Les Riches 
qui pofledoient la faveur du Roy , à 
qui il avoit confié fon authorité , re- 
butoient ces pauvres Reformez , ils 
ne leur lépondoienr que des paroles 
rudes , a & bien loin de leur faire la 

* 5 tnoin- 
« Proverbes ch.i8.v. 251 
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moindre juilice , ils leur failbient des 
putrages & des ro: ts fignafcz , a Et foie 
qufi les Reformez les fupporta lient a- 
vec patience , ou qu'ils en murmuraf- 
fent > on les punidoit comme des mu- 
tins, ou comme des iéditieux. On faifoit 
des Informations Contr'eux , comme 
ii on en eût eu de grands lujets : On 
les porroit en Cour, <x fou vent après 
avoir eicé battus , calomniez ou dé- 
pouillez de leurs biens ou de leurs 
Droits, ils eitoient contraints de de- 
mander pardon, de baiferlamain en- 
nemie qui les meurtri;]oit, & de fup- 
plier avec ardeur qu'on leur lailïat les 
petis Privilèges qui leur relloient, ou 
plutôt le peu de liberté qu'ils avoient de 
fubftfteren France. 

L'Injuftiçe & la malice ont efté 
pouilées bien plus loin \ On ne s'en: 
pas contenté de rendre les Réforme/. 

mé- 

a Diccre fi tentes aliquid tacitufve re- 
cédas 

Tantum Jcin cft : feriunt parircr. Va- 

dimonia deinde 
Iran faciunt : libertas panpcris hxc 

cit. 

Pul arus rogat, & pugnis concifus a- 
dorât, 

Ut licear paucis cum dentibus indc rc- 
■veni. Juven. Satyr. x . 
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, . PREFACE, 
meprifables dans le monde , ni odieux 
-au Roy ; O n a voulu les faire paf- 
ferpour criminels , Sire, ont -ils die 
,i au Roy : a La douleur que l'E- 
„ghk : relient dans la Pedécution de 
î»fcs Ennemis n'eft pas capable de lui 
» «ire perdre ce rang de gloire , qui 
« a toujours elle vénérable aux plus 
» grands Roys. . . . C'eit pourquoi Si- 
>, rc , encore que nous foyons obligez 
>,de représenter a YotreMajeftéletri- 
„ lté état de cette Mere affligée , & 
„ d expofer à fc-s yeux les plàyes pro- 
„ tondes qui luy font faites tous les 
i» jours par la violence de ceux de Ja 
v prétendue Religion Réformée. Nous 
^P arIon , s Uiglife après avou- 

er™ long-tems dans le cœur de fes 
„ Prélats, qui font fes Pères, &dans 
h celui de tous les fidèles qui font fes en- 
5 > rans , ne peut plus retenir lès plain- 
„ tes 5 Et elle emprunte le Miniitére 
„Ue ma paroles Ou pour mieux dire, 
«elle met dans ma bouche la parole 
s de fon Epoux , afin de chercher dans 
3 , cette grande oppreiîïon quelqu'au- 
„ très ioulagement que celuy de fes foii- 
ppits& de fes larmes. 

»lls ont tâché (comme ils le di- 
f . 6 Cent) 
« Dans la harangue de Mr.l'ArchcYcfquc 
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PREFACE. 

,,fent) a d'exciter une fainte coin- 
j,pafl'on dans PAme Royale, par les 
„ confédérations de tant de bleiTures 
>, qu ils diient que PEfilife a reçues, Ils 
„ ont taché d'exciter le Roy à efiuier 
3, par Ion authorité puiflânte toutes les 
„ larmes de fang qui coulent avec a- 
» 3 bondance des yeux de TEpouie de 
3 > Jefus Chiiit. 

Et dans 'e :ems même que ces pau- 
vres Relormez ibûpiroient Se gtmif- 
foient -, Qu'ils cltoient dans une opprei- 
fion cruelle , que l'on dcmolliiîoit leurs 
Temples: en plulieurs endroits du Ro- 
yaume , le Clergé donna une Requè- 
*j te au Roy , b le plaignit à luy, de ce 
j,que les Miniitres & les Ecrivains de 
s >la Religion Prétendue Reformée 
y , tâchent de noircir la pureté de lafoy 
„ de l'Eglife Catholique par de cruelles 
5> injures > &r par des calomnies atro- 
jyCes ; s il n'ciioit quellion , (difent- 
> > ils dans cette Requeue ) que de nos 
w perfonnes en paiticulicr, nousnepa- 

roî- 

€ Dans la harangue deMr rArchevef- 
que deSenscidciluscottéc. 

b Plainte de rAllcmblcc Centrale du 
Clergé de France, portée au Roy par le 
Clergé en Corps le 1 4 Juillet 168 5, à Paris 
de ri mprimerie de Fridenc Léonard &c. 
avecPnvJcgcduRoy. 
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„ rentrions pas Sire , pour porter nos 
„ plaintes a Vôtre Majelté , & pour 
„ obtenir de là juftîce&de fa puiffanJ 
^la Réparation des injures que les 
>, Mimftres nous dilent continuellement 
«dans leurs libelles ; Au contraire le 
„ Clergé feroit ravi de leur pouvoir 
>, témoigner par fa patience , & par 
*,1 oubli volontaire des outrages qu'ils 
, 3 luy font , la Charité fincére qu'il a 
„pour eux : Mais nous ne pouvons 
5 , pas négliger l'honneur de l'Eglifc 
èi ûôtrè Alere, que les Minières atta- 
„ quent par leurs calomnies. 

Sur cette Requefte ils obtiennent du 
Koy un Edît a fans que les Réformez 
ayent ctïé oùis, par lequel le Roy, a- 
„ mme par les faux rapports de fou 

" ïï? r ^' dit > QH 41 doic fumr c a des 
3 > Minitti es d'une Religion tolérée dans 
3 >fon Royaume par lesEdits des Rois 
h tes PrédecelTeurs , & par les Gens 
>,d'en enfeigner les Dogmes, fans s'e- 
nlever par des difputes contre la vé* 
„ ritable Religion , dont il fait pro- 
fér- 
ai Edit Du Roy pour empefcher les ca- 
lomnies que les Miniftres & autres per/on- 
nes de la R.P.R. contre la R.C.A & Rom. 
regiftréen Parlement le 23. Aouft 1*85, 
imprimé a Paris chez François Muguet» 
aiec Privilège de S. M. 



il 
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P R E F A C E. 

i, fcffiom Il fait deifcnfes aux Minières, 
3 , &" à touto personnes de quelque 
0 > qualité & condition qu'elles foyent 
j,de prefcher & de compofcr aucuns 
? > livres contre la foy & la Doctrine 
„ de la R. C. A. Se Romaine j lirait 
,>defiences auxdits Minières & a tous 
„ autres de faire imprimer aucun livre 
^concernant la Religion , ordonne 
,>que tous ceux qui ont elle faits juf- 
I, qu alors contre la R. C. feront fup- 
prime/,. 

. Lors qu'ils l'ont vû outré de colère 
contre les Réformez , ils luy ont fait 
entendre, a qu'il luy cftoit ailé de fe 
défaire de ces gens la , &: d'extirper 
J'h rehe de ibn Royaume ; C^ue les 
Rois Tes Prcdecelfeurs n'ont permis 
l'exercice de cette Religion P. R. que 
par provifion feulement dans le mal- 
peur des tems , cv pour des rai ions 
qui ne fubiiirent plus ; que fa Couron- 
ne n'eft plus chancelante ; que dans 
l'état floriiïànt où fa valeur & fa ià- 
gefleont mis fon Royaume 3 il peut ré- 
voquer les Edits qui contiennent cette 
permiiîion. 

5> Pardonnez à ma témenté Sire- 

[ a Rcqucftcau Roy page 8. 
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PREFACE^ 
l> d iifent iis ) a fi j'ofe ici rappeller 
,,les noms , & faire revivre la mé- 
moire de vos Prédeceiïeurs y qui tout 
victorieux & tout invincibles qu'ils 
5 >ont ellé, ont pourtant vu leurs loix 
3 , prefque toujours inutiles ; leurs ar- 
>, mes prefque toujours impuiflantes , 
„ pour étouffer , & p OU r abbatre ce 
aj monllre de l'hérene , s ils revenoient 
„ aujourd'hui fur la terre , quel fenti- 
„ment leur vienc J roit-il ? Se roi t- ce de 
»)oyc de trouver un changement fi 
,> heureux ik fi furprenant ?'Seroit-ce 
3) de jaloufie \ De voir que que vous 
,,feul en Ci peu de tems avez prefque 
„ achevé , ce que tousenfemhleavoient 
» ii peu avancé dans l'efpace de tant 
d'années. Cette gloire , difent- ils, lui 
eltoit refervée, flatterie à- peu prés pa- 
reille a celle d'un Pefcheurqui appor- 
toit un Turbot , (qui dr un grand poif- 
fon ) a l'Empereur Domitièn y & qui 
Jur en faifoit préfent : Mangez , luy 
dit-il ce Turbot qui depuis' plufieurs 
années a cfté gardé jufques à vous & 

qui 

a Htrangue fait? à Verfailles au Roy 
en année le i 4 Juillet par M, de 

t-olnac Evefque & Comte de Valence Se 
vie, amfté des Archevelques&c. impri- 
mée a Pans avec Privilège du Roy par fre- 
dcric Léonard, pages 6. & 7. 
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PREFACE. 

qui s'cft bien voulu laifler prendre ; a 
Flaterie dont un Poète Payen fe mo- 
que comme d'une impertinence ridi- 
cule. Ils félicitent le Koy de ce qu'il 
a relevé la Religion Catholique. Us 
le remercient de ce qu'ayant trouvé 
PEglife de France oppreflée , il l'a 
rendue laclmiration des autres Eglifesj 
D« ce qu'il eit le Reitaurateur de la 
foy & l'Exterminateur de l'hérefiej 
Difcours à-peu près pareil à celui que 
Tertule aceufant injustement S. Paul, 
fit autrefois à Félix Gouverneur de la 
Judée. 1res- excellent Félix, nous re- 
connoi fT ons en tout &r par tout avec 
rernerciment , que nous avons obtenu 
une grande Paix par toy & par les bon- 
nes ordonnances que tu asdreflé'cs en 
ce Peuple félon ta pourvoiance. Us 
Juy font entendre qu'il cil parvenu à un 
iî haut degré de puiiïance , que fou 
authorité eit fi pleine $ il affermie, 
que non feulement il peut extirper l'hc- 
rclîe dans fon Royaume ; Mais que 
„meme l'Angleterre cil fur le poinc 
„ de luy offrir une des plus glorieufes 
,;occafions qu'elle puilïc délirer , le 
, y plus triomphant luy difent-ils , le 

plus 

« Et tua fervatum confume in fecula 

Rhombum 
Iplccapivoluit. Jnvtn*$at. 4. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37 [2] 



PREFACE. 
„plu$ hardi; Le plus grand de tous les 
„ Monarques de l'univers , Avant que 
*, le ciel eut donné votre Majefté à la 
terre, fouhaittoit pour comble de 
>, bonheur de rencontrer une fois en fa 
„ vie un péril digne de lui j Le Koi 
*, d'Angleterre par le befoin qu'il auia 
,idu fecours & de l'appui de vos ar- 
„ mes pour le maintenir dans la Reli- 
gion Catholique, vous fera fren tôt 
„ trouver une prote&ion digne de vous 

Et enfin , ils le preflent à terminer 
ce grand ouvrage , qui «oit refervé 
pour lui. Que relte t-il à dcfïrer , (di- 
fent ils encores) fïnon qu'une faifon fï 
belle , foie d'une étemelle durée ; Qu'un 
ouvrage fi heureufement avancé , foie 
mis dans une entière perfection . Et 
pour l'encourager , ils ajoutent ces pa- 
rollesj Quel fuccés ne devons nous pas 
efperer d'un Protecteur qui en fi peu 
de tems a mis tant d'ames dans nôtre 
Parti ? Que ne pouvons nous pas nous 
promettre d'un Prince, qui n'a jamais 
rien entrepris dont le (uccés ne luiayt 
êtéfavoiable. 

Tous ces difeours flateurs ont tou- 
jours eu leur but qui à été de nous 
perdre, mais nos ennemis ne l'ont pas 
découvert au Roi ; Aucontraiie, tou- 
tes leurs plaintes , fi on les en croit , 

ne 




I 
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PREFACE, 
ne font fondées , que fur des contra- 
ventions qu'ils prétendent que les Ré- 
formez ont fait aux Edits de pacifi- 
cation. Ils ne demandent, dil'ent ils, 
autre chofe , finon que ces Edits foient 
obfervez ; Que l'honneur de lEglife 
ne reçoive point de diminution Et 
que l'authorité du Roi ne foit point 
mefprhée. 

Les paroles de ces flatteurs , ont été 
a comme de ceux qui ne font pas fem- 
blant d'y toucher , rmis qui font des- 
cendues jufqu'au dedans du ventre j 
C'ei^ a dire de Teiprit 8e du cœur 

Ils onr ule d'addreTe & defoupleffc 
pour infïnuer leur venin; Soit en fai- 
sant femblant d'être maris , que les cho 
fes qu'ils rapponoient au Roi par Ca- 
lomnies fu eut arrivées , foit en aflii- 
rant qn'on ne devoit pas attribuer les 
rapports ou les plaintes qu'ils faifoient, 
à aucun deflein qu'ils euflent de faire 
tort aux Reformez , mais feulement a la 
nécedîté qu'il v avoit de le*, faire ; Soit 
*n faitant femblant d'avoir beaucoup a 
fotiffrir pour les intérêts du Roi &: de 
fa Religion , afin d'exciter le Roi \ 
compallion , d'obtenir plus de créan- 
ce en ion efprit , & l'exciter plus fub- 
tilement contre les Reformez. 
* -^siiP^l \ ï itâiï&l mi: Par 
a Proverbes ch. i S. v. 8. 
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PREFACE. 

Par ces rufes & par ces fnelTes; Ils 
ont fait en forte que leurs difcoursfonc 
defcendus jufcju'aii dedans du ventre, 
comme l'Ecriture Sainte s'exprime; 
C'eft à dire, qu'ils ont percé le cœur 
& l'ame du Roi , pour y verier la hai- 
ne & l'averfîon contre les Reformez. 

C'eft ainfi qu'ils ont furpris le Roi; 
Qu'ils ont étouffe les bons fe timens 
que les avis de Tes Prédéceflèurs , euf- 
ient^pii faire n'aitie en lui, s'ils n'eue 
pas été prévenu. 

Une taye a devant les yeux n'ôte 
point la veuëj à moins qu'elle ne foit 
endurcie i mais en fe formant elle com- 
mence déjà à la troubler. 

La taye que le Roi a devant les 
yeux , produite par les malignes & par 
les rau'fès impreiîîons que le Clergé 
leur a donné commence à fe former; 
CVt cette taye qui lui à fait faire une 
raufïè démarche en révoquant l^fode 
Nantes. Avant qu'elle l'oit endurcie, 
& que les malheurs qui fui vront infail- 
liblement la révocation de cet Edit 
foient arri ve/. Nous eitimons que c'eft 
une chofe jufte de l'éveiller par aver- 
tiflèment b. 

Pcut- 

a Scneque fc fert de cette corn paiaifon 
Epir. 85. 

b i.Epit. deS. Pierre ch.i.v. 13. 



] 



PREFACE. 
Peut-être que le foin que nous pre- 
nons , ne plaira pas, & que nos avis don- 
neront dV-bord quelque chagrin ; Mais 
nous efpcrons que ce chagrin fera pa- 
reil à celui (jue reçurent autrefois les 
Corinthiens a fà Leftiire d'une Epitre 
que Sr. Paul a leur avo't écrit s C'eft 
à-dire , que nou;> efpcrons que nos ré- 
flexions & hon avis cauferont une tri- 
ftefle félon Dieu, qui produira unere- 
pentafice à fiîut. dont on ne ferepent 
jamais, Et qu'ai ni perfonne ne fera en- 
dommagé de par nous. 

Nous ne fâifom rien , qui ne nous 
doive être permis i Nous examinons la 
révocation de PEdit de Nantes , & 
quelques Déclarations qu'on à donné 
depuis contre ndUsî II n'y à point de 
Loy dit Tertuliem b Qui ne permet- 
te d'examiner ce qu'elle condamne j 
Il ne fiirHt pas dit il , que la Loy (bit 
bonne en e'ie même , il faut qu'elle 
fafTe conno/tre fa ju'lice , à ceux qu'el- 
le veut obliger à lui obur. Celle là 

XI V- '.' - & 

a i Cor. ch. 7. y. 9. 

b NulJa Icx vetar <Ji r curi qnod prohibet 
admîtti. Nullalex iibi foli, confcuiriara 
]uiïnix iux débet (ed eis a quibus obiequium 
expectar. Ç*tcnm) luipcfta Icx eft qux 
probari Ce non vult : Impioba aorem , a* 
non probata dominetur. ApoJog. Cap. 4. 
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P REFACE, 
cft fufpefte , qui ne veut pas que Ton 
confidére fi elle jufte j Et celle qui veut 
v Régner abfolument , & qui ne peut 
donner aucunes marques de fon équité, 
ne peut-être que méchante. Le Roy 
lui même nous paroit eitre dans ce (en- 
timent, lors qu'il dit qu'il ne veut pas 
imiter l'exemple de Philippe II. Roi 
d'Éfpagne, qui pour toute raifon de 
fon encreprife fur le Royaume de Por- 
tugal, fecontentoit de dire qu'il con- 
1101 Toit la juiticede fes prétentio is 9 Se 
que les Rois n'a voient point d'autre 
Tribunal fur la terre que celui de leur 
confeience. Toute caufe (dit Louis 
XIV.) qu'on refufe d'eclaircir fe rend 
fufpefte , & il n'y a point de Sceptre 
qu'il voulut acquérir au prix de fa ré- 
putation a. 

Si nos expreflions font trop fortes, 
ou nos fentiments trop outrez au gré de 
quelques uns, on ne doit pis les attri- 
buer à une irrévérence, ni les condam- 
ner comme fi elles en procédoient. 

St. Chrifoftome remarque que les 
Minières qui intercédoient autrefois 
envers les juges , pour quelqu'un de 

ceux 

a Traité des droits de la Rcync T.C. 
fur divers Etats de la Monarchie d'Efpagne. 
Imp. à Paris, de l'Imprim. Koyallc U67. 



PREFACE. 

ceux qui avoient enfreint les flatuts de 
l'Empereur , a partaient fort librement, 
avec beaucoup de force ÔV dehardieue, 
lors qu'ils voioient que ces juges avoient 
de la peine à fe laifler fléchir 5 Mais 
que des qu'ils avoient accordé la grâce 
qu'on leur demandoit, ces Miniltresfe 
jettoient par terre & leurs baifoient les 
mains & les pieds ; Ils montroyent 
par ces deux différentes aclions, qu'ils 
avoient beaucoup de courage, & beau- 
coup de rclpect. 

On ne pouvoir pas les aceufer d'im- 
pudence , leur humilité en baiiant les 
genoux des juges les juinrioit a cet 
égard j On ne pouvoit pas les aceufer 
de foibleflc d'efprit , ni de bafie^c, 
quoi qu'ils s'humiliaiTent j Leur pre- 
mière hardiefie convenable à leur Mi- 
niftére les mettoit à couvert de cette 
aceufation. 

Nous ne manquons pas de rcfpecT: 
pour ceux à qui nous en devons ; Nous 
fouhaittons de tout notre cœur qu'il 
nous foit permis de les approcher un 
jour, afin de leur donner des marques 
de nôtre profonde foumiflïpp. Nous 
qui parlons aujourd'hui pour un grand 
Peuple Innocent , qui ne peut eftrc 
convaincu d'avoir contrevenu aux Sta- 
t^i \ uns 

a Hom. 1 7. ad popul, Antioch. 



P- R EF A CE. 
tuts de leur Empereur ; Et qui emplo- 
ions toute la force de nôtre rai fon pour 
fléchir ceux qui les oppriment , nous 
profrernerions à leurs pieds , nous bar- 
fciïons leurs mains & leurs genoux s'ils 
fc rendoicnt flexibles à nos Remon- 
trances , à nos Prières , & aux larmes 
<jue nous employons pour les raincre. 



AVERTISSEMENT. 

IL nùuseft tombé entre les trains 
un tramé qui a four titre Pin- 
révocabilité de l'Edit de Nantes 
prouvée par les Principes du 
Droit & de la Politique. Nous 
avont vu pendant que nous tra- 
vaillions a çe -petit ouvrage que 
nous donnons au public ; Il n'a 
pas interrompu le Cours de notre 
travail^ il ne nous a pas détourné 
du dejfein que nous avions de 
tramer le même fujet ; Non pas 
que nous ri estimions cet ouvrage , 
qui efl trés-bon, trés-fort è & trés- 
folide , mais parce que FAutheur 
traitte les matières avec un çr -and 

froid 
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froide & d'une manière fort al 
firaitte \ Et nous au contraire h 
traitants far rapport aux arcon 
fiances du tems on nous fommes 
& aux conjonctures pré/entes , nou 
employons plus de force ; L*Au> 
theur de ce trattté eft apparem- 
ment dans un Pats trancjmle , 
mais nous cjui fommes depuis plu- 
peurs mois uans f agitation , & 
qui voyons fous nos yeux des gran- 
des révolutions caufees par les mê- 
mes Conjeilf qui ont excité /a 
France contre nous. Il nous eïi 
impofjiyie de garder la me/me 
modération que lui ; D^atlleurs 
nous entreprenons de faire voir 
qu^il efi nécejfaire de rétablir f E- 
dit de Nantes , ce qutl n'a pas 
fait. 



L A 
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LA FRANCE 

INTÉRESSÉE 

à rétablir 

LEDIT 

E NANTES 



"Deffein f§ Vivi/îon àttQu- 
•v vrage. ^ 

SAint Ambroife écrivit autrefois à 
l'Empereur Théodofe qu'il y avoir 
? cette différence encre les bons & 
les mauvais Princes Que les uns vou- 
loient des Sujets libres , & les autres 
ne fouffroienr, que des Efclaves; Que 
pour luy, il aimoit mieux rafler pour 
importun , que pour lâche & pour in- 
utile , lorfquMl s'agitfbit de la gloire 
de Dieu & du falut de Ton Empereur- 
Qu a la venté il !e recoonoiflou pour 

A 
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s nue 



; pieux 6V craignant Dicn; 
les plus pieux le lai^oient 



ueois prévenir par un zdeindif- 
cret , & par une fau r e Idée de la ji 
ftfcç , (a) Qutl éroit redevable à Sa 
Majeifc d'une infinité de grâces qu'il 
en a voit récents, &: que ce feroitune 
cruelle ingratitude de lai fer faillir Ton 
bienfaiteur par une indigne complai- 
fa ncc. 

Ce font là nos fentiments à l'égard 
du Roy , de ce font des motifs à peu 
prés pareils qui nous obligent à faire 
voir, t. Que le Clergé la trompé, 8c 
que fon honneur & le bien de (on Etat 
l'obligent à rétablir PEdit de Nantes. 

2. C^ii'il ne doit pas craindre d'en 
ène empêché par Tes Sujets Cath. 
Rem- parce qu'ils n'en doivent pas ap- 
piouvcr la Révocation. 

3. El principalement parce qu'ils 
ont un tre. c - grand intérêt à ce qu'il foit 
promptement rétabli. 

Lors que nôtre Sujet nous obligera 
à r,ou> fervir d'exprefliens fortes, 
nous prore^ons que nous ne les em- 
piéterons que contre les Confeillers In- 
fidélés du Roy qui l'environnent ; Si 
nos traits où nos flèches atteignent 

quel- 

a Pallircnim vitium fpecie virtutis & 
un.bra./'«voj. 
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quelquesfois la peifonne Sacrée de Sa 
Majefté, ce fera contre nôtre intentirn 
& maigre nous , parce qu'il fera im- 
portée de percer les Serpents qui l'en- 
vironnent fans effleurer le Corps au- 
quehls font attachez. r 



A z 




CHA- 
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t&m? *sb* <®fà> 

PREMIERE PARTIE 

Dans laquelle on fait voir , que 
Thonneurdu Roy , 6c le bien 
de fon Etat, l'obligent à ré- 
tablir promptcmentl'Edit de 
Nantes. 

CHAPITRE PREMIER. 

Argument. 

Comment les \urifcùn[ultes & les Cano- 
niftes définirent l'Accord y la Loy 
& la Qjglc. Que VE.lit de Nantes 
ûoit félon eux un Accord, une Loy 
& une Régit. Qu^e cependant cet 
EJtt efl rcnvir\ï ; Qjie cerenverfe- 
mrnt efl condtmnz par les Loix y 
Diftinftion du Clergé à cû égard. Ré- 
futation dû cette diftindion. 

LEs Jurifconfukes difent, (a) Que 
les Partions ou Accords l'ont un 
contentement unanime de deux 
ou de pluiicurs perfonnes. 

Ils tirent l'origine du mot Paix, de 

celuy 

a L.I. Dig. de pa&is. 
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ccluy de Padion , ( 4 ) parce que le 
conlentement unanime qui eft l'cflen- 
? » ^, la Pa ^ ion Produit toujours in- 
failliblement la Paix , & conferve une 
tranquilite parfaite à ceux qui font 
dans cette union de fentiments 

Qu'y a-t-il difentils, [b) déplus 
convenable à la foy que la raifon a 
établi entre les hommes , & qui eft 
Je lien de la Société , que de carder 
la parole , & d'exécuter fa promcflc, 
& ce dont on eil convenu ? 

La Loi eft à leur avis (c) un Pré- 
eepte gênerai , un Confeil de cens é- 
da«rez , donné pour la punition des 
crimes qui fe commettent 5 ou par 
deTem prémédité , ou par ignora^ 
ce»t le rempart des foibles contre les 
puiflans ; Elle eft encore (& princi. 
paiement ) la fureté commune de la 
Ke publique. 

Les Loix font données , difent les 
Canoniftes ( d) afin que les bons & 
que 1 innocence foient en fureté parmy 

(a) Patfrum autem à patfùone dicitur 
indc etiam pacis nomen appellarum eft L 
hDig.dc Pactis. b. Quidenimtamcon- 
gruum fîdei humanx quam ca aux inier 
cos placuerunr fervarc ? ibid. c L.I Di» 
de kg. Scnatus-Conf. & longa coniûetud." 
«. -Dccrct.pnma pars, diftmct.^c.i. 
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les méchants , & afin que l'infoleno 
des hommes Toit reprimée j & que h 
crainte du fupplice foit un frein , à 
ceux qui ont un penchant naturel à 
nuire aux autres » qui les empêche de 
fus vre leur inclination vitieufe. 

Us dilent enfin , que la Régie eft 
preferite , afin que chacun fâche ce 
qu il a a faire, & comment il le doit 
faire 5 Us dilent qu'elle eit ain i appei- 
lce Régie É (.,) parce qu'elle meine 
droit , & qu'elle ne fe détourne jamais 
en aucune manière , ou parce qu'elle 
arrête, & qu'elle ordonne i ou parce 
qu'elle montre une manière de bien 
vivre > qu parce qu'elle corrige ce qui 
n'eil pas droit > & ce qui eft'dcpravé. 

L'Edit de Nantes eftoit une Pa- 
dion , c'ettoit un Accord , la Préface 
qui le précède dit, ,> Qu'il a étedon- 
né après avoir repris les Cahier^des 
plaintes des Catholiques Rom. c'e 
„ ceux des Députez des Reformez j 
„& apr.s avoir fur ce fait conféré 
„avec eux pardiverfes fois s CétEdit 

étoit 

a. Régula didacft eo quod redè durir, 
nccaliquando aliorsùm trahie. AliiJiie* 
ruut Kgulam didam vcl quod regar, vel 
quod îiorniam redè vivendi prjcbear, vel 
quod djftorccm pravu nique corrigut. De- 
crciipriaia Pa;s, Dimnd^.C.i." 



croit le Contenu de la reïolurion qui 
tut prife unanimement par le Roy 
par «te Catholiques Romains , dans 
le Paru duquel nos Ennemis veulent 
qu il ait été pour lors, & p; ; r les Ré- 
formez. Auî]} de même que le mot 
Faix fe tire du mot Paftion , nous a- 
vons vu , & nous fom nés perfuade? , 
par 1 expérience , que la Paix & la 
tranqmhte générale font nées de cet 
fiai*, &ii^«îles4e fonî rWnduës pat 
tout le Ro aume. Nos Ennemi; mê- 
mes en ont été toujours pleinement 
convaincus; Car ils l'ont appellé com- 
me nous 1 Eiit de PaciScanon ; C>é- 
toit proprement un Traitté de Paix 
entre les Catholiques Romains & les 
Kerormez. 

Henri IV. recoimoiflanr , non pas 
qu il croît jutte cV nécc fTaire ( pour 
lors, non feulement comme nos Enne- 
mis leduent) de le donner : mais qu'il 
etoit julte & riçcefîaire pour l'avenir 
de Je maintenir & d? le confervet 
„ Donne à ce Traitté la force de Loy 
v claire, nerte & afeioluê , aiin de \c 
prendre plus inviolable à lapoterité 
Cet Edit eit le Confeii (incere & fa- 
lutaire de Henrv IV. Roy faoe Se 
prudent s'il en fut jamais; \, [t° a ver- 
„tit tous les hibitans du Royaume , 

A 4 » qu'en 
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„ qu'en Pobfervation de cét Edit 
„confîfte lerr union de concorde, 
5} tranquilité & repos , & le réta- 
* bliflement de tout l'Etat en fa pre- 
„miere fplendeur, opulence & force. 
U femble que ce foit un autre Saint 
Paul, qui parle ou qui écrive aux E- 
phéfiens > (a) Chemine^ tous , comme 
'l ffi fi'*»* à des Concitoyens avec Lu* 
milité èT douceur 9 avec un rfprit fa* 
tient , vous [apportant l'un l'autre en 
chant/, t ' ans \dgneux de garder l'u- 
nité de fefprit p.ir le lien de la Paix, 
ju<quesà ce que nous nous rencontrions 
tous en l'unité de la foy & de la con- 
nqjflance du Fils de Dieu, [h) 

Cet Edit étoit le Confeil fidèle de 
gens éclairez , fa voir des Princes du 
(an& des autres Princes & Officiers de 
la Couronne Se des autres grands 
& norables Perfonnages du Confeil 
d'Etat 3 lefquels après avoir bien & 
diligemment pefé Se conlîderé toute 
Paflairç, ont été d'avis que cette Lo\r 
fut rendue Perpétuelle & Irrévoca- 
ble. 

Il a été donné pour être la fureté 
Publique de tous les habitans du Ro- 
yaume , tant de Tune , que de l'autre 
Religion > pour être aux zélez indif- 

crets, 

< Ch. 4. v. i.& 3. &.ibid. v.ij. 
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crets , aux Brouillons , ou à ceux qui 
euflent eu quelque penchant à nuire 
à ceux du Parti contraire > un frein , 
qui Jes empêchât de fuivre leur incli- 
nation vitieufe. 

Enfin l'Edit de Nantes étoit une 
Régie qui preferivoit > qui fixoit, & 
qui ordonnoit à chaque Parti ce qu'il 
devoit faire , comment il fc devoit 
conduire , & qui les méneit tous deux 
droit au but > auquel tous bons Prin- 
ces doivent viferj c'eil à dire à l'union 
& à la Paix. 

Henri IV. dit > dans la Préface de 
„cét Edit , qu'il veut que Dieu foit 
„ adoré par tous fes fu;ets, & il leur 
3} preferit une telle régie qu'il n'y ait 
„ point pour cela de trouble ni de tu- 
» multe entr'eux. 

Cependant cet Edit , qui étoit une 
Pa£hon,un Accord, un Traitté de Paix , 
une Loi claire , nette & abfoluè , une 
Régie ; eft deltruit & renverfé. On 
fappe le fondement de L'union Se de 
la Paix. On apporte la divifion & le 
trouble dans le Rovaume 5 On ote le 
frein qui empéchoit que les mefehans 
& les brouillons ne fuiviflent leur in- 
clination vicieufe & ne fitfent injure 
aux perfonnes pai.Gbles & vertueufes, 
puis que les fondemens font ruinez que' 

A 5 fera 



Io 

fera le jufte. (a) On a fair pis encore : 
On a authorifé & commandé eue le 
plus fort opprimât le plus foiblcj Quel 
jugement les Loix prononcent elles , 
contre ceux qui agirent ainlï } 

Nos ennemis convaincus par la force 
de la venté , avouent qu'un particulier, 
qui auroit commis toutes ces actions, 
feroit criminel , qu'il feroit puniflable', 
comme un lnfrafteur de Paix , & un 
Perturbateur du repos public; Maisils 
les attribuent fauflement au Roy eV ils 
difeni que ce qui feroit un crime a un 
larneuher qui oit fournis a la Loi, 
n'en eft pas un à un Souverain , parce 
qu il e \ au deflus de la Loi : Que <ui- 
vant ce principe Louis XIV. étant 
grand , puiffcnt & redoutable comme 
U eft, fa volonté doit être la feule Loi 
a laquelle il faut bbùrir avec un bro- 
fond refpea ; Et que c'en; a fa parole 
qu il taut trembler. 

Vous diriez a entendre raifonner 
nos Lnnemis, qu'il n'vayt que les par- 
ticuliers ou le peuple qui (oient obli- 
gez d'avoir de la bonne foy & de la pro- 
btte; & qu'il eft au defibus des grands 
oe garder quelque Réglo. 

S il y avoir quelque particulier qui 
commit de telles actions , ils le con- 

dam- 

j Pf« 1 1 . verf. 5 . 




I 
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damneroient comme coupable , com- 
me Infrâ&eur de Paix , & comme 
Perturbateur du repos public; Mais ils 
excluent les fautes & les crimes que les 
Princes commettent ; Ce ne l'ont di- 
fent-ils que d?s effets de leur politique 
& de leur adrelïe. (a) Ce qui feroit hon- 
teux à un Savetier , fiera bien à leur 
avis aux Volefens & aux dekendans 
de Brutus ; Ceft ainfi qu'un Payen con- 
damne {b) par une raillerie piquante & 
fatyrique quelques vicieux de ion tems, 
qui avoient un fentiment pareil à celui 
que le Clergé nous débite aujourd'huy. 

Ce Payen fe moque de PInjultice 
qui régnoh de fon tems fur la terre > ik 
même de celle que les faux Dieux com- 
mettoient [c). L'un dit-il remporte 

A 6 une 
<* Hxctamenilli 
Omnia cum faciant hilares «indique vo- 
cantur. Jnv.Satyr. u. 
h Quid facias talem fortitus Pontice 
Servum ? 

Nempe in Lucanos sut Thufca ergaftula 
mutas. 

At vos Trojugenre vobis ignofeiris & quae 
a urpia cerdoni Volcfos Brutolquc dece- 
bun:. juv. Satyr. 8« 
c Multi 
Committunt cadem dverîo crimina f'aro 
Me crucem pretium t ulir , hic Diadeiru 
Jh\c,u Satyr. 1 5. 
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une croix pour le prix de fon crime, 5c 
l'autre remporte un Diadème : Il a 
cette di;iin<5tion fi fort en horreur qu'il 
la blâme en différents endroits de Tes 
Ecrits (a). Il eit plus néceflaire que 
les Princes foient retenus par les Loix. 
que non pas leurs fujets , parce que ces 
premiers ayans la force en main , ils 
renverferoient la focieté civile li l'am- 
bition dominoit en eux, ou s'ils avoient. 
l'efprit de travers. 

Tous les Princes ni tous les Souve- 
rains ne font pas cette diltinftion , à 
Dieu ne plaife qu'ils la fartent ; Ceux, 
qui mettent leurs forces 6V leur vie en 
danger pour aller protéger un peuple, 
opprimé qui gemifioit fous la domina- 
tion d'un Prince qui flatté par le Cler- 
gé de fonKoyaume , s'imaginoit qu'il 
ctoit au deffus de toutes les Loix ; Ceux 
qui donnent au Protecteur du Peuple; 

au Defïenfeur de leur liberté des iè- 
cours de troupes d'argent , pour ren- 
dre aux Loix mourantes la vigueur & 
l'ati! honte qu'elles doivent avoir , & 
non pas pour entreprendre une guerre 
de Religion, comme nos. Ennemis le 

pu- 

« Satyr. 4. depuis le verf io.jufqu'auv 
M- H condamne cette ^îfticlioiuju'ou fai- 
lle en faveur de l'Impereur Oommcn. 



publient fauflement , & calomnieufe- 
ment dans le defTein de les rendre 
odieux , & d'excirer contr'eux la hai- 
ne des autres Puiflànces de l'Europe* 
font bien voir qu'ils ne font pas cette 
diftinftion , & qu'ils ne l'approuvent 
pas. Il n'y a que le Clergé de France 
qui par intereft foutienne cette perni- 
cieufe maxime que les Roysfontaudef- 
fus de la Loi , ils Te l'ont mis eux mê- 
mes fous le nom du Roy au delfus de la 
Loi ; Mais voyons s'ils ont pu , & s'ils 
ont du s'y mettre 5 Et s'il eft honorable 
& avantageux à fa Majefté qu'ils s'y 
foient mis comme ils ont fait. 



A 7 



CHA- 



chapiVre second. 

Argument. 

fi^" les J{gyt ne fnt pas au deffut de la 
Loy. Exception du Cl erg - à cette 
HS^/K R^futatkn de cette ex a pHèki 
Sentimens des Payent Jur ce Jujet. 
Que cette exception attire des En- 
nemis au ï{gy. Qu'elle lui efl inju- 
rieuse. Qu'elle lui fait tort d'ail- 
leurs , en quey & comme?? t. En 
quil jens en peut dire légitime- 
ment eue h Roy efl au dejj'us de la 
Lot. Omettions & reproches du 
Ckrj. 



I 1 



LE> Roys que Dieu a crabli im- 
médiatement , ik qui devroient 
être les modèles de tous ceux qui 
régnent , &r qui régneront fur la terre , 
ccrivoient un Double de !a Loi en un 
Livre aufli-tôt qu'ils étoient aflis fur 
je trône, (i) ilsrerenoient ce Double, 
ils le lifoient tous les jours de leur vie , 
&' prenoient garde à tontes les paroles 
de cette Loi » & a fes ftacutspour les 
faire. 

r ;.;;;„ L'Hif* 

« Dcuteron. ch. 17. verf. 18. & 19. 
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L'Hifioire Sainte (a) nous aprend 
que cous les Roy s qui ont gouverné le 
peuple de Dieu, ont à peuplés agi de 
cette manière. 

La Déclaration folemnelle que les 
Empereurs Théodole & Valcntinien 
ont fait fur ce fiuet , juftifie que les Prin- 
ces qui ont luccédé a ceux qui ont Ré- 
gné fous l'ancien Teftarncnc > ont pra- 
tiqué fcrupuleufement ces devoirs delà 
Royauté.(7') fis ont cru qu'il êtoit fi juftc 
cV ti néccflàire de Ce loumettreaux Loix, 
qu'ils ne je font pas contentez de dé- 
clarer qu'ils vouloient eux-mêmes leur 
déférer & leur obéir , ils ont donné la 
forme & Pauthoriré de Loi à leur Dé- 
claration , 8c lui ont donné place par- 
mi leurs conlîitutions & leurs ordon- 
nances. 

Et 

a i.Sam. ch.X.v. i<. i. des Rois ch. 
13. v. 2. & en une infinité d'autresen- 
droits. 

y Digna vox eft majeftare regarnis , 

Jcgibus alligarum fè principem profiter! : 

Adeô de Aucroritate juris noltra pen- 

der auroriras, & rêvera majus Iniperio 

elt , fummitrerc legibus principarum. 

Ec oraculo prxfentis edicri quod nobis 

hcere non panmur, alus indjcamus. L. 

4- Cod. de Ug* CT coiffant. Prin- 
pum. 
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Et l'Empereur Juftinicn die (a) 
qu'un Souverain doit s'appliquer avec 
foin a faire gouverner fes Etats par de 
bonnes Loix, à biffer vivre fes fujets 
finement & tranqiùlement fous l'auto- 
rité de fes Loix; & à les faire jouir de 
Padminiltration de la juftice. 

Les Canonises qui font les Directeurs 
des Confciences de nos Ennemis , & 
qui ont plus de force & plus de crédit 
fur leur efprit que tous les Prophètes y 
les Evangeliiïes & les Apôtres enfem- 
ble font d'avis, (ù) qu il eit néceflairc 
que les Roys fe foumettent aux Loix. 

Les Payens font airiîi de cet avis, leurs 
fentimens font plus conformes à T Ecri- 
ture 

* Dco aafpice hoc unum Imperatori , 
enrx fît , feu (tudio ut Proviuciar bonis 
legibus regamur rutôque habiremur at- 
que prsefldum juftina fruamur. Nov. 
Cojifitjc.t. i^f. c. i. Cr Nov. 151. m 
Princip . 

b Juftum eft principem legibus oLvem- 
perarc fuis > tune enim jura fua ab om- 
nibus euftodienda exiftimet , quando 
& îpfc illis revemmam praebe: ; Prin- 
cipes legibus teneri fuis, r.ec ta fc con- 
venir polie damnare jura qua: in fub- 
jectis conftuuunt. Jufta eft enim vocis 
corum authoritas, ii quod Populis pro- 
hibent fîbi Jiccrc non pacumur. De» 
cret. î.pars. Dtjl. 9. e. 1. 



*7 

ture Sainte 3 Se plus conformes à tou- 
tes fortes de droits que les maximes 
que nos Ennemis débitent. 

Ils croioient (4) qu'il ne leur ctoit 
permis que de fuivre la juftice armée , 
& les raifons de l'éauité, mais nulle- 
ment les faveurs d'un plus heureux 
deitin , c'ell à dire qu'ils croioient 
qu'ils étoient obligez de fe foumettre 
aux Loix, & de les prendre pour ré- 
gies de leur conduite , & non pas qu'il 
leur fut permis de les viole: , lors qu'ils 
étoient aflez puiflants > oulorsquel'ef- 
perance de quelque grand avantage les 
y follicitoit; Ils difoient (b) qu'il n'y- 
Avoit que ceux qui obfervoient les Or- 
donnances des Anciens & qui obeïf- 
foient aux Loix qui fuflent gens de- 
bien. 

Leurs Anciens Dieux eux -mêmes 
obeiïïbient aux deftinées après les avoir- 
fait. 

' >>Ccs 

n Phocais in dubiis aufà eft fervare ju- 
vent us 

Non Graja levicate fidem , fignataque 
jura 

Et caufas , non fara , fcqui. Lucan. 
lib. 3. 

h Vir bonus cft quis? 

Qui con fuira Patrum , qui leges juraque 
fervae Horat. lib 1 . Epift'. 1 
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,y Ces Payens appelaient leurs Roys 
*M des Sages, des Loix vivantes, 
,,lous 1 autorité defquels les violences 
3 > ctoîent retenues en bride, &lesfoi- 
« bles garenns de l'oppreflïon des pl JS 
» forts, ils leurs confeilioient le bien 
* « decoofeilloiem le mal s par leur 
prudence pourvoioient aux nécef- 
» fef» de ceux qui êioient fous leur 
charge ; par leur valeur ils les pre- 
4> ervoient , fï quelque inconvénient 
*Jc| menaçoit, & par leu» bien faits 
>,augmentoient leurs richefîes ; Cé- 
^toit un office que commander , & 
3 »non pas une qualité 5 Leur force ne 
I eprouvoit jamais contre ceux oui la 
>,Ieur avoient donnée; comme deux- 
» mêmes ils n'avoient point la volon- 
, 3 te dilpcU e a mal faire , on ne leur 
>,en donnoit point auiii d'occafon . ils 
3} commandoient bien > &r on leur 
„obeifloit de même; La plus grande 
menace qu'un Roy fît à ks lujets , 
3 » quand ils ne fe comportoient pas 
m comm c ils dévoient, cdloit qu'il 
99 le démettrait de fa charge. 

Tous ces raifonnements font con- 
vaincants, dira fans doute le Clergé; 
Us jultifient tics- bien que les verfra- 

\ - : bief 
a Scneque Egift, 90. 



.■Mi 




bles Roys n'ont pas été jufqu'à prefent 
au deflus des Loix , (4) mais ils font 
inutils , ( b) le tems auquel nous vi- 
vons , Le Roy que nous élevons au 
deflus des Loix , qui n'a point de pa- 
reil dans les lîécles paflTcz , nv dans ce- 
lui ci , la puifTance de les armes , fa 
prudence , la fageflfe , fans égales , la 
fubtilité de l'on efprit & la grandeur 
de fon courage le tirent du Pair ; Et 
nous auth'jrifenc a donner Tes actions 
pour régie de la juitice > plutôt que de 
prendre la juilicc pour la régie de Tes 
a&ionr. 

Si ces malheureux flateurs parloient 
à un Prince crédule , &: qui comme un 
Domitien crut (c) qu'il n'y a rien qu'u- 
ne puiiïance Souveraine & égale aux 
Dieux ne puiile croire de tout ce qu'on 
dit a fon avantage, ils luy perfuade- 
roient fans doute ce que rÀmbaHa- 
deur d*s Ephifîens fit Croire autrefois 
à Alexandre h Grand , qui vouioit 
que l'on mit fon nom dans fînfcrip- 
tion de leur Temple , qu'il ne lui 

feroit 

a Saravic bene fed non in flradio. 

h Non rali auxilio, nec defenforibusiftis 

Tempus xpet. Vir^ ^neid.hb. 2. 
« - - - Niliileît quod credcrcdcfc 
Non poflir, cumlaudatur diis xqua potc- 
itas /uven. Satyre, 
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fcroit pas bien féant dans la grandeur 

ou ileft de confacrer quelque chofe 
aux Dieux, puis qu'il eft Dieu lui-mê- 
me , & que les hommes ne rendent 
cet honneur qu'a une nature pluspuif- 
fante & plus lubiime , nous n'allons 
pas jufqu^a cet excès de .flaterie , mais 
nous pouvons afliirer que nous avons 
pour le Roy un reipecl: plus grand & 
une afiection plus {mette pour fa Ma- 
jefté que le Clergé 

Nous avouons que le Roy eft un 
1 rince extraordinaire, tant bai la pu,f- 
fance de les armes , que par la 
lite de (on efpnt , & par la grandeur 
de fon courage, nuis nous n'en con- 
cluons pas qu'il foie au deflus de la 
**f* **Çte ig4 croit-il lui Êûreèa» 
fleur en difanc qu'il qÔ au dcfïus des 
Loix ? QMmSfa ^ ce ^ ^ 
des plus Vivant d'entre les Jurifcon- 
fultes & d'entre les Hiftoriens , qui 
nous ont laiiïé leurs Ouvrages ; / , ) \\ s 
apprendront de luy , que jaLoy étant 
la raiion de phiûeurs 6ges fcec uV- 
toitauifi l-Kdir de Nantes. ; 
„qui crovciir fLtter les Kovs en leur 
,,diiant qu ils font au deiïus de la Loy, 

m leur 

« Papier dans Tes Recherches de h 
France Pag. 1000. au Trame' béttilÉ 
Four-parlcrauPriicc. 
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Valeur difent fans y penfer qu'ils ne 
y, font point hommes , mais qu'ils font 
>jdes lyons qui commandent aux hom- 
a, mes par le moyen de leur force > & 
„non pas par la raiibn qui elt propre 
„à l'homme , c'eft à dire , que le 
peuple qui eft fournis au Gouverne- 
„ment d'un Prince qui fe met au def- 
,,fus de la Loy , parce qu'il eft puif- 
„ fant , & qui la renveife eit malheu- 
y, reufement fournis au Gouvernement 
d'un animal féroce. 
Qu'il confulce Meizeray (a) lequel 
parlant de Louis X I. dit , qu'il ai- 
moit mieux fuivre (es fantatfes déré- 
glées que les lages Loix de 1 Etat. Ce 
que quelqu'un , dit cet Hiîiorien , a 
appelle mettre les Rois hors de Page, 
il devoit dire , ajoure-t il, les mettre 
hors du fens Se de la rai:bu. 

Que le Clergé coniulte la Sapience 
de Philon qu'il attribue à Salomon, 
& qu'il tient pour un livre Canonique, 
(b) il verra que ce font les impies qui 
difent que notre force foit la Loy de 
la Juftice. 

Ces fentimens du Clergé font bien 
éloignez de ceux de Dieu , {c) qui a 

toute 

a Abrégé Chronoî. de Phift. de France 
Tom. $ imprcir.de Koll.pag z8 5. 
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toute force en main, & qui pourtant 
juge en équité , étant jutte il difpofe 
toutes chofes juftement , jugeant qu'il 
cit indigne non feulement de fa Puif- 
fance , mais aufli & à parler mieux de 
Ta juftice* de condamner celuyquin'a 
point mérité d'être puni. 

Ils font bien éloignez de ceux des 
Payens mêmes, qui font en cela com- 
me en piufcurs autres occafions plus 
orthodoxes, pour ainfi dire, que les Ca- 
tholiques Romains. 

Les Loix des douze Tchlcs j a dix 
defquellcs lé* anciens Romains em- 
pruntèrent des Lacédcmoniens & des 
Athéniens, lors qu'ils furent las d'e re 
gouvernez par çapriçe , dépendent pré- 
afêmënt d'ttfer de force centre le 
peuple. 

Il n'y b a rien , dit un d'eux, de 
plus pernicieux aux Villes, ou aux E- 
tats , rien de plus contraire au Droit 
& aux Loix , rien de moins honnête 
ni de moins humain que d'cmpîoier 
la force , dans un Etat bfen établi , 
&ouen policé. jj 

a Hifl.JurisTic. t.Çap. i. 

b Visabcfto , nihil cft enim exiriofTus 
ciyiraribus, nihj] ram contranum juri & le- 
gt*us , nihil minus civile & humanum 
quam compoftra & conflit ura Rrpubl ca 
quicquamagipervim. gfe 3 'Jfefef- 
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Il faut que les Loîx commandent 
au Prince , & que le Prince comman- 
de à Tes Sujets. C'cft ce que ce mê- 
me fage Payen juftifie par une infini- 
té de raifons dans ce livre que nous 
venons de corter. Et dans un autre 
endroit de Tes Ouvrages , fa) il dit, 
qu'il y a deux façons de difputer les 
chofes, Pune par la raifon , & Pau- 
tte par la force y lune cft particuliè- 
re a l'homme , Se l'autre a la bête. 

Qiie le Clergé reconnoiflè donc 
qu'il fait injure au Roy, bien loin de 
luy faire honneur 5 & qu'il lu V fait 
tort au RI , car il en: caufe que fa Do- 
mination eft infupportable à fes Su- 
jets, & odieufe aux autres Princes du 
monde ; Que cette maxime lui atti- 
re leur haine ; Et qu'ils lui font 
guerre , car difent-ils , puis que ce 
Koy n'a point d'autre Renie que fa 
volonté , & que fon ambition n'eft 
bornée que par fon pouvoir ; Il faut 
lui oter fes forces ; Il faut le mettre 
hors d'état de pouvoir rien entrepren- 
dre & l'obliger par cemove à fe con- 
tenir. Il ne faut pas lui laifler foire 
amas de chevaux , n'y d'argent , n'y 
d'or , de peur que fon cœur ne s'eléve 
»>ar deflùs fes frères. [f>) L a 

a Cic OMic.Iib.i. 
• ^cutcr.ch. ly.vf. U.&17. 
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La France ne peut pas condamne: 
ce raifonnement là s Car elle s'en fert 
mais fort mal à propos en toutes oc- 
cafïons , par exemple , lors qu'elle a 
dépouillé le Duc de Lorraine de fes 
Etats , elle a fait dire aux Plénipoten- 
tiares des Princes à Rarishonne que ce 
n'eftoit pas dans le deflein de profiter 
de fes dépouilles , mais feulement pour 
prévenir les mauvais defleins de ce 
Duc , &- cependant a tout gardé & re- 
tenu : Quels étoient ces mauvais def- 
feins ? Eîloit-ce d'entreprendre fur la 
France? Nullement, quels étoient- ils 
donc ? On ne l'a jamais feu , & peut- 
être la France feroit-elle encore au- 
jourdhui fort empêchée de les dire; 
Ce raifonnement eft aufll jufte , que fi 
on difoit , qu'il faut couper bras & 
jambes à un homme , Se même lui 
ôter la vie , parce qu'il pourroît un 
jour s'engager dans des Troupes Enne- 
mies. Sous ce prétexte là , onpourroit 
détruire tout le genre humain. 

Lors que la France déclare la Guer- 
re à l'Empereur , elle dit , que c'en: 
pour prévenir fes mauvais defïcinss 
Lors quelle la déclare aux Hollandois » 
c'eft encore par la même raifon > & 
pour le même fu;et Et quels font ces 
mauvais defleins que ces Puiflàncei 

ont 



ont, c'eft d'empêcher que le Cardinal 
de Furftemberg ne foie Ele&eur de 
Cologne , & que par ce moyen la 
France ne puifTe quand il lui plaira en- 
trer en Hollande & dans l'Empire; 
On à grand tore fans doute , d'em- 
pêcher que ces Païs foient ouverts à la 
France, & de lui ôrer les moyens dV 
entrer quand bon lui fcmblera. Qui 
ne voit que raifonner ainfi, & agir fur 
des prétextes de cette nature , c'eiè fe 
moquer de tout le monde, f\ ce rai- 
fonnement étoit reçu , il n'y auroit 
plus de Traitté fur lequel onpUtfe re- 
pofer, la brebis aura toujours trouble 
l'eau que le loup devoir boire, (a) 011 
fi l'agneau n'a pas médit du lour> , on 
lui^ fauticndra que Ton Pere ou quel- 
qu'un de les parents en aura médit Se 
fous des prétextes de cette nature le 
plus grand & le plus fort > engloutira 
toujours le plus petit & le plus foible. 
Ce rayonnement eâ trés-jufte , lors 
que les autres Princes le font contre 
la France , car elle à déjà mis des 
mauvais deflèins à exécution > Et elle 
n'a pas fi tôt exécuté les premiers, 
qu'elle fait de nouveaux projets qui 
tendent à la ruine des Princes. Or il eft 
juite que l'expérience du pafle nous 

B in . 

* Pbxdr. Fab. l 
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inftruife pour l'avenir , 6V que la per- 
te & les défordres que la 'France à 
caufez jufques icy , Nous perfuade , 
qu'il eft nécetfàire de prévenir ceux 
qu'elle médite. 

Pourquoy engager icy les Princes 
de l'Europe I quel intéreft ont- ils , di- 
ra fans doute le Clergé, à la Revoca- 
tion de YtAk de Nantes ? N'eft-ce 
pas tirer une conféquence générale 
d'un fait particulier , & par confé- 
quent pécher contre les Régies du rai- 
ionnement \ quoy parce ou'on dit que 
le Roy étoit au defusde l'iidit de Nan- 
tes, il s'en fui vi a qu'on prétende au'il 
eit au cjd&s de tous les Traittez qu'il 
fait avec les efi rangers ? Il v a bien 
de la différence entre et t Edit de Nanc« 
& les autres Traûtez qu'il a fait ; H 
eft vrai qiril l'a confirmé , cVqu il en 
à promis & même juré 1'obfervation , 
mais il ne la promettoit que de la bou- 
che > Ton cœur n'a voit point de parc 
à cette promené 3 Son intention à tou- 
jours été de le révoquer & de le dé- 
truire. 11 avoit ce detfein là , dans 
le tems meme ^u'iî en juroit l'obler- 
vation ; Ce n'eïioit qu'une prome'Te 
feinte & rmuiée, tous fes Prédécd- 
feurs avoient rait la même chofe avant 
lui , tk il n'a fait en cela que fuivre 

leur 
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leur exemple & leur intention. Enfin 
cet Edit , ou ce prétendu Traitté de 
Paix fait a Nantes , n'efroit fait qu'avec 
des fujets dont il eft le Maître ; H 
neftoit pas obligé d'avoir pour eux tant 
. de refpeft qu'il làit qu'il en doit avoir 
pour les étrangers s D'ailleurs il jure 
« promet fincerement l'obfervation 
de ceux qu'il fait avec les eftrangers, 

1 Edit de Nantes ; Cette différence doit 
«flurer les Princes & Etats ieftnfetft, 
& détruire les foupçons dont on tâche 
de remplir leurs efprits. 

Avant que de détruire ces raifon- 
nements , par lefquels on prétend de 
donner atteinte aux nôtres ; Nous trou- 
vons a propos de faire voir en un mot 
comment & en quel fens on peut dire 
légitimement que les Roys & les au- 

dcsLolx^ 3 f ° UVerains font au ddï "s 
Les Souverains font au delTus des Loix 
Civiles & qui regardent les Particuliers; 
ils ne font pas fujets par exempleaux 
( Jormalitez requifes dans les Teftaments; 
'Ils ne font point fujets a la Loy Falc- 
dienne ni au Sénatus-confulte Trebel- 
iien ils ne font point fujets à une in- 
imite d autres Loix fcmblables que nous 
pourrions rapporter; Ils font au-de/Tus de 

B z la 
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U Loy, en ce qu'ils peuvent diminuer, 
changer, ou ôter la peine que la Loy 
ordonne; Mais ils font fujets au droit 
pubhc, c'en: à dire aux Loix'qui con- 
cernent l'EHat , engendrai, par exem- 
ple a ia Loy Salique , & aux autres , 
oui comme celle la pourvoient ou à la 
confection , ou à la fureté, ou en 
un mot au bien de l'état 5 lis font fu- 
jets à une autre forte de Loix. Les 
Junlconfultes foutiennent {a) que les 
Contrats des Princes doivent être te- 
nus pour autant de Loix, Ils font fou- 
rnis a cetre ibr:e de Loix 5 (£>) Rien 
ne doit être plus ferme , plus Iteble , 
m plus a.'urc que la foy qu'ils ont 
donné : Enf-n ils (bat fujets aux Loix 
de Dieu, & aux Loix ce la Nature: 
Nous allons faire voir que le Clergé 
s'eit mis fous le nom du koyaudclus 
des unes & des autres, & que toutes 
font renveifées; Mais exanvnons pre- 
mièrement les objections qui viennent 
de nous être faites. 

* CHA- 

a Ut pote Iir.pcrialibus courraclibus 
legis viceni obrinencibus , miuim^qHti 
opiculatir.nc qua<hm extrinfecù, egemii 
btf$i Lié Cod.dc don.imcr vir. & uxoiem. 

^> Kihil cil cmin quod lu mine clanoïc 
pr^fclgcat , quam recla iïdes in principe , 
L. 4. defum. trin- 
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CHAPITRE TROISIEME. 
Argument. 

typenfe à ces objections & à ces re- 
procher. Que la France n>à pas mieux 
opervt les autres traitte^ qu'elle à 
fait avec les efirangers y que ÏRdtt 
de Nantes. Preuv r qui le jufti- 
fient. Que les Princes Frctcjt.ms 
doivent moins fe fier aux trautz^de 
U France que les autres ; Fcurquoy 
leur défiance doit ejhe plus grande. 

POurquoy, dit-on, mêler Tinte- 
reit des Princes de TEuropeavec 
celui des Réformez de France; 
5i on s cil mis au deflùs de TEdit de 
Nantes, & fi on Ta renverfé , s'en fuit- 
il qu on fe mettra au deflus de tous les 
traitiez qu'on fera , & qu'on les ren- 
verfera quand on le trouvera bon ? A 
cela nous répondons , premièrement 
qu il eit très certain que la France a 
toujours entretenu , même en teins 
de paix une Armée formidable ; Elle 
s'eit vantée d'avoir eu plus décent 
cinquante mille hommes fur pied, 
Pendant- que les autres Etats n'avoient 
de rorces que les traitiez qu'ils avoient 
But y & qu'ils fe fioient fur là bann e 

B 3 foy. ' 
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foy de ces tramez ; On hait a ceux 
qui fe tiennent toujours fur leur garde, 
ou par ce qu'on croit qu'ils fe défient 
des autres , ou parce qu'on craint qu'ils 
n'ayent deffein de faire quelque fur- 
prife. 

La défiance & le foupçon de ces 
Princes fe font augmentez par la ré- 
vocation de l 'Edi t de Nantes, & cer- 
tes avec raifon , car lî fous le nom du 
Roy on manque de foy a fes propres 
fujets % qui ne regardoient que luy , qui 
n'efperoicnt qu'en luy , qui ne pou- 
voient avoir refuge en cas d'oppref- 
fion ou d'injuftice qu'a luy j Si on les 
trompe » bien loin de les protéger, 
que doivent craindre les étrangers j Si 
un Pere cil injufte & cruel envers fes 
propres Enfans , la crainte qu'auront 
les eftrangers de tomber entre Tes mains 
& d'être a fa diferetion , ne fera-t'-elle 
pas juitc & légitime ? Ainfi bien loin 
que cette qualité de fujets en ceux a 
qui on a manqué de foy , doivent 
mettre l'efprit des eftrangers à repos 
comme nos ennemis le prétendent, 
elle leur donne avec juitice une plus 

grande 

« OJimus accipitrem quia vivir femper 
in armis 

Et paVimml (o!;:os in peens ire lupos , 
Ovi.l. de art. Àmand, (\b. i. 
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grande allarme. Voions fi les autres 
raifonnements que l'on nous oppofe 
détruifent mieux que celui là , la con- 
fluence que nous avons tirée de ce 
qit on fait aux Réformez de France , à 
ce que les Princes étrangers doivent 
craindre. 

On dit qu'il y a une grande diffé- 
rence entre le traitté qui êtoit fait avec 
les Reformez , & que l'on à violé , 
& entre ceux que Ton fait avec les 
Princes étrangers , que le premier 
n croît que feint & fimulé , qu'on 
n en avoit promis & juré l'obferva- 
tion que de bouche, mais que le cœur 
n avoir point eu de part a ces pro- 
méfies & a ces ferments ; Que les Roys 
1 avoient fait & ratifié pSr force > 
leitat de leurs affaires & de leur 
Royaume les y ayant obligé; Et enfin 
qu il croît: fait avec des Hérétiques 
Ennemis de l'Eglife : Mais que les 
traitez que l'on fait avec les Princes 
étrangers font fmcércs, qu'on en pro- 
met 1 obfervation de bonne foy. 

Ceft à dire fi on en croit nos En- 
nemis , que PEdit de Nantes qu'ils 
ont voulu faire paffer jufqu'a préfent 
pour une grâce , & pour un Privilège 
qui etoit accordé par nos Roys aux 
Kerormez étoit un véritable piège 

B 4 qu'on 
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qu'on leur tendoit Voilà un fentiment 
qui eP: bien jufle & bien glorieux a à 
nos Roy s. Ils ont trompé des gens 
qui fe noient fur leurs promettes , qui 
fe noient au Dieu b qu'ils prenoient 
fi fouvent à témoin de toutes les cho- 
ies qu'ils leur promettoienr. 

Ces promettes , difent ils , & ces 
ferments n'étoient que feints & iïmu- 
lez, le cœur ne ratificir pas ce que Ja 
bouche promettoit ; C'ett imputer 
tauttement & injurieufement à nos 
Rois, d'avoir mis en pratique ce de- 
reilable formulaire de dire d'un , 8c 
penfer d'autre , inventé par les Jefui- 
tesi Venin, dit un lîntorien , du 
a, premier rang, (c) dont ils ont teîle- 
„ ment empoikmné les pauvres Catho- 
diques Angiois fous la conduite de 
e) Garnet leur Archiprctre , que la plti 

vl »P arc 

* Fallerc credentem non ett opero/a 
pu< l!am 

Gloria , fîmpliciras âlum favore 
fuir. Ovid.F.fH{i,HcYoid.i. 
Maiinafi'aiirmimdebecciîe lucrofa (i- 
cutncc lin. r licite uamnoia LA. OIig.dc 
Dolo jnalo. 

ù Dis tiuo fjMC cretJidimusquo jam roc 
pipnora ypbis ? Ovid.Epift.Heroid.i. 
c i 'a ! i • | i ï i e; r Rec h e relie d c la F r an ce 1 1 v . 5 . 



?nf mh, C f 0,Kraâe « aU ourd'hui 

>, xpretfe qu'il; entendent ùJtigner 
çjMf Aucune c'quivocatio* , tel eiÙe 
» terme de leur Pays, çàfl en bon 
^langage ajoute cet Hiftorien , ce 

" "> vns • (f J I ay juré de la langue 
«mais „oapa S de l'intention , pJokl 
» des ; lors deteftées par tous 
«de bien, encore quSls n -f.fi 8 
«Chrétiens. ^WMÇMffl 

Mais difent nos Ennemis , ç' a efté 

.«Çeluy de Nantes, afin d'être plus en 
* «atde travailler à réunir à 
.^uts'enétoientfifaolenâ 

C'eit auffi bien raifonner , que file 
Cierge voulant jurtifier nos rS' d „ 
Cnme dont ils les aceufent ft u( £ 

La ftveur ^ Dieu ni de l'Eglife 
- t •,■ ne 



ne doivent point engendrer d'injtiflt- 
ce , ni d'impiété; [4) C'eft la le fen- 
riment des Cancniites » qu'ils expri- 
ment en termes fort élégants i c'eltlà 
ce que la Religion tk le bon fens mê- 
me dictent. 

Enfin dit- on lors que nos Rois ont 
donne & confirme cet Edit de Nan- 
tes , ils craignoient les Réformez , leurs 
affaires ne leur permettoient pas de fe 
découvrir > &: les obîigeoit à agir de 
cette manière. Riifonnement indigne 
de Chrétiens qui fait honte à ceux, oui 
s'en fervent / Quoy eft-il jufte de mé- 
prifer Dieu , parce qu'on craint les 
hommes ? dire les chofes autrement 
qu'on ne les penfe & autrement qu'el- 
les ne font , faire deffein de manquer 
de foy y & de tromper , *k prendre 
Dieu en même tems à témoin qu'on 
dit la vérité, & le prendre pour ven- 
geur du parjure. N'eft ce pas fe mo- 
quer de Dieu & fe foucier peu de la 
vengeance , que l'on a confenti qu'il 
exereit, en cas qu'on vint àfaufTerfa 
foy s Ou n'elt-ce pas croire comme 

ces 

a Nam licet Ecdefîa in cauiîs vi -hiarum 
fe favorabilem debcat cxhioere contra ju- 
fticiam , tamen non cft eis favor Ecclclia- 
fticus conccdcnd'K. Décret. llb.^ .iit.io.de 
Dciat. intcr v/r. CT uxor- cap. nuper. 



ces impies dont le Prophète parle - 
[a) gue l'Eternel ne verra point ce 
qu'ils font , que le Dieu de Jacob n'en 
entendra rien ? N'eft ce pas croire que 
ja condition 8c l'état où l'on eft, (ont 
« bien affermis qu'on n'en décherra 
jamais, que la bonne fortune donc on 
jouit ne fera jamais ébranlée , beau- 
coup moins renverfée ? En un mot , 
n'eft-ce pas dire en fon cœur , Je ne 
crains rien , je ne bougerai jamais" 
car je ne puisavoir mal ? {&) Que nos 
Ennemis apprennent même d'un Païen 
(c) que Dieu fe fouvient des torts &: 
des crimes qu'on commet, & qu'il le 
faut craindre. 

Mathieu Hiftorien de France (d) 
raifonne û bien fur ce Sujet que nous 
„ne pouvons nous difpenfer de rappor- 
» *? r .Ç es termes - S'il y a de la perfidie, 
>,dit d, a écrire, ou à dire, les cho- 
ses fuifles, c'eft une honteufe couar- 
„ dife à difîimuler les vrayes. Il n'y 

B 6 „a 

* Pfeaume 94. v. 7. 
^Pfio.v.6. 

g Si genus humanum & mortalia tem- 

nitisarma 
At fperatc Deos memores fandi atque 
, ™f lib.i. 
« Hilt. deecqui s'eftfait pendant les 7 
années de Paix dans fon Ad veruif.page 4. 



s) a danger fi prêtent ni fi prefiant qui 
, 3 doive retenir la vérité. Le pis qu'on 
a, peut faire à celui qui la découvre, 
35 c'eit de le menacer de ce qu il ne 
3 , peut fuir. Les coups les plus mor- 
3 , tels ne le peuvent faire qu'immor- 
3, tel. Et au fond, Quel honneur, 
3, jetter Pame c'e la Religion derrière 

les épaules, pour flatter, pourmen- 

tir, trahir la vérité, pour des'brifu- 
,,res de fellus, pour une vaine fumée 

de refpecls , Se pour la cupidité de 
3 ,chofes difficiles à garder , impoffi- 
,,bles d'emporter ? 

La dernière différence que nos En- 
nemis mettent entre l'Edit de Nantes, 
8e les Traittez que la France fait avec 
les Princes étrangers , c'clt qu'ils di- 
ient qu'on promet fncerement l'e- 
xécution de ces derniers , ce qui 
n'avoit pas été fait à l'égard du pre- 
mier. 

Quelle aflûratice peut on avoir de 
cette différence; Qui efx-ce qui peut 
conhoître fi les promefles que l'on a 
fait ont eité faites, & fi elles feront ex- 
écutées fincerement ? il n'y a que Dieu 
qui fonde les cœurs &r les reins : En 
tout cas il nous fembïe qu'on en peut 
juger plus furement par ce que la Fran- 
ce fait, que parce que le Clergé dit; 

C'eft 



C'eft une maxime de droit (a) que les 
faits font plus forts & plus puitfants 
que les paroles , à voir comment la 
France a exécuté fes Traittez avec les 
Princes étrangers, on ne peut pas croi- 
re , ce que le Clergé dit , qu'elle ayt 
promis iïncerement de les exécuter, 
l'expérience juftinc tous les jours, 
qu'elle ne les obferve que quand I'ob- 
fervation ne lui en eît pas nuiHble , 
b ou qu'elle ne les obferve , qu'à la 
manière de celui qui ayant fait une 
Ireve de trente jours avec fes Enne- 
mis faifoit des Courfes fur leurs Terres, 
ce les pilîoit durant la nuit, c parce 
qu'il difoit que la Trêve n'avoit pas été 
taite pour les nuits , mais feulement 
pour les jours. On a vu , que pendant 
la ï aix la France a fait à peu prés 

B 6 com- 

* ISS 4 

a Fa&afunt.potentiora verbis : in iisqux 
tendunt ad declarationem animi, plus eft 
fa&oquàm verbo deelararc L.Sj tamen Pa± 
rsgr. ci qui dig. de ./Ediht.edicro. Voicy la 
raifon qu'en donnent les Commentateurs 
de cette Loy. Mens enim & voluntas ma- 
gis fa&o feu aftu declaratur,nam fafta Ç ant 
e/bcaciora ad decîaraudum animum fa- 
cienns quàm ipfaverba, quia verbaquan* 
doquefuntfalfa, fada veto nunquam. 

b Machiavel ch.i i.du Prince, & di(cour5> 
I1vre3.ch.41: f Cic.offic.Iib.i. 



comme Quintus PàbeiK Labes a On 
dit de lui que le Sénat de Rome le 
donna autrefois pour arbitre aux No- 
tains & aux Néapolitnins , afin de ter- 
miner le différent qui s'était émeù en- 
tr'eux touchant les bornes de leurs 
Terres; Deforte qu'étant venu furies 
lieux il remontra feparément aux uns 
& aux autres qu'ils devoient être plus 
modérez, que la Convoitife ne les de- 
voit pas armer l'un contre l'autre i & 
que pour avoir la paix, ii étoit plus à 
propos de le retirer , que de palier 
plus avant 3 de retrancher de fes pré- 
tendons que d'y ajouter quelque cho- 
fc. Ces deux Peuples Payant écouté & 
réfolu en même temps de s'arrêter à 
fon jugement, il fit les bornes de leur 
Pays , & pour les féparer les uns ces 
autres , il biffa entr'eux une pièce de 
terre qui leur anpartenoit légitime- 
ment , & il l'ajugèâ au Peuple Ro- 
main. 

On a vu mime que la France n'a 
pas fait de fcrupule de violer les der- 
niers Traitiez de Paix & de Trêves, 
ks Arrelts de la Chambre Royale éta- 
blie à Metz , les Forts de Mont- 
Royal , de Huninçue & autres,ne font- 
ce pas des véritables iufraétions & 

con - 

«Cic.OrT.lib. i. 
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contraventions à ces Traitez ? II ne 
faut faut pas aller bien loin 'pour trou- 
ver dequoy le juftifier 5 Les Jurifcon- 
fuires François mêmes nous en four- 
nifîent la preuve. Un des plus céle- 
» bres dit en propres termes 5 a que 
} .fi fous prétexte de quelque Claufe 
„ ambiguë , ou non aflez clairement 
„ exprimée , ou frauduleufement in- 
>, terpretée , l'une des Parties vouloit 
>} indirectement quereller tout , ou par- 
„ rie des chofes accordées , par les 
„ Articles de la Paix , comme s'il fai- 
3, (oit bâtir des Fortereffes auprès des 
3> Frontières qui avoient efté conten- 
*, tietjfes ou autre chofe femblable, il 
>, n'y a point de doute , qu'il f c . 
„roit permis à l'autre de fe dépar- 
y 3 tir du Traittc & de reprendre les 
>, armes. Et il cite Ciceron qui dit 
>, dans une de fes Oraifons , b que ce 
procédé eft une véritable Contra- 
vention au Traittéde Paix. 

L'Hiïloire de France nous apprend 
qu'en l'année 119*. PJchard Roy 
d'Angleterre ayant bâti une fois dans 

l'Ile 

a LeBretde la Souveraineté du Roy liv. 
4-Chap.7.pag.307. b Poft inditaro pacem 
11 quid eit commillum , id non iiegleftum, 
M violatum putatur, nec imprudentix , 
led perndix aflïgnatur. 



l'Ile d'Andeîy fur la Seins- auprès des 
Frontière* de France , le Roy phi- 
lippe Augufte Roy de France lui de- 
clara la guerre. Ce qui fait voir que 
cette Jurifpruience n'eft pas nouvelle. 

Tout le monde eli convaincu que la 
France tfeft toujours mis au deBhs des 
Loix , qu'elle a viole directement ou in- 
directement tous lesTraitrez qu'elle a 
fait avec tes Princes ou Etats étrangers; 
On n'a vu que trop de ces Infractions 
pour n'eftrç pas perfuadé, que ceux oui 
gouvernent, abufans du nom du Roy & 
de la puiflànce qu'ils ont en main , 
croient être en droit de donner leur vo- 
lonté pour Règle & pour Lcix à tou- 
tes les pui (Tances de la terre. 

Enfin nos Ennemis croient qu'on a 
été en droit de manquer de foy aux 
Réformez de France , parce qu'ils 
font hérétiques & excommuniez $ fi 
cela eft, quel traittement peuvent at- 
tendre tous les Princes & Etats Pro- 
teftans en particulier , lors que la Fran- 
ce fera en état de les détruire; &quel 
fond peuvent ils faire fur les Traitiez 
"ï|uon Fait avec aux > & fur la foy 
qu on leur donne. Ils doivent d'au- 
tant moins s'y fier que des Jefuites & 
des EmifTaires de cette pernicieufe ca- 
bale , font venus jufqucs au cœur de 

l'Ai- 
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l'Allemagne débiter leurs deteftaMes 
maximes & faire de grands efforts 
pour y allumer une guerre > & une di- 
vijion qui en feroit in&illiblement la 
ruine ; a Us y ont foutenu hautement, 
& ont publié par des libelles féditieux, 
que 1 on ne devoit pas garder la foy 
promife aux hérétiques, & par confè- 
rent qifn falloit détruire ceux qui 
etoient dans l'Empire , nonobfrant la 
tranfafton dePaflau, du mois d'Octo- 
bre ISÇ5« 

La confequence que nous avons ti- 
rée de la révocation de l'Edit de Nan- 
tes , & de ce que l'on fait aux Ré- 
formez en Fiance , a ce que les Prin- 
ces étrangers doivent craindre, eft ju/rc 
& paroît à nôtre avis allez telle ; Nous 
pouvons conclure de tout ce que nous 
cnons de dire , que cette maxime, 
que le Roy eft au deiïùs de la Loy , 
que l'on met en ufage en France > fait 
injure au Roy , bien loin de luy faire 
honneur, quelle rend fa Domination 
odteufe aux autres Princes du monde. 
Faifons voir préfentement qu'on s'effc 

mis 

t Qui font ceux qui ont écrit & publié 
Ces Iibelks>& quand ils les onr publiez Voy 
iMeffper S S. TheoI.Docl, &inWitrernb 
4cad. Prof. P. Phiiofoph- Sobria: Pars \ 
$eft. x.pag. 383. &c 
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mis fous le nom du Roy au deflÎM des 
Loix de la Nature , & même des Loix 
divines , & que par cette raifon cette 
domination eft infupportable à Tes 
fujets. 

CHAPITRE QUATRIEME 

Argument. 

Que tarît la ferfâutïon qui t'eft faite 
en France contre les Reformez, on 
à viole la Loy de la Nature , la Loy 
de l'Evangile, & t'es Principes de la 
Religion i\cm. flexions fur cette 
conduite. Comment Dieu tire les 
hommes à luy. 

LA Loy de la Nature & de l'Evan- 
gile, a eft, que nous ne fartions 
pas à notre prochain , ce que nous ne 
voudrions pas que mure prochain nous 
fit a nous mêmes. Tous lesjiuiicon- 
fultes Pont reconnu pour la bafe bt 
pour le fondement delajuftice Les 

Can- 

a Jus naturale eft quod in Lcge & Eran- 
gclio conrinerur, quod quifquc jubetur 
alii facere quod fibi vult rien & prohi- 
becur alii inferre quod fibi no.'it ficri. 
Décret, i.pars diff. u 
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Canomftes 4 Pont mis par cette raifon 
a la tete du Décret; Ceux qui outre- 
âgé toutes les Loix en un corps, l'on t 
répandu endivers endroits de ce grand 
corps, comme une Loy dont on doit 
toujours fc fouvenir , / afin qu'ont 
vu & qu'on la i uc fouvent ^ & ... 

foitprefque impoffible de l'oublier. 

i putes les chofes que vous voulez 
que les hommes vous failent , faites les 

iï V m tt Pmph£Ki > dicleS -veur 

Les hommes font nez tous avec une 
berte naturelle, qui a la volonté & 
la raifon pour principes- Us ont tous 
le droit de choilïr& de fe déterminer 

« Naturalc jus inrer omnia primamm 

rZn r là rT llS Creatur * variatur 
tmporc, fed immutabilepetmanct. Ve- 
cret. i.Pars. diftinci. 

1 cfTe ^i^ m ^ 

jnns x if5 D/? fi fcrvic Vindicct ; ir ' z 

admodum dos petatur. Et en une infî- 
Jure d endroits. 

r Se. Mate. ch. 7. vers 12. 

ï'JJh omcc v ?«' oa a PP<^i indifTereii- 
«amad utrumlibec. 
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à m fentiment ,* de forte qu'on pcac 
dire que les Eclaves mêmes font libres, 
parce qu'ils font Maîtres des mouve- 
mens intérieurs de leur ame. 

Les Chrétiens ont cette liberté na- 
turelle , dans un plus haut degré de 
perfection que les autres hommes ; a le 
Fils de Dieu eft venu , & leur à don- 
né de l'entendement pour connoïtre 
ecluy qui e(l le véritable. 
• La Religion Romaine ôte à Dieu 
l'Empire qu'il a fur les cœurs des 
hommes, & laifie à l'homme Ja liber- 
té de fe déterminer a faire le bien ou 
le mal, à accepter la grâce ou alarc- 
fufer: elle lui laifie fon Franc arbitre. 

On à foulé aux pieds cette Loy de 
Nature & de l'Evangile qui ordonne 
aux hommes & fur tout aux Chré- 
tiens de ne faire à leurs prochains que 
ce qu'ils voudroient que leur prochain 
leur fit à eux mêmes ; Car je ne croy 
pas cju'on trouvât bon qu'on fut vio- 
lenté , qu'on fut forcé & qu'on fut 
contraint par toutes les cruautez 
qu'on peut exercer fur des hommes à 
faire profeflion malgré foi d'un autre 
Religion que de la Sienne. 

On a fait encores plus , on a con- 
train les volontez des Réformez du 

Roy. 

a i. Epitre de St. Jean chap. 5. vers ic 



Royaume; On 4 L,r a ère la li- 
berté naturelle qu'ils avoient de croi- 
re ou de ne pas croira , 
ouVIU il- a • crone » « avec la 
<ju eue ils eiïoienc 



" " ~, nez ; On Jeur a 

L' , b,îu leur a donné pour 

«•nnoitrc cçlny qui c ft le véritable j 

SÎL les ble ,"s & la liberté dû 
corps ; On a ramé & défolé un très 
grand nombre de foj îts , au ™ ^ 
»a pt.ocerl'„ % e de fa Won. 
» Uue dirons nous de plus ,ufte fur ce 
que ««,'„„ Pocte a ditaùtres- 
foM contre l'Ed.t Je Dominai ? ad 
çna,oit tous les Philofophes de' C 

WsmoyCalliopcdifoitil, àquoy 

L &3! Ca,,iope 

Coç.rat? an terras <^ f,.,.„r„ 

Q. r j i. K iceufa mutât > 

,^ U edcd, t<} uun da „ 1)moriemibuseri . 

N ° ! r o i Ubet TaC ' I0S ' & «"onis 



cgenos 



Num a/iter Drimo *« 

r iimo quam cum furrerL 
mus xvo *«"cxi- 

Ghn-j bus , & ourr r M *.f.ï- 

Iv.nphx- . P Ur US P'°«nibere 

An réjiqnas couliro! âmieus & urbes 

bat alumnosT ' Romu, "l"c excur- 

Q.n « reputemus enim j Su | p i cix Satyra 
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penfe le Roy des Dieux ? change t-il 
les Loix de la terre ce de Ton propre 
Pays ? veut - il oter aux mortels cét 
art de régner & de bien gouverner 
les peuples qu'il leur avoit donné au» 
très fois - Nous commande- t-il de 
nous taire & de perdre Pufage de la 
rai Ton > ou de n'avoir pas le Sens com- 
mun , comme fi nous étions encore 
dans le premier A âge des hommes 
pour ne vivre que de Gland & ne boi- 
re que de L'eau, ou bien n'eù il ami 
que des autres Pays pour en conferver 
les Champs & les Villes > & aban- 
donner feulement les Peuple de Lau- 
fonic & les Defcendans de Romule?Car 
que pouvons nous penfer de rout cecy ? 

Condamner Phcmme, que Dieu & 
la Nature ont rendu libre <k Maître 
de lui même y à être dans la fervitu- 
de & dans PaiïLj nullement n'elt-ce 
pas s'élever par dcllus la Nature , &" 
la vouloir réformer? N 'eif ce pas don- 
ner une Loi contraire au deilein de 
Dieu &: detnitre la Loy naturelle qu'il 
a lui même établie ? N'eftce pas fe 
croire plus fage & plus grand que ce 
Dieu éternel que nous adorons ? N'eft- 
ce pas vouloir renverfer fes voyes ? 
a N'eft-ce pas fouler aux pieds fa pro- 
pre 

d Actes des Apôt. ch. 1 3 . verf. xo. 





pre Rehgton, & en mépriferlesprin. 
cipes les plus inviolables ? à qu'elle 
Nature de Dieux a eft donc donnée 
une fi grande puiftance ? 

T»f L °^ q a e J e ? A P ôcrcs '"«rrogérent 
Jefus Omit dXants .Seigneur fera ce en 
ce tems-cy, que tu rétabliras le Ro™. 

dit , ce n eft pomt à vous de connoî- 
tre les temps ou les faifons queleP e °e 
a mites en (a propre puiffance; C o£ 
ment luiqu, êtoit Prophète , „V il 
pas prevû qu'il y auroit dans ce te mp 
cy des gens qui prétendraient quePE 
Rl.fe Romaine ert le Royaume fief 
& qu'il y aurou une puiflance Z i 
terre qut entreprendrait dé fe réfabl r 
tx de le remettre dans un é ar r-il 

Dh,inr? III», k; - « tat triom- 

tï ' i, a , b, , eo P rt ' vu > «r il dit par la 
plume d un de fes Apôtres , 6 qu'entre 
qu il qu'il y en ayt qui foien^app"^ 
Dieux , fo.t au ciel ; foit enterre com 

Seigneurs , toutes-fois il nous avertit 
que nous n'avons qu'un Ceul Die7q U 

uniçul Seig- 
neur 



r * Cui rama Dco permilîa 
h i. Epift. de Se. PauJ aux 



poteftas < 
Corimh. ch. 



* 
i 
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neur Jefus Chriil par lequel font toi 
tes choies & nous par lui. 

Il à bien lu qu'il y auroit un hoir 
nie a qui s'oppoferoit de s'cleveroi 
contre <te par deflus tout ce qui d 
nomme Dieu, ou qu'en adoreroit ju( 
qu'a ocre at!*s comme Dieu, au tem 
pie de Dieu fe portant comme s'il ctoi 
Dieu. 

Il a bien lu qu'il y auroit des Royi 
qui combactroient courre l'agneau h 
mais que r.cnu les vaincrait, d'au- 
tant qu'il eft le Seigneur deb Seigneurs, 
& le Koy des Roys/ 

Çhrift nous a a! franchi c nous vou- 
lons nous tenir fermes en la liberté 

de ne voulons 



cîuHI 



nous a 



acquis 



pas derechef eftre fous le joug de la 
fervirude; Si no> Ennemis ne veulent 
pas jouir de cette liberté : S ils veu- 
lent cMe dans le Parti de ces Rois 
qui aiîujettilLm le corps &: l'amc, 
il ne tienr qu'a eux ; Mais quant à nous 
ce a nos Maiions nous ierviions a l'é- 
ternel d. 

Ce grand Dieu que nous voulons 
fervir tiie les hommes avec des Cor- 
deaux 

a i. Thelîal. ch. 2. vers 4. 
b Apocal.ch. 17. vers 4. 
c Galar. ch. 5. vers t. 
à Joiueçh. 14. vers 15, 
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taux d'humanité ôc des liens d'Ami- 
tie a moyens convenables à kur con- 
dition; Et propres pour les attirer 
par une contrainte fans violence pour 
les perfuader de venir , & d aillcurs 
fupportables, doux, amiables, & qui 
ne Weflent & n'irritent par conféquent 
point. Vovon s comment on à tiré les 
Ketormez dans la Communion Ro- 
raine; Si ç'à été d'une manière agréa- 
ble pour eux , & honnorable pour là 
Majfe 5 Voici de quelle manière on 

CHAPITRE CINQJJIE'ME 
Argument. 

De quels moyens en s* cft fervi pour per- 
muter les R^furme^ Que cette per- 

) Jccutton eft inutile au de fin qu'on 
a de convertir. Ex Amen des raijons 
& des m' tifs des Per Auteurs , U 
l 't/utattou de ces raijons & de ces 
motifs. Q^ e les Guerres de R^lfricn 
Jom condamnée?. Que les forces 
temporelles ne produisent aucun e ffet 
Jur le cœur. 

ON à d'abord fuivi la Politique 
que Pharao mit en ufage lors qu'il 

voulue 



* Ofécch. u. vers 4. 
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voulut perdre finement le peuple de 
Dieu. On a agi avec les Réformez 
avec tant de rigueur , qu'on à rendu 
leur vie amere. 

On les a dépouillez de leurs liber- 
tez par une inHnité d\Arrét*J de Dé- 
clarations & dédits s On aaftedtéde 
vouloir palier pour jultcs enfaifantdes 
injulticcs criantes; On a toujours fon- 
dé ces Edits fur des prétextes fpécieux; 
de forte que les Réformez qui conli- 
déroient l'Edit de Nantes comme un 
Ancre qui arrete a la vérité le vaif- 
feau , mais qui n'empêche pas qu'il ne 
foit encore agite des vagues & des 
tempêtes i Qui confideroient les attein- 
tes qu'on donnoit tous les jours à leurs 
libériez cV à cctEdit, comme des flots 
qui minent bien peu à peu les bords de 
la Mer, mais qui ne fouroient la ren- 
verier ni luy faire changer d'alfiette; 
N'ont vu que tous ces b.diis étoient 
leur nunc > que quand icur ruine clt ef- 
fectivement arrivée. Jl n'y en eut que 
très peu a qui découvrirent Parti hce 
cruel dont on fe fervoit pour les per- 
dre y cv qui virent ce qui en devoir 
arriver. 

On 



} - - Pauci crudcle cantbant 
Aruficis Scclus & Tacni vcncuia vidcbaiit. 
Virg. Mneid. Ub. i. 



On à dit autrefois que la pl us 
grande perfection que l 'Eglifc ait fouf- 
fcrt a ete celle de l'Empereur Con- 
îtance, Amen, parce qu'elle avoit à 
combattre un Ennemi qui avoit appris 
du Démon à perfécuter fans être re- 
connu Perfécuteur , 4 careflër fans avoir 
aucune bonté à faire ce qu'il vouloir , 

vouloi t? 6 ^ falfe Par ° Kre Ce * u ' d 

fiJl * K f ormez de Fr ance ont fouf- 
tert lameme perfécutioa ; Onavoa- 

éu? ™ r • miïérables " fa " s que 
\orZ n Pâmt ' 01 qu'elle put émou- 
voir ] e s edrangers a pitié. On a vou- 
lu leur fine mille vexations, mais on n'a 
pasvoulus'attiierlahaineqùelegeie 

c uelIes.On les a ruine en imvant les Ré- 
j* i d'une Ju face apparente , Mais 

Juftice, c eft une double injuttiee, dit 
t «-bien un Autheur moderne, wrce 
qu « y a tout enfemble iniullice & 
tromper. Il n'y a point dt^ice 
* P us criminelle ni plus deteliable, dit 
un Payen. que celle de ceux nui vèu- 

wcme qu ils nous trompent. 

C 2 Qu'il 

* Ciccr.OfficJ.i. 



qu 



Qu'il feroic pourtant à fouhaitter a 
'on neut point change de conduite , 
toute injulte qu'elle étoit , elle êtoit 
encore moins infupportable aux Ré- 
formez, que celle que l'on a tenu de- 
puis contr'eux. 

On a révoqué l'Edit de Nantes, 
on a charte les Mi mitres , & par un 
ordre fecret , on a retenu leurs biens 
& leurs Enfans \ la manière de donner 
cet ordre en mon ire l'équité. Nul 
ne fait aucune çhofè en fecret qui cher- 
che de fe porter franchement ; b On 
n'avoit garde de publier cét ordre , car 
il fait honte , & fera honte dans les 
iitcles à venir à ceux qui l'ont donné. 
On fépare par force des Pères & des 
Mères d'avec leurs Enfans, dont l'a- 
me c pour ainfi dire elt liée avec les 
leurs d'un nœud indi. 7 ol!!ble. 

Cela fait horreur a la Nature ; Il y 
a plufieurs de ces Pérès qui euiTent 
moins fourfert , il on eut partagé leur 
corps , fi on l'eût mis en pièces , qu ils 
n'ont îburrert , & qu'ils ne fourrent 

encor 



I ' 



4 Atque utinam liis porius nugis tota- 
illa dcdilla tempora Sxvujx , /uvem fc» 

tyr. 4. 

b Se. |can ch. 7. vers 4. 
c Genef ch. 44. vers 30. 



encore par le partage violent qu'on 
fait de leur ame. lis font dans un 
martyre continuel. Que ceux qui re- 
tiennent leurs Enfans raflent cette ré- 
flexion , qu'il ne leur eft pas honora- 
ble de faire fouffrir ce Martyre à ces 
gens là & d'être leurs Bourreaux. 

Apres que les Paiteurs ont été frapez, 
on a difperfé les brebis. On a rem- 
pli a le Pais de crainte , de défolation & 
de deuil ; de forte qu'on n'y a plus vu 
paroïtre que l image effroyable de la 
mort; Et enfin on a exercé fur ces pau- 
vre< Réformez les violences & les cruau- 
tez les plus exécrables. Je n'en fais pas 
le détail 5 mon deflein ne me le per- 
met pas j D'ailleurs de très habiles 
gens , & qui ont de bons mémoires 
en compofenx de gros volumes , qu'ils 
confacreront apparemment à la gloi- 
re immortelle de ceux qui les ont Com- 
mis. Je diray feulement en un mot, 
qu'on a Commis & qu'on commet 
encore tant de fortes de crimes , que 
fi l'on eit puni pour chacun d'eux , cha- 
cune des perfonnes b qui les commet- 

C 3 tent 

a Lu&us , Ubique, Pavor , & plurima 
mortis imago > Virg. JEveid. lib. 1 . 

b Si de tôt Jxfis hio numiue qmfcjuc 
Vindicet, in poenas non latis unus cris, 
Ovid.Epit.Hcr.Epit,!. 
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tent ne fuffira pas pour funportcr les 
peines qui lui fefdm mffifçtfé». 

L'Hiiïoire de Fiance nous apprend 
que les bafques ne s'occupoient qu'à 
commettre des meurtres qu'à briiler 
&: qu'à defoler les endroits du mon- 
de où ils fe trouvoient , & qu'à com- 
mettre des adtions dont le récit fefoit 
horreur ; Qiic le faux zélé de leHr Re- 
ligion impie 6V brutale les rendoit cruels 
& ianguinaircs, tk que les Fia n ois 
fc fervoient de leurs fecours dans leurs 
querelles publiques & particulières , &: 
les introduifoient dans leur pays s que 
ces mefehants garnements mis en curée 
par les defordres des Guerres Civiles, 
non feulement leur fervoient de Guides, 
mais encores de Chefs & d'Infligateurs 
pour tout piller avec tantde deftruciion 
qu'on n'en trouve point de pareilles 
dans toutes les Hiftoires; Que depuis 
une Mer jufqu'a l'autre, il 'né demeu- 
ra pas un Monaftrre qui ne repentit 
leur rage diabolique, pas une Ville qui 
ne fut rançonnée , pi lice ou brûlée deux 
ou tiois fois , ce que faifoit allez con- 
naître (dit l'Hittorien) que c'eltoit une 
terrible vengeance de Dieu. 

Les Fran.ois Fapiites de notre 
temps n'ont que faire du fecours des 

Bal- 



5* 

Bafques , ils ont autant de cruauté & 
ûz Barbarie qu'eux & le? exercent Tans 
m 5 Ce ne font pas des étrangers, com- 
me Êfaïe a le difoit autrefois aux 
juifs y oui ont dévoré les terres en 
préfence des habitans, ce font des con- 
citoyens qui dévorent les terres de leurs 
concitoyens. 

1 Si tout cela fut arrivé du temps de 
Henry troifiéme 3 & eût été Fait aux 
Ligueurs ; Leurs Théologiens fédi- 
tieux , n'euflent pas manqué de prêcher 
comme ils firent en une occafion beau- 
coup moindre que celle cy ; b Qu'on 
« doit dépofer un Prince qui s'acquit- 
i> te mal de fon devoir ; q ril n'y à que 
„ la puiflànce bien ordonnée qui foie 
33 de Dieu; Autrement quand elle eft 
„ déréglée , que ce n'efl: pas authorité, 
„ mais brigandage. Et qu'il eft aulïi 
„ abfurde de dire que celuy là foit Roy 
>, qui ne fait pas gouverner , & qui eft 
>, dépourvu d'entendement , comme 
„de croire qu'un aveugle puifte fervir 
„de guide, ni qu'une ftatué immobi- 
3 y le puiflè faire mouvoir des hommes 
a, vivants. 

C 4 Nous 

a Chap. i.t. 7. 

b Perefix Hift de Henri le Grand pa- 
ge 5*- 
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Nous confide'rons ces gens la , a com- 
me des vagues impetueufcs de la Mer 
qui écument leurs vilennies. Nous 
Savons garde de les imiter ni d'ape- 
ler comme eux brigandage 3 ce qu'on 
commet en France. 

Nous difons feulement , que fi la 
guerre eût produit toutes ces dtïola- 
tions, & tous les crimes defquels nous 
nous plaignons , nous les confidérerions 
comme des fléaux de Dieu , comme 
wn mal de Peine, qui réduirait 1 Etat 
a une condition paflive pour l'accom- 
pliilement de la Julïice Divine 8c b 
nous nous humilierions fous la main puif- 
fante de Dieu ; Mais cubants des effets 
d'une volonté humaine nous les regar- 
dons comme des maux de Coulpequi 
provoquent l'indignation de Dieu ; Et 
celle des hommes qui ibuffrenr. 

Outre toutes les violences & les def- 
ordres qui peuvent être Commis pen- 
dant la Guerre > on a mis encores en 
ufage la veille d'Efpagne, la veille Flo- 
rentine , & la veille de Marfille, qui 
font trois formulaires de torture & de 
gefne, dont les tribunaux infernaux de 
Tlnquilition fc fervent. On a plus 

prati- 

h Epir. Cark deSr. Judercrs. 13. 
a 1. Epie, de St. Pierre ch. 5. vers.'* 




pratiqué l'invention de Mar fille qu'au- 
cune autre > Elle confifte à faire afleoir 
un homme fur un banc entre deux 
Bourreaux fort cueillez qui l'empê- 
chent de dormir de ntiift & de jour » 
& quand ces deux Bourreaux font las 
& s'endorment eux mêmes , ils font 
relayez par d'autres frais i On continue 
ce martyre pendant deux nuits & un 
jour , durant quarante heures & plus , 
pendant tout ce tems là , fi le Patient 
penfe repofer , ou fi fommeillant il 
tombe fur l'un de ces deux Bourreaux, 
il cft redrelTé à grands coups fur la tê- 
te i Par ce doux moyen , dit un des 
Approbateurs a de Marfille , il n'y a 
ni force de tempérament , ni force d'ef- 
pnt qui puifTe réfuter , & (ans faire 
mourir m fans rompre bras ni Jambe, 
on fait faire, ou dire à un homme 
tout ce qu'on veut. 

N'euVil pas furprenant qu'un Théo- 
logien & un Prêtre appelle un moyen 
doux ; Une fupplice dont les Romains 
fe fervirent autre -fois pour tuer dans 
lejirs prifons Perfée Roy de Macédoi- 
ne b & les Cartaginois pour Martyri- 
ser AttiliusRegulus. Cç Beau 

a Binsfcld. comment, concluf. 5.adleg, 
fi excepta- cod.de quart, quxft.i. ' 
h Senec. Opuf.page 2.5. 
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Beau moyen apurement 8c infailli- 
ble pour faire dire des Menfonges > 8c 
pour perdre des Innocents. 

Qu'ont fait les Empereurs Payens 
les plus cruels pour arracher des cou- 
fe/Eons à quelque prix que ce fût > 

Ces tortures 3c ces gefnes ont une 
force admirable pour faire Catholiques 
tous ceux qu'on veut , ou pour fe de fai- 
re d'eux , & pour acquérir tous leurs 
biens par la contifeadon ; C'ètoit à peu- 
prés là le laifonnement de Sy lia & 
d'Augulte, les Inventeurs de les infti- 
tuteurs de la torture. 

Le Diable qui leur avoitfuggeré cet- 
te invention , oc qui prétendait de s'en 
fervir pour opprimer l'Innocence > leur 
fournit le prétexte du bien public Se 
de la juflice pour colorer cette cruelle 
introduction, i 

Mais prétend on , que ceux qui font 
ainfi environnez// des cordeaux 6c des 
douleurs de la mort &r des peines de 
l'Enfer, abjurent véritablement notre 
Religion & embra v cnt la Romaine ? 
Les jurifconfultcs Se les Canoniiles ne le 
croient pas ; Et le bon fens ne permet 
pas de le croire. 



Pf.iitf. vers u 
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Les Jurifconfultcs a cafTcnt tous les 
Actes qui ont êcé faits par force , ou 
par crainte de mort , ou par tourmens 
qu'on à fouffert au corps ; Les Loix or- 
donnent aux juges de les conf ; dérer 
comme nuls , & comme non advenus , 
& de les cafter comme des chofes qui 
ont été faites injuftement & mcchan- 
ment, parce que rien n'efl: plus con- 
traire au confentement qui eft requis 
dans tous les Actes, que la force tx la 
crainte, & qu'il e ft contre les bonnes 
mœurs de les approuver b & de les 
confirmer , à moins c qu'on n'y ayt per- 
firté depuis qu'on à été délivré de la 

C C for- 

a Si pervim vel metum mortis, auc 
cruciatus corporis venduio a vobis ex- 
torta eft &c 1. 4. Cod. de bis qua: vi 
metufve cauf. I. 5. ibid. ut id quod im- 
probe faftum eft in priorcm ftatum re- 
volvatur 1. 7. ibid. metu mortis faclum 
vel cruciatu corporis cxcortum vcl ca- 
pitales minas pertimefcendo hoc ratum 
haberi fecundum edi&i formara nonpa- 
tietur , I. i$.cod.detranfaâ:. 

h Nihil contentai tam contrarium cft 
qui bona; fidei judicia taftinet quam vis 
atque metus qucm cum probare contra bo- 
nos mores cft, 1. m. Dig. de Div. Reg. 
Jur. 

c Si non poftea contenta corroborafH 
1. 1. Cod. de Hif. qua: yî Met. Cauf, 



f 
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force & de la crainte ; Exception qui 
ne peut pas avoir de lieu à l'égard des 
Keformez , par ce qu'ils ont toujours 
dans les os & dans la penfée les tour- 
niens que les Dragons leur ont fait fouf- 
rmt Et qu'on les menace toû ours 
de les remettre dans les mêmes tour- 
mens, ou dans d'autres pareils, ou 
plus grands s'ils font le moindre fem- 
blant de fe retrader. 

Les Canoniites font du même avis; 
Us demandent fi un homme étant con- 
traint par la force à avoir communi- 
cation avec un excommunié , il encour- 
re l'excommunication ? Ils répon- 
dent a qu'ils ne croient pas qu'il en- 
courre l'excommunication , par ce 
qu'il fouftVe , il patit plutôt qu'il 
n'agit. 

Nous raifonons de même , & nous 
agiflcns fuivant ces principes, loi s que 
quelqu'un de ceux qui ont été contraints 
& comme traînez dans le Papifme , 
viennent dans des Lieux de liberté, 
& qu'ils nous demandent de rentrer 
dans l'Eglife , nous les recevons à la 

Paix 

* Talcmnon credimus excommumea- 
tione tencn cum magis paci quam a^ere 
coimneatur , Dccreral. jib. 1. Tir. 40 <îe 
Hiit. qua; vi incculvc caufa fiunt , Ca- 
pu. lacns eftcanonibus&c. 



6ï 

Paix & à la Communion de l'EdiCc* 
Nous confîderons qu'ils ont ét?con- 
traintF. Qii'ils ne pouvoient pas faire 
autrement ; a Que des perfonnes fu- 
neufes qui avoient la force en main, 
& qui s en fervoient les ont ainfi con- 
traints, nous confîderons même la ré- 
gence qu'ils ont apporté, & la force 
dont on a ete contraint d'ufer envers 
eux comme des preuves de l'amour 
qu ils ont pour notre Religion , & de 
1 horreur qu'ils ont pour le Papifme; 
Et nous cortfîdérorts la demande qu'ils 
nous font , comme une preuve qu'ils 
perfillent couramment 3 à aimer l'une 
de tout leur cœur, & à avoir de l'hor- 
reur pour l'autre. 

L'Edit du mois d'Aouft i6t 9 . les 
Déclarations du if. May i<j$ 2 . & 14 
Aouft 1^5. par lefquels les AutheuTs 
de la perfecution difeot , que le Roy 
fcrant informé que grand nombre de les 
mets foitoient du Royaume pour s'al- 
ler établir dans des Païs étrangers les 
en veut empêcher fuivant en cela 
I exemple du Roy d'Egypte b qui nc 
permettoit pas au peuple de Dieu de 

Ç 7 s'en 
a Seat contra h ftarique Jubet, parère 
ncceiic eft; nam nuid agascum tcfunofus 
cogar & idem forrior ? Juvc* Satyr. 3. 
b Exodech.3.verf. 19, 
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s'en aller, quoy qu'il le haït, Se qu'il 
le traînât de la manière du monde la 
plus cruelle , pour cet etfet , il leur fait 
deftcni'es à peine de mort de foi tir du 
du Royaume fans fc permiffion i Etre- 
marquant depuis que ces pauvres Re- 
formez preferoient la liberté de leur 
confeience à la moit, on commua a 
cette peine en celle de Galères , que 
Ton j <geoit erre plus effroyable Se plus 
cruelle Se qu'on craindioit plus que la 
première , fans doute auiîi par ce qu'il y 
avoit trop de jêëtil qui contrevenoienc 
â ces Déclarations, Se que comme on 
étoit fur le point de révoquer l'Edic 
de Nantes > on craignoit qu'il n'y en 
eut encore davantage , comme cela 
eit arrivé , Se qu'il n'y eût pas eu afièz 
de potences ni à^ez de Bourreaux pour 
punir de mort tous ces contrevenans 
qu'on ramenoit tous les jours en foule. 

L'evafon d'un million de perfones 
qui ont quitté de grands biens Se qui 
font fortis du Royaume, nonobltant 
toutes ces menaces terribles. 

La Déclaration du mois de May 
16$ 6. qui ordonne, que les Malades 
qui ne Voudrpnt pas prendre la Sacre- 
ment, feront condamnez aux Galères, 
s'ils gutrifîent , Se que leurs cadavres 

w 'V^iï'V 1 :^ re- 

* Tar la Dedararion du 14. Aoufl 1685- 
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feront traînez par le Bourreau fur la 
claye s'ils viennent à mourir; Et que foit 
qu'ils vivent, foit qu'ils meurent, leurs 
biens feront connïquez ; Les fréqu'mes 
exécutions inhumaines qui fe font faites 
de cette Déclaration, & qui ont ceiïé de- 
puis peu feulement à la folicitation du 
Uerge qui envioitaux Boureauxlesam 
que cette Déclaration leur procuroit 
& qui a jugé qu'il valloit mieux que' 
les Curez enterraient ces corps afin 
qu'ils cufTcnt leurs droifts, quedelaif- 
ler continuer à donner ainfi leurs droits 
aux Bourreaux. 

Les aflemblces fréquentes & nom- 
breuses qui fe font faites , & qui f e font 
en divers endroits du Royaume , par 
ceux qui ne peuvent fortir , font des 
preuves încoiuelïables que les abjura- 
tions que l'on fait font forcées , & qu'on 
les dételle. ^ 

Et enfin l'ordre que les Autheurs de 
la perfection ont donné depuis peu 
d oter les armes à tous les Réformez 
du Royaume , qu'on à fait Catholiques 
par tores depuis cinq ans , font des 
preuves certaines & infaillibles qu'ils 
lont convaincus qu'on n'a point conver- 
ti les Reformez que ces gens la font 
pouffez au défefpoir par les violences 
qu on leur a fait, & qu'on exerce tous 

les 
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les jours fur eux ; Qjac le joug , fous 
lequel ils gémiffent leur devient infup- 
portable y Et qu'on craint qu'ils ne 
mettent tout en œuvre pour fe mettre 
en liberté. 

On ne croyoit pas fans doute, que 
cette entrcprifeauroit un fuccés ii mal- 
heureux, on en efpéroi: un tout autre; 
Et on efpére encore qu'il fera dorê- 
n 'avant meilleur. 

Mais furquoy cette efrérance efl: elle 
fondée } EU ce fur ce qui s'eit pafle dans 
les fieclcs précédents , ou au commence- 
ment de celui cyr Cela ne peut être, car 
l'expérience nous apprend que les Guer- 
res de Religion ont prefque caufé la rui- 
n; des Etats qui en ont été les Théâtres. 

Un Ecrivain célèbre a fait voir que 
PEglife Romaine même a foufrert beau- 
coup de diminution & de perte à l'é- 
gard du temporel & du fpirituel parles 
Guerres de Religion , qu'elle m^rne 
avoit excité. 

Pendant, (dit il) que le Catholique 
& PArrien fe combattoient autre fois,. 
Mahomet prit occafion d'introduire 
une rroifiéme Religion ; L'Empereur 
Charles- V. s'étant Armé contre les 

Lu- 

a Pafquicr recherche de la France Livre 

5. chap. 43. lùr la lin, & Lut touc Livre 

6. clup. 16. 



Luthériens,!! Ce forma une Se&e d'An a : 
„ batifïes de plus pereilleufe conféqucn- 
„ce que n eft la Dodrine de Martin 
>, Luther. 11 y a, ajoute t-il, trente qua- 
tre ans & plus , que nous ayons pris 
„ es Armes en France, les uns pour 
,»Ie tourenement de la Religion an- 
cienne & Catholique, & Tes autres 
«pour la nouvelle j Que fi vous me per- 
mettez d'en dire ce que j'en.penfe, je 
*j ne vois point, que nous en ayons rap- 
„ porte autre chofe que l'arhéifme K un 
„ mépris de l'une & de l'autre Religion 
11 approuve fi peu ces Guerres dê 
Religion , a caufe des maux qu'il die 
qu'elles ont produit 5 Qu>?I con^ 
damne même les vo.-ages d'outre 

Mon/ïeur de Mezeray les condam- 
ne au/fi après avoir fait voir combien 
£e fortes de grands maux elles ont cau- 
U' W" 6 ^ ue Sr ' Beniard ayant 

teconde Croifade il s'en derfendit par 
ce que la première avoit fait trop de 
Vcfues & d'Orphelins, ruiné trop de 
bonnes Maifons , dépeuplé trop de 
rays, excite trop de murmures & de 
reproches. C'eft pour ces raifons qu'un 

Hifto- 



I 



I 
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Hiftorien trés-favant, a dit qu'il aime 
jnieux la paix qui fouftre deux Reli- 
gions, que la Guerre qui n en a point, 
& fur tout la Guerre Civile , riche en 
maux & féconde en morts. 

Sans entrer dans un plus grand dé- 
tail des malheurs quelles ont caufé dans! 
tous les Lieux où elles ont elle por- 
tées, bien loin qu'elles aient produit 
reflet qu'on en attendoit dans nos jours, 
difons que les Mann: ne ]\m; ou le 
malîacie de la St. Barthelemi du mois 
d'Aouft 15-2. (ij qui a duré pendant 
fept jours dans tout le Royaume .; n'a 
pas empêché qu'il n'ait fallu donner 
i'Euu de Nantes au mois d'Avril 1598. 
qu'il ne fallut même dés le mois de 
Juillet 1573. donner l'Edit de Bologne 
qui accorde la liberté de coni'cience 
aux Réformez de France j Le même 
Charles IX Autheur du mallàcre du 
mois d' Àouft itftt ( ) & quiavott 
dit y qu'il ne zmLit fM <]u y ii en rejLît 
un Jeul qui le lui fut reprocher , elt 
contraint de leur rendre la liberté de 
confeience , avant même que l'année 
foit Ecoulée. 

Char- 

* Math. Hift. des 7. années de paix dans 
l'a ver t. pa?,. 7. 

k> Meizcr. Abbr.Chron.rom. 5. p^g.i 51. 
c Ibid. i>ag. 1 54. 
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Charles \X. n'a pas été le premier 
s'eft vu fruiiré de Tes efpérances à 
cet égard, on a . oie dcsja fait en vain 
de pareilles entreprifes contre le Chri- 
ftianifme , & contre notre Religion , 
« on s en etoit promis un pareil fuc- 
çesj Les uns les ont combattu à force 
ouverte , les autres ont commencé à 
les combattre par ftncflè^ paradreiTe; 
Et comme c'eft ce dernier moyen 
quon a employé en dernier lieu con- 
tre les Reformez de France nous fe- 
rons voir qu'il a été autre - fois inutile 
aufli bien que le premier.. 

Tous les Hiitoriens Ecclefîaftiques 
nous dnent que l'Empereur Diode tien 
par exemple , n'avoir point déplus for- 
tes paffions que d'éteindre entièrement 
le nom de Chrétien , I! crût même 
d en être fi bien venu à bout qu'il fie 
dreflèr des Trophées par des inferip- 
nons infolentes ; , qui fe voient encore 
dans deux Villes d'Efpagne. (Pour 
avo !r étendu l'Empire Romain dans 
Orient & dans l'Occident, pour avoir 
éteint le nom des Chrétiens qui trou- 
Bloient laRepubhque, pour avoir abo- 
li leur lupentirion par toute la terre , 
& augmente le culte des Dieux.) Ceî 
Empereur (dit Nicephore Caliùte) 

ne 
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(a) ne perfécuta pas d'abord à force ou 
verte , mais en tendant des Pièges & deî 
Embufches > & pour ainli dire en CaJ 
chette malgré tous ces artifices le Chri- 
iHanifme fubfiite pourtant encore par la 
grâce de Dieu. 

Philipe Aucune Roy de France per-l 
fécuta (ù) a force ouverte depuis 1 an- 
née 1179. jufqu'a l'année 1207. les ha- 
biun>du Diocéle d'Albi (appeliez Al- 
bigeois a caute du nom de la contrée 
qu'ils h.ibitoient) les babitans du Lan- 
guedoc , de Cahors , de Bigorre > de| 
Provence & d'Avignon y fous prétexte 
que ne voulans point recevoir les com- 
mandemens de l'Eglil'c Romaine, ils 
avoient été déclarez hérétiques à Ro- 
me y Mais enfin il fe lalfa de répandre 
leur fang ; & voiant que la force des 
armes êioit inutile il envoya à ces gens 
la en l'année 1207. l'abbé de Ciiteaux 
& treize autres Docteurs qui paffoient I 
pour très- lavants pour leur prefeher & 
tacher de les ramener à la foy Catho- 
lique 

a Atque equidem primum non uno 
ftatim impetu , perlcci nonem contra nos, 
ied înfidiofe a que uc ira dicam clandefti- 
nc cft aggrcllus , Ht(l. Ecclefiajt. Lib. 7. 
Cap. 5. 

b Annal, de France fur ks années 1 179» 
1107. 1 11 5. & 1x14. 
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lique y mais les annales remarquent 
que ces gens là trop bien inilruits & 
aigris ne firent point de cas de ces 
Prédications. Le Pape Honoriusen 
ayant été irrité fit publier la Croifàde 
contre eux , & contre Raymond Com- 
te de Toulouze qui les foutenoit , & 
gui êtoit de leur Religion. S. S. donna 
à tous ceux qui iroient leur faire la 
Guerre absolution pléniere de tout pé- 
chez mortels & véniels , commis de- 
puis leur naiffance & qu'ils pourroient 
commettre jufques à la mort, pourvu 
qu'ils mourufîent en cette Guerre. Le 
Roy leva une puisante Armée & leur 
fit une Guerre fangîantc > on fit une 
boucherie de ces gens là à bezieres* 
on en pana plus de foixante mille tant 
hommes , femmes > qu'enfansau fil de 
l'efpce ; Mais cette effufion de fang ne 
fervant de rien qu'a augmenter le Parti, 
bien loin de le détruire , le Pape & le 
Roy voyans que la force des armes , 
la terreur de l'excommunication ni les 
Sermons des Docteur*, ne pouvoient 
contraindre ces gens la a entrer dans 
la C ommunion Romaine , il fe fit par 
l'ordre du Roy une aflemblée des Etats 
Généraux à Pans en 1 année 1224. 
pour avifer a ce qu'il y auroit a faire 
fur ce lujet. Conradin Cardinal de 

Fro- 
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Provence y fut envové de la part du 
lape comme Légat' de S. S. avant 
toute puiflance. Et dans cette afïcm- 
blee il fut conclud & rcfolu qu on Iaif- 
feroit à l'avenir ces Albigeois en Paix. 

Qu°y qu'on leur aye manqué defoy 
depuis, & qu'en l'armée 1540. on 
ayt fait une effroyable boucherie de 
ceux de Merindol & de Cabri ères en 
Provence. Et qu en l'année 1 tfStf.on en 
ayt détruit cruellement un nombre in- 
fini dans le» vallées, ils fubfiiient pour- 
tant encore par un effet de la grâce & 
de la puiflance de Dieu , & rempli* 
plinent k Brandebourg de la bonne 
Odeur de leur Uodiine & de leurs 
mœurs. 

Les Roys François I. fc Henry II. 
ont fait IX. Edits, ik les Cour* de Par- 
lements ont rendu une iaMté d'Ar- 
rêts pour tacher d'abohr la Religion 
Reformée par le feu & par le fa. Pac 
la plus-pair de ces Edits Se de ces Ar- 
rêts on a abandonné ceux qui en fii- 
foicnt profeiîion aux Ecc'.e.. aainues 
qui leurs ont fait lbuifrir tous les tour- 
mens les plus cruel*. Par d'autres on 
les foumettoit aux Tribunaux feculiers, 
& par d'autres on erablifîon les uns 
& les autres juges fur eux ; on a établi 
des Inquiiiteuis de la foy pour exami- 
ner 
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ner ceux qu'on foup'çôhnoît d'en faire 
profe/îion. En un mot ces Rovs 
leurs Miniftres ni les Eccléiïattiques J 
n ont nen oublié pour empêcher que 
nôtre Religion ne s'établit & pour la 
détruire; Cependant ils n ont pûréùf- 
iir dans leurs enrreprnes ; de force que 
Henri fécond fe plaint dans un F/dic 
qu il donna en Pan i 547 . de ce que 
les rigueurs qu'on avoic exercées aupa- 
ravant n'a voient produit aucun effet 
« donnoienc peu d'efpcrance de retif- 
in dans ledeflein que l'on avoic formé 
d'extirper Phéréfïe. 

Charles- Neuf a entrepris les Réfor- 
mez a force ouverte. Henrv II (. a 
cache de les détruire par finéflè & par 
rufe; Cependant le Ciel n'a pas b'ni 
les remèdes violents de Charles-Neuf 
m les cemperammens trop Politiques 
de Henry III. Ce font les propres 
mots qui font employez par le P. Pier- 
* J? fc P h ^'Orléans Jefuite , dans la 
vie du P. Pierre Cocton , dont il etf 
1 Auteur. 4 

Les rémedes violents ont bien moins 
opère que les autres ; On a toujours 
vu que lesarmes &Ja force n'ont point- 
eu d autorité ni de mrioance fur la 
confaence , ni en fait de Religion. 

* p age i. 
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Ceux qui les ont emploies , ont vû, 
que la confcience comme la Palme re- 
/ifte d'autant plus qu'elle eft preffée, 
& que le Chriftianifme & notre Reli- 
gion ont été comme le Buiflbn a qui 
apparût à Moyfe en Horeb , au mi- 
lieu des feux & des flammes , fans ja- 
mais avoir été confumcz , c'ell Pef- 
fet de la promette que Dieu a fait à 
la v.-rira'ole Eglifej que les Portes de 
l'Enfer ne prevaudi oient pas contre 
elle, b 11 ne luy promet pas, que les 
Portes de l'Enfer ne l'attaqueront pas, 
au contraire il luy fait entendre qu'el- 
les feront des grands efforts contre el- 
le y Mais il Pafllire en même tems, 
qu'elles ne la furmonteront pas. 

L Efperance de nos perfécureurs 
n'eit donc pas fondée fur l'expérience 
du pa'ië, ils ci oyoient peut être, que 
la ^ui (Tance des Princes qui avoient 
fait des tentatives fur ce fujet, n'a voie 
pas été aflez grande pour fourenir leurt 
efforts i mais que les forces qu'on a- 
voit dcfTein d'employer pour la Con- 
ferfion des Réformez étaient fi formi- 
dables , qu'elle^ lej> iniimideroient d'a - 
bord 3 ou du moins qu'elles vaincroient, 

4 Erodecli. $. v.i. 

b Erang, içlon Saint Matthieu chap< 
If.v. 18. 
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ltances. Que par les moiehj donc on 
set fcrvr on les feroic entier dans la 
Co,„mun 10 „ Rorname -, qlIe 

&qu enfin !ls feraient de nécelîicé ver- 

mie^T 6 ° n dk ' * 1 u ' lls feraient 

de Zrl ur T*L a faire P^ffioa 
de cette ke Ifi ,o„ la que de s'expofer 

a de nouvelles Perfécutions , ou que 

Les Peuples ont autrefois proi-tté 
des choies vames; Les Rovs de \l t«! 
re fe font trouvez entonne \ lt 

Uinlt j Mais le Seigneur a regardé i 
leurs menaces , &* WàS 
feurs d'annoncer fa parole l 
hardiefie , b Dieu ni Ï n^j^f 
fe Enfans un Efprit de tim id J n uis 
de force, de ddeftion &def4s'r.r^ 
J^Pfep?nd part.e des 
s ert pas latte effrayer ni intimider mr 
les menaces. Ils ont foûtenu û (7,?, 

D qu'Us 
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qu'ils leur ont fait , pendant autant cU 
tems que Dieu &lanarure humaine & 
foiblc l'on: permis. * Us ont endure 
les travaux a mme bons foldats de Je- 
fus Chnit. ; Us ont loutenu les combats 
pour la foy. Et ce qu'ils ent en- 
tendu dés le commencement cil per- 
manent en eux. b 

Combien même avons nous vu d< 
ces Gc'nereux Confefïeurs qui ont eu la 
fermerc & le courage de dire hardi- 
ment à leurs Pci lccuteurs, c Vous ne 
fautiez me contraindre a faire ou à 
fupporter quelque chofe d'indigne de 

ma 

* i.Ep. de Saint Paul à Tim.chap. i. 

a Epit. Carh. de faint Jude t. 3. 
b Epit. Cath. deS.Tcanch. i.v.14. 
c Vir boni- s &c lapieuj audebu direre 
Pont heu 

Rcclor Thebarum quid me pcrfirre 
patique 

Imhgnum coges ? adimambonanem- 

pê pecus, rem 
Lcctos > areentum , .tollas licet in ma- 

nicis & 

Cum pedibus fxvo te fub cuflode re- 
nebo 

Ipfc i.-eus , fimul atque volam , me 

(olvet, opinor 
Hoc (L-nr:r, moriar, mors , ulcin alinéa 

rcrumeft. Hcrat.l? lib.i, Ep.16. 
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^.^ljgion. Vous m'ôterez le bien 
c elt a dire , que vous enlèverez mes 
troupeaux , vous prendrez mes Reve 
nus , mes lits , mon argent. Empor- 
tez tout cela fi vous voulez ; Vous me 
tiendrez ferre dans des manottes & 
dans des fers fous la garde d'un Geô- 
lier cruel , Dieu me tirera de ces pei- 
nes fi tôt que je l'en aurav prié î e 
mourray la mort eft la fin de toutes 
cnoles, & a dernière ligne ou abou- 
tirent tous les maux. Ces gens-la n'ont 
pas feulement eù la hardiefle de com- 
battre , mais ils ont eu la force de 
remporter une viftoire éclatante. 

C'a donc efté en vain qu'on a crû 
que 1 on intimideroit les Réformez 
Par des menaces. Voyons fi on a pu' 
plus raifonnablement efpérer , qu'en 
cas que les menaces ne les intimidaf- 
lent pas, onpourroit vaincre leurs re- 
lances & les furmonter par des tour- 
mens dont il leur feroit impoffible 
ae le délivrer. 

Nous pouvons dire fùrement que 
cette efpcrancc n'étoit pas mieux fon- 
dée que les précédentes ; Nous ne pou- 
vons le faire voir mieux qu'en difant 
au fu;et de cette prétention , ce que 
dit un Hiitorien a tics lavant du 

1) 2 Roy 

« Math.hift.des y ann.de Paix 1. 1 . narrac.i. 
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Roy d'Efpagne , qui en avoit une à 
„peu prés pareille. Qu'un Roy de 
„ France n'eit pas plus grand qu'un 
„ Empereur Charbs-Quint.ni plus puif- 
>,fant qu'un Alexandre. Que celui 
3 , là , après des Guerres qui violèrent 
j>tous les Droits divins $Ç humains, 
3 , pour contraindre les hommes au che- 
,,min de leur falut > fut contraint de 
les laifler cheminer à leur pas, a'tui- 
ci appiit des Philofophes Indiens, 
a qu'il ibreeroit plutôt les pierres <te 
le bois à parler > que leurs efprits à 
confentir à ce qu'il délîroit d'eux ; & 
qu'il n'y avoit ni Roy ni prince allez 
puiflànt qui les pût contraindre à fai- 
re quelque choie contre leur gré. 
„ La guerre f ajoute cet Hiltorien ) 
3 , tout Catholique qu'il cft , eft juite 
3 , & faintequi fe fait pour la Religion, 
mais c'eft contre le Turc , le More 
>, & le Payen. C'eft injudice & îm- 
„ pieté d'entrer armé fur les tftats de 
3>fbn Voiftl, (plus grande encore de 
ruiner fes fujets tte de les défolcr; 

; , fous 

a Corpora deloco inlocum transfères, 
animos non coges , qn» notint faccre 
aut citius lapides aut ligua vocem emit- 
terc. Noneifc Rcx aut lmpcrator qui adi- 
nos lacerc ea aux non decre- 
vimus. 
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„fow cette couleur , & contraindre 
«des peuples q „j ne font £ 

„fouscesLo,xde chercher là vo, e de 

Jeurfalutena-clesfoxires;U«c4îa« 
,-du Canon , l cs Zcies ; fc cme ™ 

«font plutôt ulcères d'ambition qa" 

ceî S* & d î n Sercux dVbranler 

" Que Ja teftauration de l'Eglife eft 

une œavre df n;»„ 

Pi? t;i- • „ ,eu ' aii(T > ^en cite 
„ 1 Education, • Il fe faut réduire a ce 

„la conquête dès Am :s à la SVeùe 

k~„j <; • t ' ,Jdl a ta nt dames vaea- 

5 'ter ^rV' gar ' :eS ' ,0:lr '«^ireiln- 
„ trei auûlm , n'eliant même P o:llble 
«aux hommes d'impofer aucune nc- 
1 -f ' " * m chotes ^^ieu laite en 
"h™ C ? mme les confcicnces qui 

3 'î l nC Si*"® '^«enuuElc 
» 1"= «spenfées. Il eltime que l'hé- 

"nnf .'a " ne ob;tin ^ion de Parte , 
" " eft pomc fl, i« te a«W tourme.w 
,.qm font mourir le corps. Que les 
Supplices découvrent plus bl foq- 
„q.ulsnel'étouffenti Que la peine 
» qui ri eft otdonnée que pour détour- 
» ner 1 afreaion & la fuicte de la Seaê, 

D J ren- 
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5 > rencontre des âmes fi confiantes Sj 
3 , fi réfolues , qu'elle en attire plus dans 
3 , une heure , que leur vie n'en eût fait 
, > dans dix an?. La Confiance de ceux 
,) qui furent brûlez au Concile de Con- 
3, itance 3 & les dernières paroles qu'ils 
3, dirent , donnèrent de l'étonnement 
3, aux Ail.lhns , & font encore recueil- 
lies aujourd'hui comme riieilles de 
s, Sybile. Les Chrétiens ont ei'té déte- 
3,lrc/ & pcrfécutez étrangement en la 
„naiiîance de lEglile. On ne leur 
3>donnoit amre nom que d'ImpOr 
3, lteurs ; On les accufoit des injures 
„de l'air, de la fterilité des faiions, 
du débordement des Rivières , des 
5 , Tremblemens de terre. L'Empereur 
5> Adrien ne voulut pas qu'ils fuffent 
â , recherchez en hit de Religion ? & 
a ,Antoninfon SuccelTeur, commanda 
3 , que celui qui les accufcroit fut brù- 
3, tout vif. Après que tout l'Empire 
„ eût reconnu vaine & fans huit la per- 
sécution publique des Empereurs 
3 i Dio.letien & Maximin , & que pour 
3} un Chrétien qu'on falloir brûler il 
a, en renaiflbit cent de fes cendres, 
3, leurs Succelîeurs éprouvèrent vérita- 
3,ble que les Rois ne commandent pas 
,> aux cœurs comme aux corps : Que 
jila Religion ne le peut forcer , que 

la 
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„ la vérité ne fe peut joindre avec la for- 
„ ce,ni la juftice avec la cruauté,qu' il n'y 

a rien de fî volontaire que la Religion. 
Les Princes Payais ont fouffert 
„ les Chrétiens, a Decius eut elle 
5) loué pour grand Prince aux Armes 
„& aux Loix, s'il eût modéré Tes 
„cruautez contre les Chrétiens : Les 

Princes Chrétiens ont fbuflrft les 
„ Payens , & ne fe voit point qu'en- 
J} treux le Paganifme ayt efté puni. 
„ Les Empereurs Hoionus & Théo- 
,,dofe quoy que brûlans du zélé de 

l'avancement de leur Religion ne 
,,vouloient pas que les Payens fuflent 
,i forcez à eftre Chrétiens , Defferi- 
„ dants ai» Juges & Préndens des 
„ Provinces de les troubler tant qu'ils 
„ vivroient fans faire trouble ni fédi- 
,,tion aux lieux où ils eftoient aflu- 
„ jettis aux Loix Politiques de l'Em- 
,,pire. b Les Juifs quoy qu'irrécon- 
ciliables Ennemis des Ethniques, & 
a ,de la multitude de leurs Dieux, 

.. ^ 4 ont 

a Deculmp.viraqua:& Civil. Se Milirfuir, 

rauItoshabuiflctlaudacorcs/iabChrifliaa 
Cruciatibus fetemperaflet, Pomp. Lacl. 

b Ne Judceis ac paganis quiete degen- 
tibus nihilque tentancibus turbulentis le- 
gibufquecontrarium , audeanc mauus in- 
ferre religionis automate abufî, L.Ciinftia- 
iïis Cod. de Paganis, & Sarr. 
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„ont demeuré en toute fureté par- 
ti m [ tes Grecs, les Parthes, les Me- 
„dois, les Elamittes, & les Mefepo- 
,>tamiens. On ne les a point cha0« 
„dc l'Empire Romain : Ils ont eu en 
„ tout tems des Synagogues, & prin- 
5 > civilement fous l'Empire deNerva, 
„ «Lv d Anton i us Fius : Ils ont vécu 
>, paii.blement en France , de quand 
„ils cri ont clic chaflez, c'a eue, non 
„pour leur Religion , mai< pour leurs 
„uinres , ik leurs grandes cruautez. 

,,Tant-y-a, que jamais les Princes 
»,bien confeiliez n'ont fait mourir 
„ leurs fujets pour les faire croire, 
# , n'ont détruit leurs Provinces par la 
5 , guerre pour inftruire leurs confeien- 
9 i par Tépée , reconnoiOans bien que 
., 5 la Religion cft A£ie d'union , de 
e , concorde & d'inftruétion'i la guerre 
„ n'eft que fédition & deftru&ion , & 
„ ceux qui en ce fiecle ont plus remué 
yflc Ciel & la Terre pour contraindre 
„ les confeiences de leurs fujets d^ns 
„une même Religion , ont elle con- 
traints à la fin de fe repofer, & de 
,;les laifTer vivre rejettans les confeils 
>, de ces mauvais Médecins, qui n'ont 
que rantimoinc & la faignee pour 
„ toute forte de maladie. 

» 3 Par ces rai fous le Roy 

voyant 



Si 

.voyant que la continuation de h 
„ guerre n'avoit proluit autre folie 
, <jue-lâ ruine de la jtaltice & de la 
„ pieté, 4 qui font les deux vertus oui 
,,canonifent les Princes les deux co- 
„lomnes fur laConftaace defquelles le 
3 > Grand Clovis fut aiïuré de la durée 
3 > de cet Etat. 

Mais nous n'avons plus befcftn de 
chercher des preuves étrangères oui 
juftihent , eue les forces temporelles 
lonc inutiles $ & ne profilent aucun 
ertet fur le cœur , que la Religion ne 
peut eitre détruite dans Pâme par les 
armes, nous en prenons a témoins nos 
„ Persécuteurs. Il gft avantageux à la 
,*,vertu de P aroitre& d'e:tre attaquée 
aonett autrefois un âge Payen, £ il 
3 >n'y a perfonne qui Vache mieux ce 
3 , quelle vaut , que ceux oui ont é- 
»prouve les forces , en la voulant cer- 
„iecuter, la dureté d'un caillou ne 
3) peut eftre mieux connue' que pârce- 
„ tay qui frappe ieffîi*. Je m'expofè 
5 > (dit cette vertu; comme une roche 
^abandonnée dans la mer , que I es 
„ flots agitez batreat fans celle de tou- 
rtes parts, qui néanmoins n'en a pas 

D S chan- 
« Pietate & Jumcia Principes dii Ê&t. 

^ Opufc.deSeiieouechap > 7 
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ocbange de p T ace, 8é qui depuis tant 
,,de necles n'a pu élire renverfe'e par 
,3 leurs atteintes perpétuelles, attaque* 




i 



ml M il 



, 5 moy oonc tant qu'il vous plaira, 
„ faire contre moy des efforts je vous 
„furmonreray par ma patience. On 
g, exerce vainement fa force , & Ton 
„ ne l'employé qu'a fa perte toutes les 
.3 fois que l'on s'attaque à ce qui elt 
>, ferme cV invincible : Cherchez donc 
5 , quelque manVre plus molle , & qui 
53 cède plus facilement où vos traits 
3 , pujfient s'attacher. Ceft un diicours 
33 que nous empruntons de ce lage 
> ? Payen , pour appliquer à notre Re- 
ligion, &que nous adreiîons de fa part 
a nos Pei L cuteurs. 

On ne devoir donc pas croire que 
U pui^ance formidable qu'on vouloir 
emplover contre les Reformez fut ca- 
pable de les intimider, & de les obli- 
ger à faire volontairement, ce qu'on 
croioit qu'ils craindroient qu'on ne leur 
fit faire par force. On devoir encore 
moins croire que certe puinance fur ca- 
pable d'effacer les lumières qu'ils 



Ap: Js avoir ainfî fait voir qu'on a 
trompé le Roy en luy promettant des 
chofcsimpoffiUcs , voions fi les fuitt.es 
de l'entivpnfe contre les Reformez , 




dans 
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dans laquelle on s'ert malheureufement 
engagé, ne doivent pas obliger à quit- 
ter le delîein formé de perdre les Pro- 
tenants: d'autant plus qu'il paroit dé- 
jà que Pexécution emiere en eit im- 
po/Iible. 

CHAPITRE SIXIEME. 
Argument. 

Quels effets la perfection peut produi- 
r f*. *ft qutlquefiis permit de 

je dejjcure. Q^e le: i-juftices qu'on 
jotê aux [{t'fi.rwc? leur donnent ce 
droit. Quatre O/y citais du C 1er- 
g& L One les Rç/lrm n'ont vcwt 

JI1. Qu'ils font en petit nombre. 
IK Que leurs entre prij es feront in- 
jnjlcs y & qu'on les en châtiera. 
Qgainfi ils ne Jont pas a craindre] 

T L y a deux chofes qui irritent les 
peuples, a La première eit le Ra- 
vuTement de leurs biens, & les per- 
tes & les Dommages fréquens qu'on 
leur fait fournir. La féconde efr la 
privation des Privilèges & des Li- 
bertez qui leur avoient efté accor- 

D dez, 
« Damnamoventpopttlos.I^i. hb. 5. 



n 

dez, /î la perte qu'ils en font, leureft 
incomparablement plus fcnfble que Je 
refus ne leur eut dré lors qu'ils les 
demandoient. 

Mais on peut dire, que leur colère 
dégénère en déiefpoir , & en fu- 
reur lors qu'on les trompe , & 
qu'on les fait périr contre toute for- 
te de droit & d'équité par les mêmes 
moyens civils croyoient avoir trouvé 
pour arfurer leur liberté, ù 

Tout le monde demeure d'accord | 
qu'il n'y a point de guerre plus julïe , 
c que celle qu'on entreprend pour tâ- 
cher de ravoir ce qui éifc injuitement 
ulurné; Ni que celles qu'on fondent 
pour arrêter ; ou pour repoufler ce qui 
nous veut opprimer. 

La Nature excite elle-même toutes 

les 

« Omnes gravius irafcunrur fi femel 
concdïis privnuur quam fi fperacis fru- 
ftréotOf. Dion. Haly. lib, 

b Nulla Juris ratio aut xquiratis beni- 
goitas patitur, ut quo: làlubritcrpro utt- 
litatc homuium iutroducuntur , ea nos 
duriote interpretatione contra ipforum 
comniodum producamus ad feventatem. 
L. 15. Dig. dcfcjj. 

c Tulhim cft LHlum quoi propter res 
va bi. captas, rç/>ttirâS, & non reltitutasiuf 
eipicur. Tit-Liv> hb. u 
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les Créatures à entreprendre & à foû- 
tenir les guerres qui ont l'un de ces 
deux principes. 

Les bêtes les plus douce s fe défen- 
dent comre celles qui les attaquent, 
les Agneaux heurtent les Agneaux: les 
Colombes qui n'ont point de fiel ne 
latent pas de rélifter avec le bec & 
avec les ailes. 

Un petit garçon tirant autrefois par 
une feneilre une fouris qu'il avoit pri- 
fe : Cet animal s'étant retourné & 
l'aiant mordu à la main , il fut con- 
traint de le lâcher, de forte qu'il s'en- 
fuit ; Agefilaus qui regardoit ce com- 
bat, le montra à tous ceux qui étoienc 
alors prés de luy , & leur dit ces pa- 
roles, à Ç\ une auffï petite beiteabien 
le courage de fe deffendre contre ceux 
qui luy font du tort ; Jugez ce qu'il 
eft raifonnable que les hommes 

L'Edit de Nantes pourvoioit à la 
fureté des perfonnes & des biens des 
Réformez de France. La Révocation 
de cet Edit les a abandonné au Pilla- 
ge & aux Infulres des Troupes info- 
lentes Ôc déréglées. Elle leur a ôté le 
droit & le Privilège qu'ils avoient de 

vi- 

• a Plutarq. Oeuvres mor- Trad. d'Amiot 
Com. i.pag. 66^. 



ni m 



vivre en france , & d'y faire une pro- 
fcffion libre & publique de leur Reli- 
gion Les Reformez {'ont juftement 
irritez de ces deux înjuUices qu'on 
leur hit ; celle qui naît de la priva- 
tion de ces Droits , & de ces Privi- 
lèges cil bien plus grande , que n'eut 
etté celle qu'on leur eût fait en les 
leur ref triant j il leur eii încompara- 
bleinent plus il tgj bie de s'en voir pri- 
ve/, qu'il ne leur eut cité de ne les a- 
voir jamais eu. Il y a deux raifons 
de Cens commun qui nous le font croi- 
re , (V qui doivent ce no.is iemble le 
perhiader aux autres; La première e.'t, 
que les Réformez avoient avant \'E- 
dit de Nanres la liberté de le retirer 
ou bon leur iembloiten cas qu'ils per- 
fiftafênc a faire profeilion de'leur Re- 
ligion. Us pouvoient tranfporter leur 
Domicile en d'autres Pays du consen- 
tement mcfme du Roy Régnant alors, 
ou mefme contre l'on gré , s'il eût vou- 
lu i 'empêcher j Car puis que nos En- 
nemis difenr, qu'ils étotenta'Tcz forts 
pour contraindre leur Souverain dans 
fon Rovaume a leur donner l'Edit , 
combien plus de facilité euflent-ils eii 
a fe retirer s'ils cuîlenr voulu , fans 
que leurs perfonnes ni leurs biens en rc- 
çuflent la moindre in commodité ni h 
moindre perte. La 



L 
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La féconde raifon eft , que les Ré- 
formez étoient avant l'Edit dans un 
mouvement continuel , toujours entre 
la crainte & l efpérance; Cette incer- 
titude les tenoit dans la difpofîtion de 
fe défendre , de fouffrir ou de fortir. 

Lors que la révocation de l'Edit à 
été publiée, les Réformez avoient en 
France des eftabliflèments fermes & fo- 
lides , ils étoient tous pour ainiï dire des 
enfans de paix, tant parce qu'ils avoient 
été élevez dans Je repos & dans le 
calme , que parce que leur génie & leur 
lotéreft les obligeoit à iouhaitter la 
paix , (a) comme aux jours de Noé , 
ou comme aux jours de Lotb , ils 
mangcoient ; Ils beuvoieut; Ils pre- 
noient & baiiloient a femme j Ils ache- 
loicnt 3 Ils vendoient; Us plantoient 
ce ils batifioienti Illeurêtoit parcon- 
fequent fort fâcheux & fort préjudi- 
ciable d'être contraints à quitter leur 
Patrie 5 Cependant la geihe dans la 
qu'elle on mettoit leur^corps & leur 
ame les ayant difpofé à tout quitter, 
pour chercher un lieu de liberté ; Us 
ont trouvé des obftacles prefque infur- 
montables qui les empéchoient de fa- 
tisfaire à cette cruelle néceflïté dans 
laquelle on les mettoit. On avoic 

pré- 

<* S. Luc ch. 17. y.16. z7.de 2t. 



m 
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prévu quelle feroit la conduire que les 
mouvemens de leurs confeiences leur 
feroit tenir \ Et cjmme on avoir ré* 
folu de les contraindre , les deffenfes 
de forcir d:i i Royaume étoient déjà iai- 
tes j Les Frontières étoient desja gar- 
dées, de forte qu'ils ne pouvoient 
fiuzupi'en abandonnant la plus grande 
partie de leurs bien* , qu'en riiquant 
beaucoup pour leurs perfonnes , & 
qu'en E fuyant des fatigues, des foins, 
des chagrins , & d'autres incommo- 
diez prefque infupportables. Acres 
leur avoir fait Pi»)iiftice de ne pas les 
vouloir laiiïer vivre en paix , on leur 
faifoit .encores celle de les empefeher 
de chercher un lieu dans leauel ils 
pulfent être en liberté ; C'eit à dire, 
qu'on vouloir avoir le plaifr de les 
tourmenter. Cruautez bien dignes de 
Chrétiens, & qui fait grand honneur 
a ceux qui les exe cent. On ne veut 
plus, dit on, de Religion Réformée 
dans le Royaume , cette volonté elt- 
clle jufte? On en peut juger par tout 
ce que nous avons dit ci-detfus; Mais 
préluppoie qu'elle le foit , il falloir 
donc lailïer iortir du Rovaume tous 
ceux qui enavoientdeflein, &quifai- 
f ji mt des crions pour cela , fc non pas 
leur faire foufhïr tant de maux ; Ils 

croient 



ttoient dans la bonne foy à tous égards, 
nonfculcmenc en ce qu'ils croient leur 
Religion bonne, mais aulîî en ce que 
la liberté d'en faire profeilion leur e'toit 
donnée par un Edit , au quel on avoir 
donné les qualitcz de perpétuel 3c d'ir- 
révocable. 

11 ne s'agifïbit pas de (avoir fi la Re- 
ligion Réformée étoit bonne s II n'eftoit 
queiïion que de favoir fî, t'elle qu'elle 
eft , elle eitoit permife en France s S'il 
eût été néceflàirè de terminer la pre- 
mière queftion avant que de délibérer 
fur la féconde , jamais on n'eut eu de ré- 
folution fur l'une ni fur l'autre j Les 
Douleurs de l'un 8c de l'autre parti 
fouteuant tousjours conltamment pour 
& contre , il y eût eu des contefla- 
tions éternelles qui eufTent produit des 
animofïtez des divisons & des Guerres 
Civiles s Pour prévenir ces defordrcs 
fans décider de la qualité de la Reli- 
gion, il à été réfolu par l'Edit de Nan- 
tes, qu'elle feroit receué en France, 
& qu'elle y feroit foutferte s Voila donc 
une cjueltion jugée & terminée au jour- 
d'hui que les chofes ont changé de face, 
qu'elles ne font plus en leur entier. A 
l'infçii des Réformez , non feulement 
on propofe. Si la Religion Reformée 
doit être receué en France, mais mê- 
me 



me on juge qu'elle n'y doit pas être 
receue ni permife. Et quoy que ce 
foit l'affaire des Reformez , fans les en- 
tendre pourtant on juge qu'il faut que 
tous les hâbitans du Royaume tokni 
Catholiques Romains ., & on exécute 
ce jugement en même tems qu'on le 
prononce ; On a porté par tout en 
même tems l'éclair . le bruit & le coup ggi 
on renouvelle des différents terminez; 
Action que nos Loix a appellent mé- ; 
chante & criminele , & qui répugne 
auxReglesdc la raifon & de la jultice. 

Cetre enchainure d'in;uiiiccs en rend 
les^ Authcurs odieux aux gens de bien , 
même à ceux , qui n'y ont point de 
part , & excite une j île colère dans 
ceux qui fouffrenr. 

Et lors que ces derniers confïderent 
que l'Edit de Nantes leur a ôté des 
mains les armes avec les qu'elles ils fc 
dertendoientj Qà'unéFaiiûepaii, dont 
il îembïoit qu'il les faifoit jouir les a 
endormis. Que leurs ennemis fe font 
prévalus de leur affcupifrèment pourfe 
fortifier & pour Icsdeiàrmer, C^uecit 
Edit qu'ils croioient leur avoit elle don- 

ne Bfc • 

, f Poft abfôlinum cnim rlimiflumque | 
JUdicium nefas eft litem aiccram confurge- 
rc ex luis prima: matena. 3 . cod.de f ruchb, 
& uaum.cxpeiins. 
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ne pour un ga*e de la feureté de leurs 
perfonnes Se de leurs biens, cftleprin- 
cipe & la caufe de leur ruine ,* En un 
moc , que cet Edic qu'ils regardoient, 
romme leur bouclier eft un piège dans 
lequel ils font tombez, qu'il eft par la 
malice de leurs ennemis la fource des 
niaux qu'ils endurent. Leur émotion, 
n'en; plus une Ample colère , elle de- 
vient violente , elle ne leur biffe plus 
de repos , elle les pouffe fans cefle à 
empefeher le Cours de cesinjuftices& 
de ces cruautez qu'on exerce contr'eux, 
& a fe vanger des torts & des perfidies 
qu'on leur a fait. Ce font là desfen- 
timens que la nature infpire a tous les 
animaux ; Si comme nous le difoit 
tantôt Agefilaus • une petite befte a bien 
le courage de fe détendre , jugez ce 
qu'il eft raifonnable que les hommes 
falTent ? 

Les Philofophes difent, que la co- 
lère & la hardiefle ne font qu'une mef- 
me paillon ; Qu'elles ont toutes deux 
le mal pour objet ; Qu'elles l'attaquent, 
& qu'elles lui veulent ôter la puiflàn- 
ce de mal faire. 

Qu'y a t- il donc à craindre des pauvres 
Réformez traitez injustement , & pouf- 
fez au défefooirj animez comme ils font 
par la confidération des injuitices qu'on 

leur 



m 

i 



leur fait , par le fentiment des mam 
qu i s endurent, & par la jufte crains 
qu ils ont de n'en élire jamais délivre» 
ils ofcronrtout entreprendre 5 Lama 
xime d hncequi porte que l'unique fa- 
lut des vaincus eit de n'en point efpe- 
m a ett trop ancienne & trop corn- 
mune pour n'ettre pas feuë de la pi* 
part d'eux* Et l'expérience a fait voit 
trop de fois , qu'elle eft trés-jufte & 
tres-vcritabic , pour croire qu'ils ne 
Ja pratiqueront pas. 

Mais que feront ils dit-on , ils n'ont 
point de Chefs , on les a déferai*, 
cv' ils font en fi petit nombre , qu'il 
fera tousjours fort aifé de les deffaire 
leurs entrepnfes feront injuftes on les 
en châtiera. Examinons ces raifoos 
voyons fi eUes fu.-fifent pour aflùrer nos 
ennemis, & pour leur Ôter tout fuiet 
de crainte & de derïiance. 

a Una falas vT^is oaltem fperare falu- 
fem Vng.iîneia.lib. 1. 




CHAPITRE SEPTIEME. 

A R G U M E N T. 

ti/ponfe à ces objeHions. Que Us J(|£ 
firmeç ne font pas àmzpri t er. Q«V 
ne jimple émotion au dedans nuit plus 
à un état qu'une grande Guerre au 
dehors. s\aifins & exemples qui le 
juftifiait. Qu'on ne perjuadera pas 
aux Prince; Cathol. que les Prin- 
ces Prot^tants entreprennent une 
Guerre de [{elirion: Que les Princes 
Catholique* ni même le Pape n'ap- 
tt*mmt pas la perjecution deFra?i- 
fais falutdires à la France , 
qu'elle ne les doit pas mc'prifer. Ce 
qui arrivera fi aie les mfyrije. 

T E Peuple de Dieu , qui étok au^ 
JL/trefois en Egypte n'avoir point 
de Cher , le cruel Pharao , fous la 
domination tyrannique duuuel il gé- 
mihoit , ne croioit pas qu'il en pue 
avoir, ce peuple même n'en avoitpas 
Ja moindre cfpérance; Il poufloit tous 
fes foupirs vers le ciel j Cependant 
Dieu aiant vu Ton affliclion, il elt des- 
cendu pour le délivrer de la main des 
égyptiens j 11 à employé pour cet ef- 
fet 
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fet un a Moyfe Berger du Troupeai 
de Jethro , homme fans apparence ; 
qui avoit la bouche Si la langue em- 
péchée. 

Combien d'exemples moins mira- 
leux que celui là pourrions nous allé- 
guer de peuples opprimes a qui Dieu 
dans leurs prenantes néceflîtez a en. 
voyé des Chefs & des Piotecteurs 
contre toute apparence , & contre 
toute efpérance. Nous voulons nous 
difpenler dj rapporter les anciens, & 
ceux que les Pais efloignez nous peu- 
vent fournir, les preïens qui vivent & 
qui agiflenr fous nos yeux font bien 
plus deiîét fur nos efprits que ceux que 
nous ne veions que par écrit, qui font 
morts , & dont il ne nous refte que le 
fou venir. 

N'eft- il pas vray qu'on avoit com- 
ploté & concerté la perte & la ruine 
des Anglois , par l'abolition de leurs 
Loix ? Que Jacques fécond travailloit 
avec fuccés depuis fon avènement à la 
Couronne à rendre fon pouvoir abfo- 
lu pour être plus en ctat d'exécuter 
fes projets 3 (^aUl avoit abbatu un 
Parti qui s'oppolbit a fes defleins * 
Qu'il avoit dttruit un Prince qui en 

elîoic 

* Exode ch. 3. v. 1. & 7. & io.&ch 

4. Y. 10. 
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eftoit le Chef, & que l'on confîdéroit, 
comme le feul , qui p ut à l'a venir fe 
mettre à la tète des mécontens ? Que 
Ton trouvoit moins de réilftance qu'on 
ne s'êtoit imaginé dans l'exécution de 
•ce deffein : car on ne demandoit point 
de fecours à la France, quoy qu'il pa- 
reille par la Harangue que le Clergé 
fit au Roy le 14. Juillet 16$<$ ? Qu'on 
croioit que le Roy d'Angleterre en au- 
rait beloin pour pouvoir réiiflîr dans ce 
grand delTein ? 

Tout alloit à fournit pour le Roy 
d'Angleterre, il n'y avoir plosperfon- 
ne qui ne crut que c'eftoit fait des 
Anglois & de leurs libertez ; Leur 
Roy ne craignoit pas que la Nation fe 
loulevat , parce qu'elle n'avoit point de 
Che. y & quand elle fe fut foulevée il 
etoK pumant , & outre fa puilfance, il 
pouvoir dîfpoier pour ce fujet des for- 
ces & des Finances de la France, qui 
lui avoit promis d'empefeher qu'aucu- 
ne pujfTance étrangère ne le troublât, 
& de l'ayder pour fubjuguer fes pro- 
pres fujets , en cas qu'il ne put pas le 
raire feul ; Les Anglois eux mêmes 
ne yoioient pas de reflource , & ne 
croioient pas quil y eut aucun remè- 
de capable d'empêcher leur ruine. 
Cependant Dieu fuilke un Prince 



II 
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qui arrête les progrès du Roy ; (Y 
relève le courage abbatu des Ànçlou 
qui leur rend leurs libertez , & qi 
rend aux Lo:x la force & l'authom 
qu'elles avoient perdues. Ce Prc 
testeur envoie de Dieu , pour de! 
fendre la Juitice & llnnoccnce ôpri 
meej tient d'un coup en fujettion&f 
rend Maure avec une poignée de mon 
de & fins coup férir les deux plu: 
fiers & plus puiiTàns Roys de la terre 
Il foumet hin aux Loix & a l'aura 
rite d'un Parlemenf, & il met l'autre 
dans la facheuie ntceflké de voir péifc 
fon Allié , de fon ami 5 fans pouvoir 
le fccouri* en aucune manière. 

Qui eut dit , il y a feulement qua- 
tre mois que les Roys d'Angleterre & 
de France feroient aujourd'hui- réduits 
à ces extrémitez ? Ne croioit-on pas 
alors & toutes les apparences ne vou- 
loient- elles pas qu'on crue que le Roy 
d'Angleterre ieroit abfolu & fon Peu- 
ple fournil ; a Dieu nous fait voir le 
contraire ; Il fe feit du Prince d'O- 
range pour faire cette grande Action. 
Ce Prince qu'on a traitté jufques icy 

avec 

* Turnc, quod optami divum prorr it- 
rerc uemo 

Auderet, volvenda dies en attulit ultro. 

: V Virg.JEuad.lib.ç. 



yectant <Je msfpris 8* avec tantd'in- 
dwftK fous prétexte qu'il était jeune, 
& mi rf oloit entreprendre des cran- 
des Acïions. Nous lifons que Dai "s 
ayant appris q«e Alexandre partoitde 
h Macédoine , avoit envoyé des 1er 
»es a tous fes Gouverneurs, fcàtbui 
les Capitaines , par lefquelies il le lIr 

~ ndoic ' q-'ils nfiènt fouvenir à 
coups de verges cet enfant de Philip- 
pe , de fon âge , & de fa condition • 
& qu'en fan l'ayant revêtu «W 
robbe de couleur de pourpre , Us luv 
amenaflent au plutôt ce feune fi, ri £ 
enchai.e ; o U ',l s minent à fond fe- 
vaiiTeaux avec tous fes gens de Mer 
& qu'on fit pader fes ibldats aux 1/ 
«reftutez de la Mer Route - Que 2" 
Pendant Alexandre défit Darius^ & 
conquit tout fon Royaume. On a terni 

-Inyapasfortloug'renisdesdiS 
a p.u près pareils contre le Prince 

voyes de Dieu ni ie penfées nV * 
£s les nôtres :I, ■££3*&£& 
d hll >' P' 1r « & Ta toute 

Cu'STv * F n i,,sheim - fur QP'-n" 
" '«d.deVaug. lib. i. Fag . 
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5>S 

ce ce que nous croyons hier ne pou- 
voir jamais élire vû. 11 nous fait voir 
par la qu'il elt Maître des Anges, des 
hommes & des Démons. 

On a taché de rendre P Action Hé- 
roïque du Roy Guillaume odieufe en 
la nommant ufurpation , & on rache 
de donner de l'horreur pour fa per- 
fonne faaée, en pub'iant qu'il a vio- 
lé les Droits de la Nature en dépouil- 
lant fan Beaupere de la Royauté > mais 
les Déclamations & les libelles diffa- 
matoires que la France public luyfont 
plus de tort qu'au Roy Guillaume , ils 
ne fervent qu'a montrer le chagrin 
qu'elle a d'avoir perdu un Allié dont 
elle difpofoit cV de voir un Ennemi 
puiffant qu'elle redoute , en état de la 
réduire à fes juiies bornes. Car i'iu- 
ltoire nous fait voir desrils & des gen- 
dres cv r d'autres proches parente dans 
l'Empire, en. Angleterre , ce en Fran- 
ce mefme qui ont lait dépofér leurs 
Pères ce Beauperes de la Royauté, 
parce qu'ils gouvernement mal les E- 
tats dés qu'ils en avoient lafeonduitte , 
6c qu'ils y caufoient un grand udordre» 
un Loihaire par exemple en France 
fait depoicr Louis le Débonnaire a l'on 

a Mczcray Abbregé Chtonol. tom. i. 
pap. $oi> & joi* 
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Pere. Charles VII. encore Daufin 
a tenu la campagne avec une armée 
contre fon Pere Charles V I & s'eft 
oppofé à fon Gouvernement parce 
qu il rumou l'Etat , & QU 'il déîbloit 
le Royaume. a Un Henry V. dé- 
& d f W«> Henry \ V. fo„ 

t«£ i d ' aVls P ar ''""R™* de 
"us les Princes aflemblez à Mayence. 

Mais fans tn'engager à allègue tous 
1« exemples de cette Nature il fX 
a mon avis de propofer l'exemple de 
Loms F ,ls de Philippe Augurte Roy 
de France Neveu de Jean Rov d'An- 
gleterre avec toutes fes circonftances , 
P°" r "'en obmettre aucune, voicy 
Extrait de Mr. Mezeray qui rapporte 
lliiltoirs tout au long, c " 

,P^°lTT L c'" S étoit enc ^eences 
»»fays Ij, J. s Seigneurs Attelais luv 

«envoyèrent offrir la Couronned'An- 
,'gleterre, & luy demander affûtante 
» contre les Tyrannies de Jean qui étoit 
, excommunié par le Pape 5 Et qui leur 

*^ 2 avoic 

< Mezeray Abbregc' Chronolog.rom.*. 
a *"sh vie de Charles VI. 

Ibid.com. i. paç. 3 3 9-Voyauffi I'hi- 
«oiredei'EmpireparlcSr.Heiir. corn. i. 
Pag- Vivantes. 
c tom. i.pag,<>i8.&fujvaiues. 
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; >avoit ravi leurs Liberté/ 6V Privilèges, 
}y a caufe de quoy ils avoicnt pris les 
„ armes pour le détrôner. Ils a voient 
pour eux la Ville de Londres & quel 
a ques autres Places : néanmoins leurs 
j> arrimes n'alloient pas trop b:en o: le 
j, defefpoir les contraignit de chercher 
leur ialut dans un fecours étranger. 
,>Le Tyran voyant fa perte infail- 
„ libîe ne teignit point d'avilir la di- 
,,gnité de (a Couronne pour acquérir 
la protection du Pape. Il le fatif- 
5 >fït donc, ik le rendit fon Vatfal îk 
^ Tributaire de mille marcs d'argent. 
y> Mais cet abbainement ajouta le mé- 
„ pris a l'exécration que les fujets a- 
voient peur luy. Or Je Saint Pcrc 
}î rélblu de protéger hautement Ton non- 
3 ,veau Vafial , excommunia les An- 
glois, ex: envoya un Légat en Fran- 
ce pou; détourner Louis de cette en- 
5 ,trepriie, ce prier le Roy Philippe de 
,>le retenir. 

Philippe protefta de tout refpeéT: 
;5 & pbéïfiance au Saint Siège s mais 
dit qu'il ne pouvoit pas impofei à 
3 , fon rfls la néceiïitcde ne point pour- 
5J firivre les Droits de fa femme qui 
,,ctoit Niepce du Roy jeaii. Ainfi 
„ Louis accepta la Couronne d'Au;'e- 
„ terre , alla avec un grand e£uipàîje 

des- 



3> 
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3 >defcendre en Mie de Taner , & de 
>,la à Londres, où il &c facre & cou- 
„ ronnéfolemnellemenr. 

3 ,Jean exclus de fa Ville Capitale 
^ renia a Wincfaefter, &pârfa'*ui~ 
„te luy donna roue loifTr de recueÏÏttr 
„ les hommages de toute la Noblefle, 
„y:ue salïàrer des environs de Lcn- 
,jdre5. Le Légat n'ayant pû arr^rer 
>|LôUis par les Remontrances Pe v - 
„ communia luy gfâj adhérants , mais 
»il en appeîli au p ape (on n'avoic 
>,pas encore trouvé le moyen d'api 
^peter au Concile ) Se né ïàiua pas 
* cependant de réduire le ?âyl M 
^oudftk. Et toutes les Répons Au- 
«ltrales hcrimis les Places de Ymdibrd 
3 j <x de Douvres. 

„ Les Aîr.-bafiadeurs plaidèrent for- 
tement Ta caufe à Rome 
Et firent voir ..hic le Rovau'me', pûiV- 
«que Jean en éftûîi exclus, appâhénoit 
fa Nit'ce femme dit Prince Louis 

7 • ; Cependant le Rov Jean 

«qui rodoit par l'Angleterre haïffânt 
^tous les fijets ë: haï de tôùs vint à 
53 mourir de poifbn , qui à ce qu'brt 
» croit luy fut donné' par un iViov- 

Je laiffe à quiconque lira cette hi- 
ire la liberté de faire le îuJte pa- 

£ 3 ml- 



33 



coire 
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ralléle cV à remarquer le rapport qu'il 
y a de cette hittoire , avec celle du 
Roy Guillaume que tout le Monde 
f^ait. 

Je feray feulement cette Réflexion 
que perfonne ne prit le parti de Jean 
Koy d'Angleterre 3 excepté le Pape, 
tous les mitres Princes de l'Europe ap- 
prouvèrent la conduite de Louis , le 
Pape nu-me ne s 'interefla pas pour 
Jean pour des motifs de pieté , de Re- 
ligion , de juflice, ni mefme d'eiu'mc 
pour ce malheureux Prince : Car il 
l'avoit excommunié peu auparavant. 
Et Louis au contraire étoit bon Ca- 
tholique 3 lis avoient eu de grands 
démêlez enfemble. Voicy ce qu'en 
dit Mr. deMezeray. a 

Le Roy Jean s'opiniatrant à ne point 
„ recevoir pour Archevêque de Can- 
;,rorbery le Cardinal Eftienne Lang- 
„ton que les Moines de Ciftcaux a- 
53 voient élu au gré du Pape mai* (ans 
» le confenrement du Roy , & le Pape 
,> fe roidiflànt à maintenir (on Election, 
5) la querelle s'échauffa fi fort que le* 
3 y Pape envoya à trois Evêques d'An- 
^ gleterre unefentence d'Interdit pour 
„ la jetter fut tout le Royaume. Jean 
„en fut (i inité qu'il conhïqua tous les 

biens 

a Tpm. i. pao. 6i0. 



>, biens des Ecc!e.':airiques Se réfolut 
d'abolir entièrement les Evêques dans 
>,fes Terres & leur commanda d'en 
„ fortir înconti en t. 

Ce fut donc le Tribut de mille marcs 
d argent que Jean donna au Pape (qui 
eroit Innocent Ut.) & ce furent tou- 
tes les fatisfaftions qu'il luy f Jt qui le 
portèrent à prendre ion Parti ; En un 
mot ririrereft particulier luy fit pren- 
dre part dans cette avanture ; L'af- 
faire de LoiisréUffifTanc, lePapeper- 
doit un Vaflàl & en même rems un Tri- 
but con'iderable. 

De mefme nous voyons que routes 
les puifiances de l'Europe & mefme 
je Pape approuvent la conduite du Roi 
Guillaume : routes le reconnoifTent pour 
Roy légitime , excepté Louis X I V. 
il ne sftritereflè pas pour Jacques I R 
par des motifs de Pieté, de Religion, 
de jufhce, ni mefme d'eltime pour ce 
malheureux Prince. Les Alliances 
qu'il contra&e avec l'Ennemi du nom 
Chrétien, la Rébellion qu'il a excitée 
& qu'il entretient en foûrenant ie fa- 
meux Tekely , les Divisons qu'il a eau- 
fé en diveries Cours de l'Europe par 
fes AmbafTadeurs & fes Envoyez , & 
par l'on argent , font bien voir qu'il 
ne feroit pas plus fcrupuleux que Louis 

E 4 dix. 
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dk le Jeune l'un de les PrédeceCfciirfL 
qui arma contre Henry Roy d'An- 
gleterre , fes propres Ëniàns. Et qui 
ioutint la rébellion de ces F.nfins con- 
tre leur Pere , fi ion inrereii: le vou- 
loir. Toute la conduite du Roy de- 
puis pluiieurs années fait bien voir, 
qu'honneur, parenté, alliance , &con- 
fcience codent facilement à fes inte- 
rdis , à l'on caprice , & a fon ambi- 
tion. Les Motifs de Louis XIV. 
font donc les mefmcs à peu-prés que 
ceux d'Innocent III. Il y a feule- 
ment cette différence que Louis XIV . 
fulmine &: tonne contre ces fortes 
devantures , parce qu'elles font de 
dangereux exemple , & qu'il craint 
«ju'il ne prenne envie à Louis Dauphin 
ne France de les imiter ce qu'Inno- 
cent 1 1 1. n'avoit pas à craindre. 

Nous hfons b qu'autrefois Çlotaire 
Roy de Irance n 'avant plus d'Fnne- 
mis tourna tous fes Coins a régler fon 
Erat, £< a y remettre Tordre. Qu'il 
rétablit dans leurs biens toi s ceiu 
qui cnavoier.t été injuilement depouijj. 
lez; Qu'il abolit tous tous les Impôts 
qui avoicnt été mis Lus le contenter 
nient du Peuple François, par Brune- 

haud 

* Mezeray tom . i . pa<>. |f 0 . &: $81. 
h Mczer. tomil .pa»'. 103 . 



lof 

faaud & par Thierj% Qû s 3 révoqua 
tous leurs -ions exceffifs , & qu'il re- 
prit tout ce qui avoir été ufurpé ou 
aliène de fon Domaine groffiffarit la 
fource de fes Finances eu même tems 
q r <k f char g«>Ét l'es Peuple, Ca* 

( dit PHilionen) il avoir appris par 
le malheur de Brunehaud que les Vu- 
jecs abandonnent facilement le Prince 
qui les opprime. 

La France cft en Guerre contre 
plufieurs Princes de 1 Europe $ Pl u - 
lieurs de (es habitans aimeront beau- 
coup mieux tomber entre les mains 
d un d'eux pour vivre en paix, que de 
demeurer {bus le Gouvernement d« 
gens ourfouj prétexte de leur vouloir 
taire du bien leur font une Guerre é- 
terneJle; 

Le premier qui leur offrira la Li- 
berté & la Paix fera leur ÇhtfÔc huv 
Irote&ear i Des que quelqu'un leur 
Viendra dire a fecouc 'la poudre de d £ 
lus toy 9 lève toy & t'affîeds j Dïaz 
toy des liens de ton col, Fille de Sion 
qui cftojs captive l Ils Récrieront auf- 
iitot 9 £ oonalMea font beaux fur les 
Montagnes les pieds de celuy qui api 
porte bonnes nouvelles & qui publie 

E 5 ** 
* Efa ch. 51, y. ^ 

« lbid.Y.7. 



loâ 

là paix , qui apporte bonnes nouvelles 
touchant le bien , ik qui publie le 
folut, qui dit à Sion ton Dieungne! 
Ils le 

confdéreront comme leur Libé- 
rateur ik leur Sauveur temporel ; Ils 
étendront leurs vétemens par le che- 
tttifri a Ils couperont des rameaux des 
arbres ik les épandronc par le chemin; 
lia crieront , Hoianna, Bénit (oit ce- 
lui qui vient au nom du Seigneur. 

On ne pourra attribuer ce change- 
ment de Domination , ou du moins 
ce penchant à en changer , a une incon- 
liance, ou à une infidélité Criminelle; 
Le Roy doit fe plaindre de Ton Clergé 
& les attribuer aux perfidies ik aux 
violences qu'on commet, qui en font 
caufe. Un Romain ayant autrefois 
demandé à Alaric Roy des Wifigots 
la permitfion depaflérpar l'Aquitaine, 
ik luy aiant donné l'a foy & (a parole, 
qu'il n'y entreprendroit rien , rit pour- 
tant donner combat le propre jour de 
Pâquc au Roy Alaric , par des gens 
qu'il avoir apo.té ; lit le furprenanc 
ainli le derlit , ik fe faifit du Paj?. 
Alaric quelque tems après mit Rome 
a feu ik à fang. On a demandé le- 
quel des deux avoit été le plus barba- 
re 



* Sz. Marc ch. n. Y.S.& 9, 
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re & le plus iniuftej a l'Ecrivain qui 
nous «porte l'hiftoire dit : Qu'on a 
cftime que le Romain a voit violé le 
Droit des gens , qu'il avoit fait un tour 
de filou & de Barbare ; Mais qu'au con- 
traire A la ne émeu & pou-Té du defîr 
a une julie vengeance avoir fait ce dont 
toute Ame Nobtfc & Génereufe ne 
permettoiE pas qu'on fe difpensàt. 
i ^p^&ains poudrent autrefois 
les Fhociens à telle extrémité, qu'ils 
furent contraints de voler à Delphe 

? r i a argcnt c<toit dan < j e Tem- 
ple d Apollon j encore que l'adtiondes 
1 nociens fut odieufc , parce qu'elle 
croit açnlégci Ils ne fur en: pourtant 
pas fi blâmez que les Thébamsquj les 
avoient réduits a l'extrémité de la com- 
mettre. Les Plurïîïens Modernes con- 
traignent les Réformez à fe confor- 
mer a la tradition des Anciens. Et 
les Reformez difciples de JefusChriit 
le conformants à fa volonté , cïCenz 
quiis ne \cuknt pas outrepauer le 
Commandement de Dieu par des tra- 
ditions, c 

Voilà deux Ordres différents ; 

E 6 NuI 

« Pafquier Recherches de la France lu 

vre i. page io. 

£ Juftin.Iib.g. 

t kuth.ch. i5.v.i,i.& 3 . 
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TO'Î. 

a Nul ne peu: ferwr à vieux Maîtres r 
II cil vray qu'en France on ncdemaiv- 
de que l'extérieur , Se qu'on lai r e l'in- 
teriear à Dieu: Mais b une fontaine 
p?ur-e!!e jetter d'un même trou tedoufc 
tk l'amer ? Non , il faut donc eftrc 
Hdete à Dieu ou à rios perfJaireu:? , 
obéir à l'un 01 à l'autre; c Dr qu'on 
jjlge s'il c:t jafte devant Dieu d'obi-ïr 
aux hommes plutôt qu'à Dieu ? Saint 
Pierre & les autres Apôtres à ont 
déjà décidé qu'il ralloitohéir à D ; eu 
plutôc qu'aux hommes s Et fans nous 
informer de l'avis de nos Ennemis , 
nous déclarons que nous voulons nous 
eil tenir au jugement des Apôtres. 

La Refoîution eu: prife d'obéir à 
Dieu plîitbt qu'aux hommes ; A la 
première occafonqui fe préfente ra les 
pauvres Perfécutezfe décoreront hau- 
tement & fe mettront en ePratdel'ex- 
iécuter ; Ils relèveront e leurs mains 
qui four Lches , & leurs genoux qui font 
déjoints. 

Mais comment pourront- ils faire 
fuit on] Un les a défarmé , & d'ail- 
leurs 

* Matchxh»*. v. 14. 

& Kpir.ecieSlicq cIm.v. t i , & 1 u 

<? Ad. des Apor.d1.4-v. 19. 

ti IbiJ. ch. 5. v.i«;. 

<S.P aulauxl-kbrauch ia.v.ii. 
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leurs , ih ne font pas en aTez grand 
nombre pour pouvoir réfîlter aux trou- 
pes qu'on leur envoiera, Ainfi on les 
défera , Se on les détruira ; Cela étant 
qu'a -t on à craindre d'eux l En quoy 
pourront ils nuire à la France? 
■ 11 nous femble qu'on ne devroit pas 
te vanter d'avoir ôtc les armes aux Ré- 
armez de France; Car c'elt une mar- 
que de fbibîelïe en ceux qui les ont 
déformez ; & c'eft une marque qu'on les 
craint, a Voicy quels font les effets 
de la foib-lefie: I. Elle fait entrepren- 
dre aux hommes des actions lâches Se 
>, indignes d'un bon courage , en leur 
>, perfuadant qu'il faut craindre tou- 
>, tes choses ; Qu'il n'y a point dépe- 
ints Ennemis , & qu'il faut même 
>, attaquer ceux qui font foibles , ou 
„ ceux qui font hors de DefFenfe. 
felJL Elle rend les hommes artificieux 
„ & perrides , parce qu'elle veut fup- 
plcer au défaut de fes forces par la 
„ rufe & par la tromperie ; Elle les 
„ rend colères & vindicatifs , parce 
^qu'elle cft expoiee à toutes fortes 
d'injures; Qu'elle eft facile à blelTer, 
„ & que la vengeance qu'elle en prend 
3 >eit un moyen ne'ceTaire pour rete- 
nir 

r. La Chambre Carati. des panions 
tom . i.in Quarcojpagc 136, 



JtuBà. 



IIO 

,>nir les autres , dans leur devoir: 
3 > Enfin elle les fait cruels & fangui- 
:j naires , parce que dans la défiance 
qu'elle a defoymême, quelqu'avan- 
>,tage qu'elle ayt fur Tes ennemis , elle 
3 , Craint toujours qu'il ne leur relie af- 
», fez de force pour fe vanger ; De for- 
>, te que pour le mettre en feureté , 
,>elle paHe jufqu'aux dernières violen- 
tées, & rend ainii fa victoire brutale 
& cruelle. 

Nous ne voulons pas afl'eclcr de fai- 
re remarquer , que d ans toures le dé- 
marches de nos ennemis contre les 
Réformez i 11 y a des e:îet> de la fai- 
ble/Te. Nous pourrions le faire aifé- 
ment , mais comme cela faute aux 
yeux, nous croions que nous pouvons 
avec d'autant plus de raifon nous en 
difpenfcr , nous n'avons rapporté ce paf- 
fage de ce Philofophe moderne, que 
pour faiie voir a nosennemis, qu'ils 
ne doivent pas fe vanter d'avoir ôté 
les armes aux déformez Ue France. 

Que ce fois par foi bielle ou autre- 
ment qu'on les ayt délarmé, tant y- à 
qu'ils n'ont plus d'armes, & qu'il ieur 
fera impo;îible de nuire à la France* 
En tout cas il faut avouer, difent nos* 
ennemis qu'on fc défera d'eux aifé- 
ment. 

Il 
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lî eft vrai qu'ils n'ont plus les ar- 
mes qu'on leur a pris : Mais qui fait 
s'ils n'en ont pas d'autres \ D'ailleurs 
a ne fait- on pas que la fureur en prê- 
te f N'a-t-on jamais oui dire b qu'une 
Populace aigrie &r animée, n'ayant 
point d'armes , a fait voler les feux 
& les cailloux ? - 

Enfin il fuffit qu'elle ayt de Phor 
leur & de l'averfîon pour leGouver- 
nement quand ceux qui gouvernent 
ont perdu l'aneftion d'une partie de 
leurs fujets & qu'elle n'eft pas en 
bonne intelligence avec l'autre ils ont 
tout a craindre quelque grands & puif. 
fatus qu'il foient d'ailleurs. 

Quelqu'un demandant autres fois à 
Agehlaus , c pourquoy la Ville de Spar- 
te n avoit point de murailles « Il ref- 
pondic en montrant fes citoyens ar- 
mez , voila les murailles des Laccde- 
moniens. 

Au contraire lors que les citoyens 
qui font les Piliers & les fondemens 

! de 

a Invenitarma furor.Lucan Iib, 3. 
b Magno in populo cum fxpe contra cft 
Sedtrio , fxvitque animisignobilc vulgus , 
Jamque faces & faxa volaut , furor arma 
miniftrac. Virg. JEneid.lib. 1. 
c Plutarq. Oeuvres Mor. Tom.i.paec 
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de l'Etat travaillent eux mêmes à le 
détruire , bien loin de le foutenir ou 
lors qu'on voit dans un même état 
deux Armées ennemies d'un même 
Peuple 5 Ou tewqirtl faut qu'une par- 
tie des Citoyens oblervc l'autre & la 
combatte, bien loin de defrendre l'état 
d'un Commun Accord , on a beau 
amsfler des 'iroupes, il faut que l'Etat 
pêrifle : Cin a beau foutenir une Mai- 
fon de Cherrons ôfi d'autres appuis 
lors que les rondemens font pourris ou 
affairiez , tout ce'a n empêche pas 
qu'elle ne toiube, & qu'elle' ne pcnlie 
de fond- en comble. 

La Franc? ici oit invincible fi elle 
n'avoit pas de dilcorde & de divifon 
dans Ton lein ; Tous le* efforts que les 
ennemis ont fait autres-fois cont« : el!e> 
ont cité inutils 3 Us n'ont iêrvi qu'a 
augmenter fa gloire , & lui ont donné 
lieu à faire de nouvelles conquêtes ,* 
Voilà fans doute , furquoy elle fe fie 
aujourd'hui Êllç s'imagine, qu avant 
vaincu un grand nombre d'ennemis 
armez au dchois , il lui (era facile d'en 
vaincre un petit nombre au dedans j 
Elle ne confdcrc pas y que ce petit 
nombre d'ennemis eft plus capable de 
la perdre , que n'était le grand nom- 
bie de ceux de dehors qu'elle avoir au- 
tre- 
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tres^fois fur les bras. Les plus grands 
vents qui régnent fur la face de là ter- 
re , &: qui par leur Impétuofïtc por- 
tent du Levant au Couchant le vaite 
Elément de l'eau contre l'Amérique, 
ne font pas capables d'ébranler la terre 
ni de l'agiter ; Mais les petits vents 
que cette grande maflfe terreitre cou- 
ve dans fan fein , allumants le Soul- 
rre & le SaJpeitrc qui s'y trouvent , 
produifent des tremblements conîîdé- 
rabîes , &• renverfent même fouvent 
de grandes partie, de cette grande Maf- 
fe. Les Emotions du dedans que nous 
nommons Civiles Ebranlent les grands 
Etats % encore que rien au dehors 
n'ayt pu lui faire le. moindre pré- 
judice. 

Nous avons un infinité d'exemples 
de cette vérité , & dans l'Hiitoire Ro- 
maine & dans la notre. 

Finiras & Annibal, qui étoientles 
deux plus grands & les plus puinans 
guerriers de ieur temps , entreprirent 
en vain de vaincre les Romains 3 par- 
ce qu'ils ttoicnt unis. Mais la d;vi- 
non & la méiinteHigence s'eitants in- 
troduites quelques années après parmi 
•ux, Céfar les réduifît aifément en 
lervitude. Cependant la Republique 
de Rome avoit tellement étendu les 

Li- 
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Limites , que pompée fe vanta en plein 
5>cnat , que par tes ProOeflès il avoîc 
annexé à l'Empire neuf-cents Villes 
Clol'es , & autant, ou plus de places 
fortes 0.1 châteaux. 

Tandis que la Paix régna parmi les 
Romains , a ils furent glorieux & 
triom,>hans , ils ne manquèrent point 
fle forces ni de richertes ; Elle fut la 
caufe & l'appui de leur Grandeur; Et 
ce fut elle qui rangea fous leur ob;-ïf- 
fance tant de Villes 6c tant de Na- 
tions. Mais depuis qu'ils ont com- 
mencé de fe trouver , & qu'ils ont 
tait de leur Pais un Champ de Ba- 
taille , ils ont perdu ces grands noms 
de redoutables & de victorieux. Leur 
puifTance s'eft évanouie , leur defordre 
a donné de Paudace aux peuples fub- 
juguez. Et pour dire tout , les Ko- 
mains ont cefié d'eiï re Romains. 

Ce fut la méfinrelliçence qui étoit 
entre les Parrifans de Darius & fes au- 
tres lujets , U le chagrin que les Per- 
fes eurent des exactions , des Impots 
& de la fervitude en laqu'elle Darius 
leur Roy les tenoit, qui facilita à Ale- 
xandre la conqueite de cette grande 
Monarchie, avec trente mille hommes 
feulement. Les Egyptiens lailez Se 

pouf- 

a Cic. Oraif. pour la Paix. 



pouffez à bouc par les tyrannies «les 
Kois de Perfe Epièrent 1 occaf on de 
le révolter dés qu'Alexandre parut en 
leur Pais j Us le receùrent agréable- 
ment, & luy firent autant d honneur 
& autant de careiTes que s'il eut été, 
leur Roy naturel & légitime. Ce 
conquérant eftant entré dans la Carie 
reduifît en peu de temps toutes les Vil- 
les entre Milet & Halicarnafie , caria 
plus part eftoient habitées par des Grecs 
a qui il avoir accoutumé de rendre 
leurs Loix & leurs Privilèges, a Pro- 
teftant qu'il n'étoit venu dans l'Afie 
que pour la mettre en liberté. Une 
infinité de Villes des autres Provinces 
lui envoierent par des Ambaflàdeurs 
des Couronnes d'Or avec des protefta- 
tions de vouloir demeurer fous fa pro- 
tection & fous fa puiffance , & d'exé- 
cuter fidèlement tous fes ordres, 
pu^î quittons ces exemples anciens, 
1 Hiltoire de France & nos jours nous 
en fournilîènt qui fuffifent pour faire 
voir que nos ennemis mettent la Fran- 
ce en danger de périr. 

Louis S force , homme perfide 
fanguinaire & artificieux qui fur paf- 
oit les Africains en traînions & 

Dé- 

a Supplem. de Frinsh. fur Quinte Cur- 
cc trad. de vaug.p. 1 77. & fuiv. 



Déloyauté* , Gouvernans le Mi!anoi S 
Dans le Se. Siégé eftant aiïîs ou plutôt 
Intrus Alexandre VI. qui difpofoitde 
fontes chofës a fa volonté , auffi avoir- 
« b:en acheté le Pontincat. ilmirit 
de dire , pour le dépeindre , c 4 u : i!n'y 
a jamais eu de Prince Mahometan 
plus impie , plus vicieux, & plus in- 
fidèle cjué lui ; Et que iî quelqu'un le 
furpalîa dans Tes abominations tte dans 
fes crimes , ce fut Céfar Borgia fon 
Fils bâtard. Ce font la les propres 
mots de Mr. de Mezeray a fin-torio- 
graphe de France. 

A Naples , régnant Ferdinand bâ- 
tard d'AlphonfeRoyd'Arragon, b qui 
croit en exécration à tous fes fujets 
pour fes Maletôtcs 3 Monopoles &• 
Sanglantes cruautez , & qui avoit 
un Fils qui l'excédoit autant en mé- 
chanceté, que lui excedoic les autres 
Princes. 

En un mot toute l'Italie eflan: gou- 
vernée, par des Souverains inutiles^ les 
habitans ne purent fouffirir leur domi- 
nation } Ces Tyrans avoient leurs Par- 
tifans, les Sujets n'avoyent pôitît de 
Chefs <k ne pouvoient rien foire par 

les 



a Tom. 4. page 378. 
h Ibid. 
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les armes. Mais a plufieurs Gentils- 
hommes Bannis de Naplrs & Réfu- 
giez en France , Le Cardinal de St. 
Pierre aux Liens irréconciliable enne- 
mi du Pape 5 Et Ludovic Srbrce priè- 
rent Charles S. Roy de France , au 
nom & de la part de tous les Italiens 
de venir les délivrer de la cruelle icr- 
vitude dans la qu'elle ils eftoient. 

Charles VIII. alla en Italie avec 
peu de troupes , dés qu il y fut , Hie- 
rome favanarolle b Dominicain ayant 
auparavant rempli toute l'Italie des 
Prédictions de fa venue, ^anuréqu'H 
avoit une vocation d'en haut pour dé- 
trôner les tyrans , „tout y cria vive 
„ a France, cks Places des environs 
ri «Je Rome (e rendirent à l'envy l'une 
»de l'autre , & les voifins s'accom- 
» modèrent avec le Roy. Le Pape à 
>^on grand regret fut contraint de lail- 
„ fer entrer le Roy dans Rome , s'étant 
„ retire dans le Château St. Ange. Le 
„ Roy entra en armes , comme dans 
„une Ville ennemie i (ce fut le zS. 
„ Décembre; & dilpofa les Troupes & 
»len Artillerie dans les places publi- 
ques tellement qu'Alexandre craig- 
nant 

? X 0 V 1 *4.p^e 377 .&37 9 . 
à IbM. pà<*e 5 So. 
c Ibid.pa^ 383- <Sc fuiv. 
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„nant d'eftre pris par force & dépofé 
,,de la Papauté* comme il le mèn- 
erait, capitula avec lui, & lui accor- 
da tout ce qu'il defiroit. Entr'au- 
„ très chofes cinq ou f : x de Tes meil- 
leures Places pour un certain terme, 
,,1'Inveltiture du Royaume de Na- 
„ pics*; CcYar Borgia Ton Fils bâtard, 
„qu'on nommoit le Cardinal de Valen- 
,,ce pour otage , & Zemés ou Zizim 
„ Frère de Bajazct , afin de s'en fervir 
contre le Turc. 

Dans nos jours nousvoïonsun Prin- 
ce appelle par des Peuples opprimez 
qui n'ont pas befoin d'armes , il les 
couvre de fa protection Se les rétablie 
fans répandre une goûte de fang. 

l'Eitat ou font les affaires de l'Eu- 
rope , doit donner beaucoup de Frayeur 
à la France ; Elle eft l'ans doute per- 
fuadée , que tous les Princes qu'elle a 
dipoùillez font capables de faire cerai- 
fonnement, à qu'Alexandre lit aurres- 
fois dans une conjoncture à peu-prés 
pareille. Nous tiendrons nous en re- 
pos > jufques à ce que les forces & la 
puifiance de Darius foient entièrement 
confirmées , & qu'ayant accommodé 
les affaires de Ton Royaume il aporre 
la Guerre dans la Macédoine ? Tous 

ces 

a Supplcm. dcfrcintsh.liv. i. page 116* 
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ces Princes voient bien que voici Toc- 
«ton de récupérer & de reprendre 
les Etats & les Provinces qu'on leur 
a enlevé lors qu'on a eu la force en 
main & comme il n'y a prefque point 
de Princes dans l'Europe qui ne foi en t 
mtereflcz, elle les va tous a voit 
fur les bras; C'eft en vain qu'elle fe 
flatte de tromper les Princes Catho- 
ques , en tachant de leur faire croire 
qu'ils font obligez de prendre fon Par- 
ti parce que la Guerre qu'on entre- 
prend contre elle, eft une Guerre de 
Religion i Ils ne fe laiflent pas trom- 
per i Ils lavent bien que les Souve- 
rains Proteftants , n'ont jamais porté 
la Guerre dans les Etats Etrangers 
pour y établir leur Religion ; d'Ailleurs' 
il eit confiant , que tous les Catho- 
liques qui tont dans leurs Eftats y 
vent en Paix , fansêtre inquiétez en 
■ aucune manière ; Ils font profeffion 
: publique de leur Religion. Quelle 
•apparence v-a-t-il que ces Princes Pro- 
| teltans vueillent aller détruire la Re- 
I ligion Romaine dans des Païs Etran- 
gers, pendant que ceux qui la profef- 
: lent font dans les leurs en toute li- 
berté. Les Princes intereiTez n'ont 
garde de fe biffer tromper, ils voient 
bien , que les Princes Protellans ne 

font 



/ont en Guerre qu'en défendant ; Ca f 
où ont-ils attaquée Ils n'ont Guern 
que pour deffèndre l'Empire ; PAf, 
faire d'Angleterre eft toute particuliè- 
re. Le Prince d'Orange nV eft pa; 
allé pour contraindre les Catholique» 
Romains à quitter leur Religion , & 
à en embrafTer une autre y ni pour met- 
tre leurs confeiences a la géhenne, 
mais il y eft allé pour délivrer des gens 
que Ponopprimoit , & qui implorottnc 
fon fecours avec Ardeur. On a vou- 
lu détruire les Loix du Pais & la Re-* 
ligion, l'héritier préfoinptifda la Cou- 
ronne , jqui s'eft vu en danger de 
la perdre parce qu'il eft Proteltant , a 
cù intéreft de conferver les Loix & la 
Religion ; 11 a même été appelle par 
les Peuples înterreffèz. Si on vouloit 
par exemple détruire la Religion Pro- 
testante en Allemagne , les Princes & 
Etats qui en font profelfion auroient 
raifon de fe dépendre , & d'appeilcr 
qui ils pourroieiît à leurs Secours , 
mais en ce cas là ils ne feraient pas 
une Guerre de Religion, maison leur 
en remit une. 11 en ieroit de même 
à l'égard des autres Pais Prorefrants. 
Or les Princes Catholiques n'ont pas 
intention d'entreprendre de Guerre de 
Rel igion s Les choies n'y ont même 

nulle 



mille difpofîtion • II- i 
amtesi déméhr nn aCS autres 
les divertir & no,, r T' s ei ' rp, ' 0pofe P 0 "' 
«ne SSSfjP EétST^^ 

pas de 1 entrenrpn^,.* . «I î.. " ,wC 



M 



"eprenoient £tf <£J£ "T F" 
eue confervcibic tous les p ai c n i >,i 

leurs , sWero én S un i ero,enc! « 
enfin à ouov t™ , " • m J imre > & 

«le grands Etats de A W ' f em P !lr 

ferojent les Théâtres de ' qW 

Car enfin les deux f v £ e Gu ' eiTC - 

bien Ltis n a,,,^^ 0n fe fe ™ 
a moins que de vouloir r.j- S a,Xj 
« * laik-r un fcfe^ 

■ trc 
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tre Parti s fans cela on n'auroit rien fait; 
Car tant qu'il reliera un homme d'un 
ou d'autre Parti , on ne pourra pas di- 
re que l'une ou l'autre Religion foit 
détruite. C'elt là frayer à la France 
un chemin large & fpacieux pour aller 
à la Monarchie univerfelle a la qu'elle 
elleafpire. 

Les Villes Grecques a perdirent au- 
tresfois leurs libcrtez &: leur Souverai- 
neté , en difputant entr'elles qui au- 
roit l'Empire de la Grèce > parce que 
a 'attaquant de toutes leurs forces pour 
fe détruire l'une l'autre , elles le rui- 
nèrent toutes entièrement , & ne re- 
connurent leurs pertes > que quand el- 
les furent réduites en fervitude. Phî- 
lipe qui a voit delTein d'entreprendre 
fur leurs libcrtez , & qui de Ion Royau- 
me efpioit loccafon de les fubjuguer, 
entretint fi bien leurs divifions en fe- 
courant les plus foibles , qu'en fill il 
contraignit les vaincus & les vain- 
queurs a fe foumettre à fa domina- 
tion. 

Qiioy donc ! difent nos perk'cuteurs 
aux Princes Catholiques , vous nous 
abandonnez dans cette grande entre- 
prife de Textirpatation de Therei e^ 
Nous travaillons pour la caufe commu- 
ne. 

v Juftiuliv. 8. 
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fecours. Vous vous oppofez audeflein 

..c Ce n Prin " S 1 ui font Prudents & fa- 
ges efomeroient & honoreraient la 

avoit infpire; mais ils voient bien oui 
«font des Confeillcs ambirieux^ 

amour propre nui le leur ont confcï 
!»..- découvrent bien l'un d'avec 

autre & favent bien diftinguer ce o?W 
vient de Dieu, d'avec ce Jil knVd" 

Sfc humai fA"i y doivrr fl a d t! 

Jvf de pouvoir donner du fecour* \ 
Dieu par la force de leurs arme°o de 

ont cette prefomption la. 1 

i> il y avoir quelque foin à prendre 
& quelque «dure pour la reum 01 "dé! 

d« Chrenens difentils, c'efloitauP™ 

Pe & nonpasalaFrancedelespren- 

lumière ïl T^* P3S dï zék ni & 
luniieie , Il n.eut pas manqué de faire 

des efforts s'il eût crût qiî'il eût "té 
poffible de réunir. 

Ft l c 

' aim,s vel votisprodeilè Jovi-tucan. 1 . , . 



m 
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Le Pape lui même n'approuve pas 
la conduite de la France , contre les 
Refermez? Deouoy s'eiï mticleRoy, 
dit il , Ton Empire a ne doit s'éten- 
dre que fur les affaires temporelles, &C 
il doit s'en contenter , &: non pas ufur- 
per ce qui appartient aux Ecclelialli- 
ques & au Sacerdoce; C'ett b ft ren- 
dre coupable d'attentat, que de fe mêler 
de choies qui regardent autrui. Sr.Am- 
broife c ne voulut pas autresfois entrer 
en Conférence avec Auxcnce dans le 
Palais de l'Empereur , quoy que l'Im- 
pératricé juitme le ibuhairàt & que 
l'Empereur le lui ordonnât il répondit 
par écrit à l'Empereur , qu'il n'eftoû 
pas )ul\e > que des Laïques ou des Gen- 
tils fuiTènt des ju^es decontroverfesde 
1a foy . qu'il répondroit à Auxence 
dans un Concile , qttfil traitteroit des 
Sacrez myfte'res dans TEglife , mais 
qu'il tic pouvoir, fe rendre au Palais pour 



cela. 



Le 



a Impcrium veftrum fuis publics rci 
quotidianis adnuiultcanonibus débet elle 
contenu] m non ulurparc qux facerdou- 
bus Domini folum convemunc. Decrtt.t. 
yarsdi:t* iq.c. 5. 

b Culpa Ht nnmifeerc fe rei sd fe non 
pertinent i. /. 36. Dir.de Reg-JM. 

c Hift. de Thecd. le grand hv. 5. 
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hao.le „ e f alt po , nt d .. 
toutes les conversons de Fiance • 11 
mt lHcn quece n'eft pas àcaufcdéluj 
quon IcsÊat, mpourle-bianclel'Egli. 
* Romal " î « r c « e" même tenu qato, 
S 3lnc , on ciérrui: la 

puiffance du Pape & faa œfaùMbait^ 
fi fupenonte au deOns du Concile 
lin iorte qu on ne lui laifietou-auplus 
que fa qualité d'EvêquedeRomc, & 
ia primauté entre les autres Eveques , 
aux quels on le rend égal. 1 * 

Phœdre 4 ne fait point de gré à la be- 
Darr, qU ' ?nF la , Mail "n <ie Souris, 

• ' * P° îlr & nourriture. 
Mais enfin dira-t-on de la parc de 

elle eft commencée, ilk&uteonà! 
nier a cela les Princes Catholicues 
pondent , qtffo ne voient £ 
lentrepnfe foie bonne ni fù m T^ 

Pas utucj Qu- ia Krance fecpmmen . 

* î cee 

Nmi ^ ' & âciuhm *«»ani fc»l ici 
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cce fans Oonfcil , Se que fi elle 
s'clr. troublée clic même > ils ne font 
pas d'avis à caufe de cela même, de 
porter le trouble ni chez eux , ni chez 
leurs voifins. 

D'ailleurs il faut dire franchement 
les chofes, on fe défie de la France ; 
La Palarinat qu'on Fille actuellement, 
nonobftant les traittez & les compor- 
tions qui font faites récemment>crient à 
tous les Princes de l'iiurope, a quand 
ei le parlera pracieulément ne la crovez 
point, car il y a en fon cœur fept abo- 
minations , c'eft à dire une infinité 
de penftes, de pratiques, &dedcffein 
de nuire & de faire mal. 

Ainfi il n'y à point de remède \ Les 
ennemis que le Roy de France s'eft 
fait , demeurent fes ennemis ; D'autant 
plus qu'actuellement il leur fait la Guer- 
re , & qu'il l'a leur fait d'une ma- 
nière dont les nations Barbares ont de 
l'horreur. 11 prend les armes fansrai- 
fon , ou pour des vains prétextes , & 
les ayant en main , il n'a plus de ref- 
pct\ m pour les Loix divines ni pour 
les Loix humaines. Depuis les Décla- 
rations de Guerre il femble que par 
un Edicl g néral on ayt ouvert la por- 
te à la fuieur pour commettre toutes de 

Ibr- 

a Proverbes ch. 16. v. 17. 
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fortes des crimes. Il a beaucoup d'en- 
nemis au dehors , & ce qui eft plus 
dangereux pour luy , comme nous 
I avons fait voir cy defTus , c'elt qu'il 
en a beaucoup en dedans. 

A l'égard de ceux de dedans on ne les 
craint pas du moins on fc confole p ir la 
facilite qii on croit qu'il y aura de les def- 
rairci On s'imagine qu'il fera aile de 
les détruire tous, lors qu il v aura la 
moindre apparence de danger aies laif- 
fer fubfifter. On dit que les Réfor- 
mez font en petit nombre ; Ce font 
ceux qui voudraient, comme autrefois 
Ca^ufa a qu'ils n'euuent tous qu'une 
tete afin qu'il f u ft plus aifé de les dé- 
truire, qui le di^nt: Mais ils font en 
affez grand nombre pour donner beau- 
coup d occupation a ceux qui les en- 
treprendront imuftement, il e ft fur 

g OI i n£ ,fcï démiira f ans qu'ils faf- 
i.nt de refiftance ni fans qu'ils fe deffen- 

dent ? , De (*? rrc <^ lors qu'on commen- 
cera a leur faire la Guerre, on allumera 
on reu qui ett couvert pretentément , & 
qui ne fait que fumer ; Q n allumera 
de nouveaux flambeaux dans routes les 
lames du Royaume, qui y mettront 
1 ernbrafcmcnr , & qui le coniumeronc 

P 4 en 

a UrinampopuIasRomanus unamecr- 
viccm haberec 1 Suet.lib.± 
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en moins de tems j eue fi on eût laide 
les choies en l'état où elles fonc. 

a Ageflaus , foûtenant autre-fois 
une grande Guerre , & quelqu'un lui 
étant venu dire > qu'il y avoir eu Ba- 
tailie^loiinéc auprès de Corinthe > dans 
la quelle il étoic demeuré très- peu de 
Laccde'monicns.mais beaucoup d'Athé- 
niens , Agiensj & Corinthiens eV: de 
leurs alliez; on ne vit pas qu'il en té- 
moigna la moindre joye 5 au contrai- 
re , jettant de grands foupîrs , il dit : 
O malheureufe Grèce! qui de Tes pro- 
pres mains a déliait tant de Tes gens, 
qu'ils ieroient furlifans pour deriaireen 
un jour de Bataille tous les Barbares 
cnlémble. Ce feroit là fans doute ce 
que le Roy diroit , il on luy rapportoit 
tous les jours qu'on a furpris un Parti 
de Réformez qui prioit Dieu , dans un 
teJ , ou dans un tel endroit , ce qu'on 
l 'a derïait s Qtt 'on a t ué pl u (1 e urs fi : lards 
& Qu'on a pendu ceux que Ton a at- 
trape. Mais on luy cache tout cela 
on ne pourra plus luy en ôter la connoif- 
iàncc. 

Si cela arrive, ce qu'a Dieu ne plaifej 
n 1*011 entreprend de faire un mafia- 
ère i Combicn-y aura-t il de fang epan- 

du ? 

k Plutarq. Oeuv.Mor.Toni. i.p. 670 
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au S Combien d'hommes tant de l'un 
que de l'autre Parti périront \ 

Plut à Dieu que la France recon- 
nut, qu en voulant trop avoir , elle (e 
met en danger de tout perdre , ne fe 
contentant pas d'avoir l'Empire furies 
corps ; & voulant avoir l'Empire fur les 
cœurs & fur les confeiences , elle court 
nrque de perdre l'un & l'autre * 
quen fubjuguant fes fujets a elle perd 
loccaCon de remporter de grandes 
viaoïres. Nous pouvons dire qu'elle 
les donne a fes ennemis, car elle s'eft 
JMJ ce quelle n'eût pû recevoir d'eux, 
Un a Vll ,„fq UCS . icy en p . 

guet Batailles n'en peuvent raire voir 
A-es filles & femmes auffi bien que les 

immo- 
les a ia Barbarie de nôtre fiecle 

.Qu'elle conferve plutôt fes Citoyen* 
qui de fou aveu même n'ont JoiS 
failli par ambition ni par malice , mais 
par une jufte opinion de leur devoir; 
fclenr créance eir félon l'avis de nos 
ennemis une marque d'ignorance & de 
Whcue, elle eft auifi un témoignai 
de leur Innocence. b ° 

F « Qu'cU 

triL Pe i rdldi î t5 0a, ! fn vinerndo. plura 
«lumphum! LucanJ. i. 
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(Qu'elle prenne garde, a quefouvenc 
lors que la liberté tremblante } femble 
pencher vers le tombeau , elle le rele- 
vé par de fecrettes entreprifes , par de 
juftes confpirations , £c par des Ele- 
ctions cachées de perfonnes qu'on juge 
dignes de commander ; b La force Cx: 
le courage revient fouvent aux vaincus, 
8c les vainqueurs font renveriez. c On 
a vu fonvent que les vaincus fe font 
relevez , ik que ceux que l'on croioit 
invincibles (ont tombez. 

La main de Dieu , difoit autrefois 
Henry Quatre d renverfe fouvent les 
Princes , dans leurs plus grandes pro- 
fperitez. L T n fage ne doit jamais pour 
Popinion de quelque favorable Evéne- 
ment, s'éloigner d'un bon accord, ni 
fe fier trop fur l'apparence du bonheur 
préfent qui peut changer par mille ac- 
cidents imprévus ; étant arrivé bien 

fou- 



a Cic.Off.Iib. i. 

b Quondam etiam viens redit in prx- 

cordin rirtns 
Viclorelque cadunt. ^Mneié* iib.i. 
c - - - victique refurguiit 
Quofque neges unquam poil'c ia- 
cerc cadunt. Ovid.i. ^imor, 

d Pcrfîx h\i\. de Henri le Grand 
page 107 . 
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fouvent qu'un homme aterré & fort 
bleue , a rué celuy qui luy vouloir faire 
demander la vie. 

Lors le Peuple d'Athènes connut le 
defordre qui le perdoit , & qu'il fe vit 
ruine, ou par des maux inteftins, on 
par des forces étrangères , il ne trouva 
point de chemin plus libre pour reve- 
nir à fon ancienne gloire que de fe 
réconcilier avec foi même. 

Le Roy veut- il donc ôter à fes Su- 
jets Reformez, l'envie d'un Prote&eur, 
qu il leur en ôte la nécefliré, & qu'il 
te ioic % même , veut-il prévenir la 

LvT X2£ fl eft menace ' i Q'^ 1 réta- 
bhfle PEdit de Nantes de bonne foy. 

£es Peuples les plus éloignez de la 
France trouvoient cet Edit jufte 5 Les 
voi.'ms le trouvoient utile , & les in- 
tereflez le trouvoient nécefoire. Tous 
Je trouvent encore auflî juile , auflï 
«tile, &auffinécenaire. 

Nous favons bien que nos Enne- 
mis ne manqueront pas de fe moquer 
de nos avis , & de dire que ce font 
des Confeils mtereflez ou lâches; que 
ies mauvais préfages que nous fai fons 
remarquer au Roi/ont des fuperftmons 
ou des foiblefTes ; Enfin que tous les 
joins que nous prenons pour le tirer 
du péril où il fe va jetter luy font in- 

F 6 
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jurieux , &: que nous fommes dès- 
amis timides, ou des Ennemis de fa 
gloire. 

Maïs que le Roy prenne garde , que 
ceux mêmes qui tâcheront dcmpécher 
l'effet de nos avis , font intereflez eux 
mêmes , puis qu'eux-mêmes font les 
Autheurs du defordre ; Que ce fout 
des Séditieux qui font le deïïein de fa 
ruine en faifant femblant de former 
le projet de fa grandeur. Et pour en 
élire perfuadé , il n'a qu'à faire cette 
Réflexion , que dans la Guerre qu'on 
fait à (es Sujets, Toit qu'ils triomphent, 
foit qu'on triomphe d'eux , qu'ilsVoient 
les plus forts, ou qu'ils foient les plus 
foibles; la France ne peut éviter de périr 
miférablement , fi le Roy cil vaincu, 
fa défaite cft fon précipice; s'il eft vain- 
queur , fa victoire même fera un défalire 
pour luy , car ce ne fera qu'une vi- 
ctoire fanglante , qui eit toujours fune- 
fte à ceux qui en joùiffent ; 11 ne faut 
pas douter, que ce ne foit une batail- 
la fanglante; Car des gens au défefpoir 
ne font point de deflein qui ne foit au 
deftus de leurs forces ; Il n'y a point 
de danger qu'ils n'affrontent , s'ils ne 
font pas vainqueurs, ils ne font jamais 
vaincus qu'ils n'aient îa fatisfaction d'a- 
voir répandu le fang de leurs Ennemis* 



ÏJJ 

& de leur avoir vendu leurs vies bien 
cher : En un mot ces fortes de com- 
bats font femblables à Ceux de Cad- 
mus, tant le vainqueur que le vaincus, 
ont fujet de pleurer. 

_ Si les pernicieux Confeils de nos 
Ennemis ont allez de force pour fer. 
mer le cœur du Roy à toutes lesper- 
foafons de la prudence , à tous leia- 
vemflemensdu Ciel, à tous les fenti- 
mens de la Nature 5 s'ils ont aflez de 
force pour l'endurcir, & fc rendre 
immobile a tous leurs efforts , pour 
uy inf pl rer l'opiniâtreté dansfes réfo- 
luttons j La dureté dans les miféres 
de fes fujecs , & l'obftination dans le 
ma! , on découvrira par le tems les 
malheurs qu'on n'a pas voulu prévoir 
par la lumière de laRaifon : Et quand 
les maux qu'on fe fera fait à foi- mê- 
me feront devenus incurables, ons*at>- 
percevra trop-tard, que la Révocation 
de 1 Edw de Nantes , & f es fuites en 
ont elle la caufe : Et que les mauva 

B C ° n tr T Cfte Ies P rett "«« armes 
pai lefquelles on a commencé de 
périr. 

Les Arcs de triomphe , les pj aces 
desvJdW , en un mot toutes les 
btatues qu'on drefle dans tout le Ro 
yaume à la gloire du Roy , fe rv i ron ; 



^ 4 

à un tout autre ufage. Si Caffan- 
dcr a, friflbnna d'horreur autrefois en 
voyant à d'Elphe une Image d'Ale- 
xandre , Quel tranfport auront tous les 
Sujets du Roy dans les fiecles à venir 
lorfqu'ils verront fon Image , il leur 
paroitra toujours tout rouge du fang 
de leurs anceftres : Les atteintes que 
l'intereft du Roy & fa gloire recevront 
font fans nombre. Mais finiffons le 
détail de ces trittes prefages,* Lailîbns au 
tems à découvrir l'avenir , & nous con- 
tentons d'examiner quels grands effets 
la Révocation de l'Edit de Nantes & 
fes fuittes ont produit julques à pré- 
fent. 

CHA- 



«t Supplem.de Freintzh. far Quinte Gur* 
ce livre t. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

-Argument. 

Trois Ëffits quc ia ferfl&ttfon a dtïa 
froduit. I. La perte d'un grand 
nombre d homme,. II. La n % e K 
tz de bâtir des Citadelles ' & de 
fortifier des Villes. III. Le trans- 
port de grandes Sommes d'argent 
hors du Royaume. Que ces effet, 
[ont d une tres-grande importance, 
rranjitton a la Jeconde Partie de cet 
Ouvrage. 

E Ntre tous les maux que cette Per- 
fection cy a produit , il y en a 
r,nr trOI > conf,dera Mes. I. Elle eft 
caufe qu un tres-grand nombre d'hom- 
mes & d autres perfonnes font forties 

,f,n r T e * r ILE11 ^ eft caufe, qu'il 
a fallu feire fortifier des Villes ^bâ- 
tir des Citadelles pour garder ceux qui 
fontreftez,. Et enfin elle eft caufe c?5 
eft forci de grandes Sommes d'argent 
du Royaume , qui ont enrichy les Prin- 
ces étrangers. 

Lz perte que la France fait des 
nommes qui en font fortis commence 
a paroitre : On regrette Monfieur le 

Ma- 
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Maréchal deScbomberg, & Meilleurs 
les deux Fils qui l'ont luivi. Nous re- 
gardons leur (ortie de France , com- 
me un châtiment que Dieu a envoyé 
a ce Royaume pour le punir des cru- 
auté/ qu'en y exerce , & qui contrai- 
gnent tant de pauvres habitans à en 
fortir. Nous regardons leur engage- 
ment au fervice de fon AlteiTc Electo- 
rale de Brandebourg, comme un pré- 
fent que Dieu a fait à ce Prince pour 
le recompenfer des grandes charitez 
qu'il fait à une infinité de permîmes qui 
lui font inutiles. 

En effet c'eil un Thréïor, car trou- 
ve-t-on dans l'hiiloire des ficelés paf- 
fez, ni deceluy-cy , ni parmi les hom- 
mes qui font fur la terre un Héros tel 
queluy, grand dans Padverfîté par fon 
courage > dans la pxafpexice par fa mo- 
deftie > dans les difEcultez par fa pru- 
dence , dans les périls par fa valeur, 
& dans la Keligion par (à pieté ? Et 
qui comme luy fâche faire monter les 
Roy s fur le 1 hrone , & les en faire 
defeendre. a 

Jamais homme ne fut plus propre 
à donner des grands fpeclacles a l'U- 
nivers 

a II a tait monter le Roy de Portugal 
furlethrône, &ilen a fait ddeendre le 
Roy d'Angleterre*. 



mvers, & n'en a donné tant que toy, 
mais jamais homme ne fe foucia & 
n ayma moins que luy les applaudit 
mens des Spedueurs. D'ailleurs corn* 
mène nous qui n'avons que des lumiè- 
res fort petites , qui n'avons que des 
crayons propres à peindre des ombres, 
olenons nous entreprendre de le regar! 
der au travers de l'éclat qui l'environ- 
ne, & den faire un Portrait qui W 
reflemble ? Nous lailîons ce grand 
Ouvrage à d'autres , <k pour facisfàire 
a notre fujet , n *is nous contentons 
T d Jï* ^ ue Mefliemrs fes deux illu- 
mes biU ; aians pris comme luvdansla 
Morale de l'Evangile les régies de leur 
devoir , & pour l'exercice de leurs 
taiploys, &pour la conduite de leurs 
moeurs. Et ayans dé/a montré en di- 
verfes occafons qu'ils font animez du 
même efprit $ la perte que la France 
fait du Perc & des deux fils , non feu- 
feulement en ce qu'ils ne font plus à 
fon fervice s mais aufli en ce qu'ils 
font au fervice d'un autre Prince , elt 
irréparable , Se û elle connoit bien 
fes interdis elle en doit dire incon- 
folable. 

On fe foucie peu de la perte de 
toutes les autres perfonnes , qui font 
lortics du Royaume j 11 eft vray que 

tou- 



routes enfemble quelque grand qu'en 
foie le nombre , elles ne font pas de fi 
grande importance que Mouleur le 
Maréchal de Schomberg Se Meilleurs 
fes fils. Cependant il y a parmi ces 
gens là des Oiiiciers qui vont combat- 
rre vaillamment contre la France. Il 
y a des gens de lettres 3 qui par leurs 
écrits ou par leurs avis font utiles aux 
Princes ou Etats, qui ont eu la cha- 
rité de les recevoir. Il y a des Ma- 
nufacturiers ik des Marchands qui en- 
lïchiffèût par leurs Négoces les Etats 
des Etrangers au dépens de la Fran- 
ce.. Il y a des Manœuvres des 
Payfans qui défrichent leurs Terres & 
qui les labourent ; & peut-être que 
tout ce Peuple qu'on conte pour rien, 
& de la perte duquel on fe foucie li 
peu, fera plus de tort à la France qu'el- 
le ne s'imagine. Son Hiitoire a nous 
apprend que Gondebaud ayant afliegé 
GondcgiHle dans Vienne > un Fontai- 
nier que l'on avoit mis dehors parmi 
les bouches inutiles , luv enfeigna l'ou- 
verture d'un Aquedua par où il rit en- 
rrer des gens qui furprirent la Ville. 

Il pourra bien fe trouver parmi ce peu- 
pic fiméprifé & dont on fait li peu de 
cas quelque Foncainier comme celuy 

ffr.U de f 

a Mcizer. tom. i . page 5 



de Vienne, ou quelqu'autre perfonne 
«qui rendra de pareils Orhces aux Prin- 
ces étrangers qui leur donnent du pain, 
pendant qu'on leur retient le leur dans 
leur Patrie. 

Enfin, il eft certain, que la Magni- 
ficence d'nn Roy eft en beaucoup de 
Peuples, & que quand le Peuple def- 
faut, c'eft le déchet de la Principau- 
té , a C'eft le fentiment de Salomon 
le plus fage de tous les Roys , & l'ex- 
périence de plufTeurs fiecles l'authorife, 
le Roy envoyé cette Magnificence aux 
Princes étrangers , & (à Principauté 
déchet. On ne peut pas éviter la 
perte des hommes , toutes les mefu- 
res que Ton prend pour les retenir 
dans Je Royaume malgré qu'ils en 
aient , n'empéchem pas qu'il n'en forte 
beaucoup , mais on retient leur bien, 
& on prend celuy , des perfonnes > 
qu'on condamne aux Galères , ou à 
la mort , cVde celles qu'on envoie à 
l'Amérique ; Ainfi on croit que le 
Roy ne perd pas grand chofe ; mais 
nos Jurifconfulr.es b nous apprennent 

qu'il 

4Proverb.ch.14. v. 28. 

h Melius eft ampèiari Imperium homi- 
num adjechone potiùs quam pecuniarum 
copia. L. fiu.Parag. 3. dig. de bonis dam- 
nacorum. 
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qu'il vaut beaucoup mieux augmenter 
Ton Royaume par une Acquifaion 
d'hommes que par l'augmentation des 
Finances. D'ailleurs qu'on voye quel 
jugement les fa^es Payens font'deSvl- 
Ja, a qui mit à l'enchère les richefiês 
des gens de bien fif de Tes plus ilht- 
ftres Citoyens , à qui il a\oit fait la 
Guerre 3 & qui Te vantoit qu'il fuilbit 
vendre le butin qu'il avoit remporté 
fur eux. Ces fcses apelien: la vîâoîrc 
de ce Svlla une honteuié vkioire , Se 
blâment l'on action ; Cependant, voila 
ce qu'on fait en France , on laide a 
qui plus les biens des pauvres Réfor- 
mez ablens » même de ceux qui font 
fortis par ordre du Roy. 

Il eifc vray , qu'on ne veut pas qu'on 
dife, que le Roy profite de ces biens 
là, 0:1 veut qu'on croye qu'il en don- 
ne les Revenus aux Hôpitaux, à quel- 
que Couvent , ou a quelque pauvre 
Communauté. 

». Nous lifons qu'autrefois Denis le 
Siracufain ordonna > ious prétexte ce 
Pieu-, que toutes les Bagues & Joyaux 
Vautres Paremens inuoîs Je., femmes 
feroient convertis en <\vgcn: , avec le- 
quel on batiroit ur^f cmple à la Déef- 
feCércSi QhII commença a exécuter 

cet- 

a Cic. Oit. Iib. t. 
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cette Ordonnance contre fa femme,' 
& enfuitee contre toutes les antres; 
& que quand il eut les deniers, il les 
employa n fon ufage particulier, & ne 
fit rien faire du prétendu Temple de 
Céres que le Devis. 

Nous favons bien que le Roy par 
quelque Déclaration ou quelqu'autre 
Acle Public , deftine aux Hôpitaux 
ou à qucloue pauvre Communauré les 
Revenus des biens des Réformez ab- 
fens, ne voulant pas qu'on croyc qu'il 
les retire luy-mêmej Mais que dans le 
fond il s'en fert , & les employé à fon 
ufage particulier ; Cela eft de Notoriété 
toute publique. 

■Nous avons dit en fécond lieu, 
qu'on a efté contraint de fortifier des 
Villes a- de Élire des Citadelles , pour 
garder ceux des Réformez qui n'ont 
pii s'évader , on a fait pour ce fujet 
une Citadelle à Montauban. On a 
fortifié d'autres Villes cela eft certain, 
& tout le Monde le fait. 

Ces fortifications ne font ni hono- 
rables ni avantageufes au Roy -, Elles 
font voir que le Prince n'eft pas aimé 

Sï ! CS Sll ' ets * & ^ lcs craint - 
Machiavel dont la Politique eft en hor- 
reur aux gens de bien , donne ce per- 
nicieux Confeil aux Princes craignent 

leurs 
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f 



! 



M* 

leurs Sujets a de bâtir des Forteretfes 
dans leurs Pays pour les tenir dansl'o- 
béïflànce ; b Miférable eft la Repu- 
blique en laquelle le Seigneur^ ou pour 
crainte qu'il a de Ton Peuple , ou pour 
tenir Ton Peuple en crainte , fe forti- 
fie contre luy de Roques & Cita- 
delles. 

Il n'y a point de Domination qui 
puifie être de longue durée où il y a 
de la crainte , (bit du côte du Prince, 
foit du côte des Sujets, c Ciccron 
raportc des Exemples qui le jufti- 
fient. 

Enfin nous avons dit , que la Perfé- 
cution eft caufe qu'il eft forti de gran- 
des Sommes d'argent du Royaume , 
qui ont enrichi les Princes étrangers. 
Il n'y a eu pas un Réformé qui n'ayt 
emporté quelque chofe. Un fort ha- 
bile homme d qui ne jette que des 
mefures fort juftes , & dont les con- 
jectures doivent ctreconfiderces, a eu 
la curiofité d'examiner à combien pou- 
voie aller ce qui eft forti de France; 

i-vp; '.. II 

a Difcours lirre i. ch. 14. & chap. 20. 
du Prince- 

h Pafquier Recherche de la France page 
990. dans /on Pour-parler du Prince. 

<:Cic. OfF. livre i. 

4 Mr. Jurieu lettre paftorale. 
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Il a trouvé que cela va à des Som- 
mes immenfes ; Cependant l'argent 
qui eft apellé Tinltrument des inftru- 
ments eit l'ame des Erars ,• Ainfi on 
peut dire que cette ame fort de la 
France pour aller animer des Pays é- 
trangers. 

Nous ne nous étendons pas à faire 
voir tous les maux que la Perfécution 
a produit & que la France fouffre parce 
que nous l'avons déjà fait ailleurs. 
Outre que nous venons d'en découvrir 
allez pour porter le Roy a- y appor- 
ter le remède néceflàire quiett leRé- 
tablinement de 1 Edit de Nantes. Ses 
fujets Réformez le luy redemandent a- 
vec emprcfTement , fes fujets Catholi- 
ques «n'empêcheront pas S. M. de le 
leur rendre, car ils ne peuvent , & ne 
doivent pas approuver la Révocation 
de cet Edit ; Et même ils ont intérêt à 
ce qu'il foit promptement rétabli. Ceft 
ce que nous allons faire voir dans la fé- 
conde & dans la troiliéme Partie de cet 
Ouvrage. 



Fin de la Première Parti: 



SE- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Ha 

302 G 37 [2] 



I 



144 

«g*y a (^2; 

SECONDE PARTIE.. 

Dans laquelle on fait voir que lesFran 
cois Catholiques Romains ne peu- 
vent & ne doivent pas approuver k 
Révocation de l'Edit de Nantes. 



CHAPITRE PREMIER. 
Argument. 

Veux %$'flcxions obligent les Catholi- 
ques Pyom iins à condamner ta Révo- 
cation de l'Edtt de Nantes & fié 

Juitcs. La I. fur les Raijbns pour 
Jej quelles on a. fait dtfem de mus 

perdre. La IL ]ur les moyens qu'on 
a employé four venir à b eut de ce 
deflein. Examen de la première 

Réflexion* 

\T Os Concitoyens n'ont qu'à fai- 
J^J re Réflexion fur les raifbnspour 
lef uellcs on a fait defTcin de 
nous perdre , & fur les moyens qu'on 
a employé pour venir a bout de ce 
cicfTein . pour eflre contraints à juger 
eux irièmés , qu'ils ne peuvent pas^& . 
ne doivent pas approuver laRévocation 

de > 
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de rEdit de Nantes, ni Iesfuittesqu'el- 
les entraîne. ^ 

En effet a-t-on détruit les Réformez 
par ce qu'ils «oient des impies , ou des 
athées ou parce que par leurs vices 
ou par leurs feditions ils étoient deve- 
nusdes pertes dans l 'Etat ?Non; nos Con- 
citoyens fa vent qu'ils efpéroientau Dieu 
vivant , & qu'ils avoient bonne con- 
science. Eux mêmes font témoins qu'ils 
«oient en bonne odeur, pour leur pro- 
bite,pour leur pieté & pour lezéJc qu'ils 
avoient pour le bien commun de la Pa- 
trie; D'où venoit que tous les jours les 
Catholiques Romains les loûanc de leur 
conduite fage & bien réglée, Jeurdi- 
foient , que c'eftoit dommage qu'ils fuf- 

4 dit avoir efte ordinaire aux Payens 
lors qu'ils parloient des Chrétiens 

ch,ir S m témoi Z™& irrépro- 

riîon I A leUr Int ;S rité > q«enous 
tirons de Regitres même de vous autres 

Meffieurs qui travaillez tous les jours 

PrZc C °t X f ° nt retem,S da,ls ] " 

^T' & ^ terminez Ieur * P"*ez 
Par les Arrêts que vous donnez con- 

treux ; De tous les Malfaiteurs qui 
iont aceufez devant vous, & de tant 

G de 
* i Bonus vir Cajus , pejus , tantum nuod 
^Uiiltianus. Apoîog.ch. 5. 
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de fortes de crimes; y- en à t-il quelqu'un 
prévenu d* Aiïaflinat , de Vol , de Sa- 
crilège y & des autres forfaits , à qui 
Ton impute anfli qu'il eil Chrétien; 
Ou bien quand on vous prtfente les 
Chrétiens pour les punir comme cri- 
minels à caufe qu'ils font Chrétiens » 
s'en trouve- t-il quelqu'un entr'eux, de 
qui la vie foit (cmblable à celle de vos 
aurres Prifonniers } Tous les coupables 
dont vos cachots font fi remplis qu'ils 
en regorgent font de votre Religion , 
ce font des gens de votre Religion qui 
font foupirer les Minières fous la Pe- 
fanteur de leur coups ; Ce font des mi- 
féi ables de même Religion que vous, 
dont les bétes farouches fe remplirent 
les entrailles. Tous ces pauvres cri- 
minels que vos Citoyens nourrirent 
pour les faire cruellement entretuer 
aux yeux d'un peuple fanguinaire , ont 
même fentiment que vous de la divi- 
nité. Enfin parmi tous ces malheu- 
reux il ne fe rencontre point de Chré- 
tien , fi ce n'ell qu'il ait cpé déféré en 
jufuce a caufe M fou feul nom de Chré- 
tien; C'elt un di (cours que nous Em- 
pruntons de Tei -tulien y a & que nous 
acidreiTons à tous les juges qui font af- 
fis lui les tribunaux du Royaume. 

Pour 

à Apologet.cli. 44. page 154. 
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Pour laquelle de toutes leurs bonnes 
quaitez les à-t on perfecutez ? a Nous 
voulons bien faire la jaitice aux Ca- 
tholiques Romains de croire , que ce 
n eft pour aucune de celles là j Quel- 
le raifon à donc eu le Cierge de folli- 
citer notre ruine. Nous pouvons dire 
qu ils n en ont point eu d'autre que 
celle que l'impie allègue b pouroppri- 
« merle ,ufe s Dre/Tons, dit cét impie, 
„ des embufehes au jufte , car il ne nous 
„ elt d aucun ufage , ôz cl\ contraire 
» a nos œuvres , & nous reproche les 
„ péchez commis contre îa Loy Se 
„ nous dirïame pour les péchez de' nô- 
,> tre façon de vivre j II f e confie d'avoir 
« a connoi-ance de Dieu, & s'appel- 
„ le foy même le fils du Seigneur \ \\ 
»no«s eft en reproche de nospenf.es; 
» II nous eft ennuyeux feulement à le 
» regarder, pour ce que fa vie n'eft 
„ point femblableà celle des autres, 
& fes voyes font diverfes de celles 
» des autres. Nous fommes réputez 
»de luy comme de la f,uf?e iron- 
>,nayc, 3c il s'abftient de nos façons 
» de faire comme d'Ordures ; Il èlti- 
» me bien heureufe la fin des julies , 

G 2 &r 

* St. Jean ch. to. 
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;J & fe glorifie d'avoir Dieu pour 
,>Perc. 

Nous fommes fort perfuadcz , qu'ils 
n'ont eu garde de découvrir ces 
raifons là 3 ils les ont tenu fort fecret- 
tes, maisilelt trés-certain , que ce font 
là les vrais motifs, qui les ont portez 
à nous perdre. Les autres qu'ils ont 
rendu publiques ne font que des pré- 
textes ; Cependant voions s'ils font plau- 
fibles & raisonnables. 

On nous a perfecuté dit-on. I. Par- 
ce que nous avons une Religion plei- 
ne d'héréfies. 2. Parce que nôtre Ye- 
nin infectoit nos concitoyens , plu- 
fieurs desquels fe pervertilfoient. Et 
enfin parce que l'Eglife étant la mere 
commune de tous les Chrétiens 3 elle 
a eu droit de nous punir & de nous 
faire rentrer dans fon fein Ces rai- 
fonnemens là , furprennent d'abord; 
Cependant quand on les confdére de 
prés , on voit que s'ils croient bons > 
on aurait eu raifon de traîner mal Je- 
fus Chrill & les Apôtres. Les Juifs 
auraient encore droit de nous traitter 
d'Hérétiques & de Schifmatiques: Le 
Chiïttianifme ne fubfiiteroit que parce 
qu'il eft le plus fort , nous ferions des 
en Fans rebelles a 1 Kglife Judaïque. 

Ces conlequences impies & blaf- 

phé- 
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phemaroires fe tirent naturellement 
de la conduire du Cierge & defesfen- 
timens. 

Nos heré/ïes consent , en ce que 
nous enfeignons une doctrine oui dir- 
fere en placeurs chofes de* celle de Ï'E- 
glife Romains , ik qui lui eli même 
Oppose à certains égards , d&que Jeùis 
fchrift parut, les anciens du Peuple , les 
principaux Sacrificateurs & les feribes 
t cl eitre un Novateur , qui 
feduifoic la nation en enieignant une 
«Octane contraire à la leur, d'élire un 
[editieux qui deffendoit de payer le tri- 
but à C eïar & d'eltre un impie qui 
fe difoit le Chrift , le Roy ; a lors qu'ils 
virent que pluheuts croyoïent en luy. 
Us dirent , û nous le biffons chacun 
croira en luy. Et donnèrent ordre , 
que fi quelqu'un le connoi^bit b il le 
vint : déclarer , afin qu'on l'empoigna- 
ils 1 ont pris depuis, ils l'ont mis en 
croix & l'ont fait mourir par les mains 
des iniques. Ils ont agi de même con- 
tre fes Diiciples , ils ont crié c hom- 
mes Krachtes aydez nous , voicy cet 
homme. (En parlant de Saint Paul) 

a - 



3 



a Luc. ch. 15. v. 

* St. Jean ch. ri. v. 48. 

f AdtesdesAp.cn. 11.1$. 



qui 



1 
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qui par tout enfeigne chacun contre le 
peuplera Loy cV|celieuci.Ces Juifs qui, 
ont commis tous ces crimes , croient 
aifis en la Chaire de Moyfe , ils fe 
gloririoient d'eftre le feul peuple de 
Dieu à qui les Oracles avoienr efté 
commis , b defquels eftoit l'adoption, 
ik la gloire , & les Alliances , & r l'Or- 
donnance de la Loy , & le fervice di- 
vin > & le< piom-'(fcs. 

L'Eglife croit la Mere de tous les 
Juifs y Elle avoit donc droit de punir 
ceux qui ibrtoient de fon fein , & de 
les y faire rentrer. Elle avoit donc 
aufii droit de chafler & de détruire 
ceux qui apportoient une Religion nou- 
velle & contraire à la leur d'autant 
plus qu'un grand nombre l'cmbrafîbits 
Les juifs auroient droit de nous ap- 
peller Hérétiques. Nous ferions en- 
core des enfans rebelles à l'Eglife Ju- 
diiqu^ , qui nous chatieroit,n'eitoit que 
nous fommes les plus forts, car elle en 
auroit le dmir. 

On n'oieroit approuver ces confé- 
quences , qui condamnent le procédé 
que le Clergé tient a notre égard. 

Mais 

a St. Paul Rom. ch. y v. i. 
b Ibid* ch. y. v. 4. 
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Mais ajoutons par fur- abondance de 
bon droit a une refledtion qui décou- 
vre encore mieux Tinjuttice que l'on 
nous fait. 

Nous avons un bien plus grand avan- 
tage que n'avoyent Jefus Cfeift U fes 
Difciples; Car ils apporroient une Re- 
ligion nouvelles à des Juifs dont les 
ancêtres avoient reçu la Loy de Dieu 
nieme, fur la Montagne deSinaï, & 
qui avoient par conféquent quelque ap- 
parence de raifon, à vouloir retenir la 
fcur. 

Pour nous, nous fom mes parmi des 
Chrétiens , parmi lesquels nous Prê- 
chons Ghrift, & Chrilt Crucifié; II S 
le prêchent auffi , mais ils le prêchent 
autrement que nous , & lui aiTocient 
des Sainte & des Saintes; ils l'of- 
frent derechef ai facririce pour l'ex- 
piation de leurs pèche?.. £ c nous 
nous croyons que le facrifice que JeuVs 
Chnft a fait de lui même fur la croix 
tumt pour expier les nôtres. 

Nous ne leur prêchons pas une R~. 
"gion nouvelle b , car c'ett celle de la- 

» t 't G 4 q iî el- 
« Jurajufibusaccumulando. 

6 Mr l'Enfant l'un des Miniftrcsdc 
I fcglife Françoifc de Berlin , dans fes noc- 

51% 5' & . mo ;afcs. fer les lettres choifics 
ae 5c. Cypnen fur la 7. page 118. 
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quelle leurs ancêtres faifoient autres 
fois profelïîon s Le Chritiianifme eiî 
un genre de Religion oppofé au Ju- 
datfme j & comme il y à pltifieurs ma- 
nières de profef r er le judaifme, celle 
des Phariiiens par exemple , celle des 
Saducéens, celle des Hérodiens & cel- 
le des véritables Juifs. Us y a de mê- 
me diverfes manières de profeiTer le 
Chriliianifme Celle des Catholiques 
Romains, celle des Janfeniftes > celle 
des Luthériens &ç. Et la nôtre que 
nous prétendons être la véritable ; 
l'Ecriture fainte ne dit pas qu'il faille 
elhe Catholique Romain pour être 
fauvé.PEglife Romaine n'avoit point de 
Primauté fur PEglife d'Ephefeifur celle 
deCorinthe, ni fur les autres. Il fal- 
loit être Chrétien pour eftre fauve , 6c 
profeffer un Chriftianifme pur , feus 
mélange de fuperftitions , d'idolâtrie, 
ni d'erreur , tel qu'il eft preferit dans 
Pel'ciiture fainte, qui nous eft donnée 
pour la rcigle de notre foy & de nos 
moeurs. Un Autheur moderne fort 
illultre > a fait très bien voir que lors- 
3> que St. Paul écrivoit aux Romains, 
a que leur foy étoit renommée par 

tout 



a Chap. i. v. *. 




5 > tout le monde. Il ne prérendort pas 
3 > relever la foy de l'Eglife de Rome 
y , par dciïhs la foy des autres Eglifes, 
>,mais qu'il vouloir feulement dire 
„ qu'il a voit grand fujet de rendre gra- 
,> ces à Dieu , de ce qu'on enrendoic 
« dire par roures les Provinces qu'a 
» Rome mefme qui eftoir la capirale 
» de l'Empire &la Réfidencedel'Em- 
„ pereur , il- y- avoir des gens qui 
» avoyenr embraflë la foy. C'eut été 
ti un grand fujet d'affliclion , fi pendant 
„ que l'Evangile eftoit reçu dans les 

5> i/^ mcCS ' Rome euc efté ] a feule 
„ Ville qui y eut relifté , parce qu'on 
>, fait combien l'exemple de l'Eglife 
,> Capitale fait d't'mpredïon fur les Pro- 
vinces. S r . Paul regardoit comme 
>, un grand fujet de joye, que Rome, 
3 >qui félon l'apparence devoir faire le 
«Plus de réfiftance, &fur qui, routes 
n les Provinces jettoient les yeux euc 
»auflî embraflé l'Evangile. Cet Au- 
theur montre que c'en: là le fens que 
plufïeurs Doreurs donnent à ce pafià- 
gedcSt. Paulj Et entr'autres le fa vaut 
Monfîeur Rigaut vivant Confeiller au 
I arlement de Metz , 8c Catholique 
Romain , dans fes Nottes , fur une Let- 
tre que les Prcftres & les Diacres de 
Rome ont écrit autrcsfois au Pape Cy- 

G S fii.cn 



î 



I 
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pnen , a il n'y a voit point de primauté , 
la condition de toutes les Eglifesétoit 
egalle , leur foy eftoit une. 

II eft certain que du tems des Apô- 
tres , l'Eglife Chreftienne eftoit une, 
mais dans tous les fiecles q si fe font 
écoulez depuis , il s'eft toujours petit à 
petit introduit quelqu'erreur ; Quelques 
Chreftiens les ont receûs, d'autres les 
ont rejettez. Tandis que les erreurs 
n'ont pas été grands ni en grand nom- 
bre , cette partialité n'a pas paru , mais 
enfin l'Eglife s'eft trouvée divifée en 
deux parties; Une qui eft Saine, qui 
n'a point receû d'erreurs ni de nouveau- 
rez & l'autre qui eft malade & défigu- 
rée par les erreurs qu'elle à reeeù. Nous 
prétendons eftre la Partie Saine &: que 
PEglife Romaine eft la partie malade. 
Elle prétend le contraire. Voila deux 
parties contraires en fait ; Et il jufte 
que la plus forte opprime la plus fai- 
ble , faut-il fe faire juftice à foy-même. 
Si on admet ce Principe , les Prote- 

ftans 

, a Pourquoi la qualité de Pape eft donnée 
à Sr. C> priai , et- lies de Prêftres & de Dia- 
cres aux Conducteurs de l'Eglife de Rome, 
l u quel feus elles leur fontdonnées-& quel- 
le confcqucncc un doit tirer de ces titres & 
de ces qualicez , voy. îbid. page 34.30. 



«ans on droit de détruire lès Catholi- 
ques Romains , fur qui ils ont le def- 
fusj Et de tout cela, il arrivera qu'un 
des partis croiant eftre le plus fort, il 
voudra combattre l'autre, tk fe détrui- 
ront l'un l'autre, le Chriftianifme 
s éteindra, & le Mahometifme, ou le 
Judaifme, prendront le defîus. 

Si quelqu'une des deux Parties de- 
voir avoir quelque prérogative fur l'au- 
tre & quelque authorité , ce feroic 
fans doute la Réformée , qui eft la par- 
tie Saine, qui jurane la pureté de fa 
Religion , par la reffemblancc qu'elle 
a avec celle des Apôtres, a & par la con- 
formité qu il y a entre fa doftrine & 
fa pratique , & celle qui nous eft or- 
donnée par l'Evangile qui eftleTcfta- 
mentde notre Pere commun. 

Car la Romaine a fî peu cette ref- 
femblance , 8r cette conformité , qu'nn 
très habile homme Catholique Biblio- 
théquaire de Monfeur le Cardinal Ma- 
zarin b avoué ingenuërncnt,qu'un hom- 
me qui n'auroit lu que le Nouveau 

G 6 „ Tefh- 

a W verius qued priu$,id priusqood ab 
injci©, id ab mirio quod ad Apoftolis,rma/. 
adverf. Marc. hb. 4 . Cap. 4 . 
■ à Naudé, jugement de tour ce qui à ccé 
imprime contre le Cardnial Mazann &c. 
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\> Teftament ne pourrok jamais cotr- 
„ noitre le détail de la Religion Ca- 
„ tholique , vu qu'elle confiite en di- 
5 , verfes Règles , Cérémonies , Eita- 
„ bliiïemens , inflitutions , Traditions, 
> 5 & autres chofes femblables , que les 
„ Papes ik les Conciles ont établi de 
„ tems entems & pièces aprésautres, 
„ contenues impltcùé ou expltcitiàaus 
ledit Livre. 

Mais qu'avons nous à faire de l'a- 
veu (mcére de cet habile homme; 
Cela ne faute t-il pas aux yeux. La 
dirlérence qu'il y- à entre la Religion 
des i^potres , qui eft dans la Sainte 
Ecriture , & la Religion Romaine , 
paroit fi évidente & fj grande, qu'elle 
fait honte au Clergé, qui deffend pour 
ce fujet la levure de ce livre Sacré ; 
Sans les juftes reproches que nous lui 
avons fait continuellement , au fujet 
de cette deifenfe ; il y à long tems 
qu'on ne verroit plus de Sainte Ecri- 
ture ; Sous le Règne de Charles IX. 
ce violent Perfécuteur des Reformez; 
on ne parla plus d'Ecriture Sainte 
après qu'on eut maflacré nos Pères > 
ik pendant tout le tems que nous 
n-oiames nous faire entendre. Bclle- 
,> Forcit a fe plaint dans fon Hi:loire 

des 




I S7 

„des Neuf Charles, que pendant Je 
>> règne de ce dernier, l'Alcorande 
Mahomet etott recherché avec plus 
..dmftance chez les Libraires du Ro- 
yaume , que les bons Livres des Saints 
» Poseurs ou que la Sainte Ecriture 
«même a, 

: Nous ne nous prévalons pourtant 
jama.s de cet avantage; le, pri„ c P "s 

lit nf r T', "T 6 Reli 8 i0n P 3r '<* 

«mes ni par la force. Nous favons 
auffi que les principes du Droit nepe"! 
me tte „t pas de fe faire juftice foi-mê- 
me. Que f a ,re donc i II f aut tâcher 
de s'accorder à l'amiable & fi cela ni 
le- peut, il faut s'en rapporter à ceki 
g»' juge ,uftement& attendre la S 
fon fmvant (on Ordre. Laiflez croirl 

du refeClu,lt,M'yvroye&leC 
bleJ/ufqucs à la Moiûon > & «, £ 

« Nous fouhaittons qu'on fâche ouê 
nous n'entreprenons pas de iufofier Zt 
noftre Eglift cft Ia véritable . cela 

S 0 » fT 'r & nous k faiont « ^ é°o?t 
denolttefujeti mais comme noftre b ut 
n eftque de faite voir, que quand nous 
5 ^nons que la (î mpJe Rétention Te" 
égard , VEghCe KomtuU érant «Ôftre 
Pattte averlf, elle n'a pû nous f„e„ 
nous condamner, ni nous accabler. ' S ' 
* S-Matth.cb.a5.v,5. 
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feïfon de la Moiflon , je diray aux 
Moiflbnneurs ; Cueillez première- 
ment l'yvroye & la liez en des faif- 
feaux pour la brûler > mais alîemblez 
le bled en mon grenier. 

St. Paul , les autres Apôtres , Je- 
fus Chrift luy-même ont bien fouffert 
des héréfiesj & St. Paul dit, a qu'il 
faut même qu'il y ayt des héréfies, 
afin que ceux qui font de mife foient 
manifeîtez. 

Que le Clergé difc au refte fi quand 
il fait comparoitre les Réformez de- 
vant tous les Tribunaux du Royaume, 
il les a trouvé criminels ; Nous Tom- 
mes fùrs qu'ils n'ont rien trouvé d'ini- 
que en eux. b Nous n'avons été pcr- 
fécutez que parce que nous portons le 
nom de Réformez ; Difons donc ce 
que Tertulien c difoit autrefois dans 
une occafion à- peu prés pareille , file 
nom de Reformé n'eit le nom d'au- 
cun crime, celuy que vous luy attri- 
buez eft fort impertinent , parce que ce : 
jj'eit qu'un crime de nom. 

Après avoir montré à nos Conci- 
toyens 

« Actes ch. 15. v. 5. 

b 1. en Corinrh, ch. 19. 

r Chnftianus fi nuilius criminis reus cfl; 
nom en val de infrftum fi loi i us nominis 
criraeucit Apologet. c*p. x* 



toyens par les raifons mêmes fur lef 
queJIes on a fondé nôtre ruine . qu'ils 
ne peuvent pas l'aprouver, ni la Ré- 
vocation de l'Edit de Nantes qui eft 
la caufe de cette Ruine faifons leur 
voir parles moyens dont on s'eftfervï 

SeS.^ ' qU, ° nn ° US ^ d 
CHAPITRE DEUXIEME. 
Argument. 

Examen de la féconde ^flexion. 0 Ue 
/es Catholique* Romains font c^- 
vamcusdc l>injuflice de la M^, 
tton de VBtth de Nantes , if de fa 
J '"f- J rois firupu/es qui les em - 
pchent de lUimïcr , & de fc dùer- 

* f 'W« en (ont 1er Au7i?etnr. 

* Uue les Parlements de France 
/" approuvent. Et III. f em . 
bit que Dieu y conjente. 

DEs qu'il s'eft trouvé dans le Mon- 
de des Chrétiens aflez éclairez, 
& allez fermes , pour diitintuer 
la pureté du Chriltianifme d'avec le 
Mélange que l'on en avoit fait avec le 
Paganifme , pour montrer le chemin 

qui 
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qui meiiie à la vie > & pour concilier 
d'y cheminer ; Et pour ofer faire voir 
au public la différence qu'il y avoir 
entre l'un & l'autre > & la néceffité 
qu'il y avoit de fe préfenre unique- 
ment les préceptes & les enfeigne- 
ments de l'Evangile pour régies de la 
conduite dans la vie Civile, & dans 
l'Eglifc , on a d'abord taché de les 
rendre méprifables ; Celui cy n'eft-il 
pas Charpentier , a fils de Marie frè- 
re de Jacques 8c de Jofes > & de Jude, 
cV de Simon: Ses Cœurs aufline (ont- 
elles pas dans une telle Ville parmi 
nous ? Ceux cy a t on dit, ne lont ils 
pas l'un Chanoine, l'autre Moine, dans 
une autre Ville , Se ainfi des autres ; 
On leur a dit par raillerie fi voftre 
Religion e(t bonne faites des Miracles; 
b Lors qu'on a vu que les Peuples 
commençoient à reconnoitre, que Dieu 
mettoit ainfi fes threlors en des vaii- 
feaux de terre , afin que l'excellence de 
cette force fut de luy cV non point 
d'eux, on a quitté ce ton de mépris 
& d'indifeience , on a commencé .i 
demander c de quelle auihorité ils 
faifoient ces choies l Lors qu'on a vu 

que 

a Etang, félon S.Marc eh 6.v 5. 
b S. Matrh. ch.4. v. 3,6, 9-& 14* 
c Ibitlem ch. n>.i}. 
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que les écailles tomboient des yeux À 
un grand nombre de perfonnes , & 
que le commerce des Sacremens dimi- 
nuoit , on a commencé à dire que ces 
gens là induifoicnt les autres à fervir 
Dieu contre la Loy. a Qu'ils crou- 
bloient 'Etat , & qu'ils an^onc oient 
des Ordonnances qu'il n'étoic pas per- 
mis de recevoir ni de garder l> vu qu'on 
ctoit Romains. Lors qu'on a vu, 
que les Raifons de ces Réformateurs 
prevaloient ce perfuadoient les Peu- 
ples, on leur a oppofé d'abord les mê- 
mes armes, favoir des raifonnemens : 
Mais lors qu'on a vu qu'on nepouvoic 
pas refifter a leur fapience ; c on a fubor- 
ne des hommes qui ont dit qu'ils blaf- 
phemoient, '* 

Et comme ils ont remarqué que 
peu des Gouverneurs d croioient en 
ces Réformateurs > Ils ont obtenu de 
ces Puiflànces de la Terre des Edits & 
des Déclarations qui lai-Toient peu de 
liberté à ceux qui faifoient profeflion 
de la Religion Réformée , & en mê- 
me tems que ces Edits leur permet- 
toient de fubfîfter , Us les menaient 

de 

a A&esch. i 8,v. 1 5 

b * a , ÇS ï hl6 - v - l6 > l 7> l *> I 9- io>&ii. 
c Ibid.ch.*. v.n.&n. 

d Se. Jean ch. 7. v.48. 
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de leur en ôter les moyens ; Ils con- 
tenoient leur liberté & leur mifére 
tout enfemble. 

l'Hiiîoire Romaine a nous apprend, 
que l'Empereur Caligula faifoit des 
Ordonnances contre le Peuple , qu'il 
les fa' foi t écrire en caractère fbrt me- 
nu ; Qu'il les failbit pourtant afficher 
en lieu fort élevé , Qc qu'il failbit payer 
Pâma nie fort rigoureufement à ceux 
qui y contrevenoient. 

On a donné une infinité d'Edirs 
& de Déclarations dcfqucîs l'Exécu- 
tion éroit fi difficile, qu'elle éroit mê- 
me impollîble à plufieurs : lors qu'on 
y contrevenoit , on croyoit que le» 
Réformez avoient fait contre Je Dé- 
cret de Céfar , b & fous ce prétexte 
on démolifloit les Temples, on ban- 
ni! ■bit les Miniitres, &ondiifipoit les 
Troupeaux ; lors que quelques-uns ap- 
portaient tant de précautions , 6V pren- 
noient de fi bonnes mefurcs , que con- 
tre 

a Huj'ifmodi ve&igalibus indi&is ne- 
que propofms , cùm per ignorantiam 
Scripturx multa commiila fièrent tandem 
flaguante pop. Rom. propofuit quidem Je- 



itifiimo loco , uti ne cui dclcnbere liceret. 
Suet. lib. 4. 

b Aitesch.17. V.13. 





tre le deflein même de leurs Ennemis 
ils obfervoient ce qui leur étoit com- 
mandé, on prennoitConfeil comment 
on les enlaflèroit en paroles, a On 
cherchoit des faux témoignages contre 
eux, afin qu'on les fit périr j b & les 
épiants j on leur envoyoit des gens 
attitrezqui contrefailbient les gens de 
bien , pour les furprendre en paroles 
c afin de les livrer à la Seigneurie, Se 
à la puiflance du Gouverneur s On 
donnoit même des Sommes d'argent 
d à plufieurs , afin qu'ils dépofaffent 
fauflèment contre les Réformez- En- 
fin on a trouvé des faux témoins : e 
On nous a jugé coupables de mort; 
on nous a donné du Vinaigre mêlé a- 
vec du fiel , / depuis on nous a mis 
fur la Croix. 

Ceux qui ont fait l'hiftoire Apolo- 
gétique des Eglifes Réformées de Fran- 
ce , julrifient que ce font là les maniè- 
res d'agir du Clergé contre nous , & 
leurs démarches depuis la Réformation 
jufqu'à la Révocation de l'Edît de 

Nan- 



jufqu' 

b I! 
e Li 
d A, 
e Ib 

: 



* Matth n.v.15. 

0 Ibid. î6. v.59. 

* Luc. 10. v. 10. 
d Macrh. 28. v.it. 

* Ibid.v. 66. 

1 Ib1d.ch.17. r.34. 



I 
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Nantes i Et j 'employé les preuves in- 
conteitsbles qu'ils produifent pour jti- 
ftifier cette conduite. 

Nos Concitoyens eux- mêmes en ont 
été témoins , ainfi nous prenons leurs 
confciences pour juges en cette affaire, 
qu'ils prononcent , mais qu'ils fe fou- 
viennent de la parole que JefusChrift 
nous a dit, filé Monde vous a en haï-»- 
ne à fâchez qu'il m'a eu en haine pre- 
mier que vous , fi vous euftiez été du 
Monde , le Monde aimeroit ce qui 
feroit fien ; Or parce que VOUS n'eues 
point du Monde, mais que jevousay 
élu du Monde, pourtant le Monde vous 
a en haine ; Que le Serviteur n'cft point 



l'ont perfécuté aufli nous perfécuteront- 
ils : s'ils font Chrétiens ils ne fau- 
roient approuver les raifons qu'on aeù 
de s'oppofer à Jefus Chrilt & a Ton 
Evangile > ni les voyes dont on s'eft 
fervi pour venir à bout d'un deflein fi 
abominable. 

Que peuvent donc prononcer nos 
Concitoyens contre nos Perfécuteurs , 
linon cet amthémc , que Dieu pro- 
nonça atrefbis contre les Scribes & 
Pharifiens : Malheur fur vous Docteurs 
de la Loy > car ayant retiré la Clef 




lus 



i que fon Maître y que fi ils 



de 



* S.]eanch.i4.v.i8.i9.& 10. 



de ConnoifTance , vous-mêmes n'y é- 
tes point entrez , & avez empêché 
ceux qui y enttoient. a 

Pour faire juftice à nos Concitoyens 
nous devons croire que c'eft là leur 
fentiment, nous le croyons ainfï; Mais 
nous croyons auffî que trois Scrupules 
les empefehent à fe déterminer abfo- 
lument à condamner hautement la 
Ke vocation de PEdit de Nantes & 
fes fuites. 

Le premier eft fondé fur ce queles 
fccclefiafhques du Royaume qui font 
les Condudeurs de leurs confcicnccs, 
en font les Autheurs. 

Le fécond fur ce que les Parlements 
de France, ces AfTemblées fi fages& 
U éclairées les ont approuvé. 

Le rroifiéme que Dieu haïlïant l'in- 
juftice, il ne permettroit pas que nous 
loyons foulez & opprimez comme nous 
tommes fi notre caufe étoit bonne. 
Scrupules qu'il eft fort aifé de lever 



CHA 



4 Luc. ch. 1 1. y. 52. 
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CHAPITRE TROISIEME. 
Argument. 

Examen du premier Scrupule ; Incon- 
vénients horribles qut arrhcroittti 
s'il ûoft approuvé , & les perniacu- 
fcs conséquences qu'on en tir croit. 

A L'égard du premier , nous venons 
de faire voir que l'Eglife > qui a- 
voit cette qualité à jufte titre , 
car Dieu la luy avoit donnée s Que les 
Juifs , qui étoient le Peuple de Dieu 
ont agi contre Jefus Chriil & contre 
fes Difciples > de la même manière 
que le Cierge' a agi contre nous. 
Nous ne croyons pas que les Catho- 
liques Romains vueillent exeufer le 
procédé des Juifs contre Jefus Chriit, 
fous prétexte qu'ils étoient PEglile ; 
Ils ne doivent donc pas approuver non 
plus ce que le Clergé fait de mai , con- 
tre qui que ce (bit, fous prétexte qu'il 
dit, Se qu'ils croient qu'il cûU'Eglife. 
D'ailleurs la plus- part de nos Conci- 
toyens font éclairez & favants s lis 
n'ignorent pas que la Conunration a 
elté furienie contre le Chriit ianifme - t 
Que les Philofophes l'ont combatué 

par 
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par toutes leurs fubtilitez ; les Orateurs 
par toutes leurs plus hautes Exaggé- 
rations & par toutes leurs plus gran- 
des figures ; les Politiques par leurs 
hifesj les Peuples par leurs féditions, 
ce les Grands par leurs Edits , & par 
tout ce qu'ils avoient de PuuTance & 
d'authorité dans le Monde. Ils fa- 
vent que jamais la vraye Eglifc n'a 
mal traitté lesfaufles, & que toujours 
les faunes ont mal traitté la vraye, 
n'employans pas l'Ecriture, ou la rai- 
fon , mais la violence contre ceuxqui 
n'approuvent point leurs erreurs Ils 
ont appris de l'hiftoire Eccléfiaftique 
que les Payens ont agi ainfi contre les 
premiers les meilleurs Chrétiens; 
& les Arriens contre les Orthodoxes, 
toujours celuy qui eft né félon chair, 
| periecute celui qui eft né félon l'eiprir. 4 
Ainii cefcrupule doitceflcr,la per- 
fécution que Ton exerce en France 
n'eft pas louable ni excufable , parce 
que fes Autheurs font illmtrcs dans le 
I Monde par leurs dignitez , ou par 
leurs nanfances: On ne doit pas l'ap- 
prouver > parce que ceuxqui font aflis 
en la chaire de Moyfe Pont fuggérée , & 
Pexercent eux-mêmes. 

il 

» Epitredc Saint Paul aux Galatcsch. 



Il n'y auroit point de vices ni de 
crimes , qui ne f ufîent excufables , mê- 
me qui ne devinrent bons, fi la qua- 
lité ou le nombre des perfonnes, 
qui les commettent ou qui les approu- 
vent en croient confïderez. 

Par exemple l'Aflaflm commis en 
la perfonne du Duc d'Ovleans par le 
Duc Jean de Bourgogne étoit abomi- 
minable devant Dieu & devant les hom- 
mesicependant Maître Jean PetitThéo- 
logien , & grand Prédicateur foùtint 
en la préfence du Roy , qu'il étoit bon 
& depuis dans l'E&life de notre Dame 
en preTcnce de tout le Peuple. Tous 
les autres Prédicateurs de Paris fe ren- 
dirent Protecteurs dans leurs Chaires de 
ce cruel Meurtre. 

Ces Prédicateurs , ces Directeurs 
de Confcience , ce Clergé , prêcha n s 
dans Paris que ce meurtre étoit loua- 
ble , cV qu'on de voit l'approuver > 
quoy qu'il fut abominable aux yeux 
de Dieu & à ceux des hommes, 
devoit-il eftrc approuvé par les gens 
de bien s Parce qu'il l'émit par le 
Clergé : nos Anceftres ne l'ont pas 
crû ainfi , j'en prens à témoin celuy 
qui nous rapporte i'hifloirc. a 

Des 

a P.ifcjuier Recherche de la France livre 
*.page 443 



Des Prédicateurs Catholiques ont 
autres prêché , même à il Cour 
que les Rois peuvent avoir des Favo- 
"s & que les Favoris pour parve- 
nir a un tel honneur peuvent tuer & 
emp OI fonner nui bon leur femble, & 
on s eft fervi malicieufement de la 

rtr'inl 6 ifrïïf* pour foûtenir c «te do- 
gnn ; Diabohque ,• Ces Dodeursnefe 
{ont pas contentez de la prefcher * 

i ™u J™ a '" d " vant I" Cour. 
<n,~A 01K de France no «s anprend, 

£im« iT £veques «m commis do S 
«.mes hornble, & de différentes n a ! 

, C j eft un Clerc par exemple qui ti 
che de tuer le Roy b Ch.ldeber & 
Brunehaud par l'ordre de Fredegonde^ 

deux cl ' " S - 7 c ' CC ^t encot 
& parï mê qm £"5 de Parei,s eft °t« 

K &r^. 0uir ^' contre Chil- 
aeoert 6: Gontran en l'année 5S7. ^ 

H en 
«Naude Jugement de tout ce quia M 
•mptnne' contre le Cardinal Mazat/n/a? 

* Mezer.rom. i.pageSg. 

c Ib ! d -P a ge9i. 
d Ibid. page 9 



?) cn l'année 590. Childcbert décou- 
vrit encore un aŒifin de ceux que 
35 Fredegonde avoir envoyé pour le tuer. 
„ Ce nouvel attentat lui donnant lieu 
„de rechercher les vieilles confpira- 
^tions, on prit Sonnegifile , qui a\ oit 
,,été de celle de Ranchin. Celuy là 
„accufà Giles Eveique de Rheims, 
„ & le Roy donna ordre de Parréter: 
,,Mais fur la plainte que faifoient les 
> 3 Evêques , qu'on eût ainfi traitté un 
3 . Prélat fans l'avoir oui , il le relâcha 
opour luy faire ion Procez par les 

formes. Pour cela , il convoqua un 
V, Concile a Metz le quinzième de No- 
^vembre , Et là ce malheureux cou- 
]\ vaincu par témoins, &par fon propre 
, Aveu de crime de faux , de trahilon, 
[['de Leze-Majetté , & d'avoir été le 
!, boute- feu des Guerres Civiles J fut 
^'dépofé de fon Evefehé & Relégué à 
'.Strasbourg. Le Roy luy aiant donné 

la vie a la Supplication des autres 
^Eveques. 

,,En l'année «Ofc « Saint Didier 
i fit de vives Rcmonftrances à Brune- 

haud , mais elles n'eurent aucun ef- 
„ fet fur une ame fi plongée dans Por- 

„ dure Cette féconde Jezabçi le 

,>fit premièrement dégrader & relé- 

a Mezcr. page loi* 
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guer en fume par une Aflcmbléc a 
dEyeques dévouez à&paffio*. 

, °^! S voullons examiner tout ce 
que Je Clergé a fait de criminel, il ne 
fc pafleroit pas une année qui ne fut 
mariée par des crimes atroces , ou 
par des indices criantes, ou par des 
defordres horribles qu'ils ont commis; 
Nous y verrions un Salonius d'Em- 
brun , un Sagittaire de Gap , quel'hi- 
ftonen dit devoir eltre plutôt nommez 
Bandis qu'Eveques. Nous y verrions 
un Gilles de Kheims perfide & &, 
fm& boutte feu des Guerres Ciriles, 
un Saflaracfcvcfque de Paris, unCon- 
tumeliofus Evefque de Riez tous deux 
coupables d'impureté; un Cautin de 
l ours, dont Grégoire raconte d'horri- 
oles mechanectez, ôVc. 

Nous verrions que de feize ou de 
dixhuit Conciles , il n'y en eût qu'un 
tenu a Orange qui parla de Dogmes; 
tous les autres n'ayans été anembiez 
que pour condamner des Evefques cri- 
minels , ou pour terminer d^s diffé- 
rents qui nairîoient tous les jours 
entr'eux. 1 

, 5 Nous verrions que la nlus- part des 
3î Evefques fîattoient b EbroimleTy- 

H 2 • V r an 

« AChalons. 
£ Ibid. paçe 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37 [2] 



„ ran dans Tes injuitices , parce qu'ils 
3 , Je craignoient , ou qu'ils y a voient 
„part. Que Dadon même , autremenc 
3y Oùin Evefque de Rouen , & qu'on 

a mis au rang des Saints > écoit Ion 
„ ami , & l'un de les principaux Con- 
„ feillers , que ce Saine , mit en pnfon 
„ Philebeit pour avoir fait des Ke- 
,»monltrances au Tiran. 

Nous verrions que le grand nom- 
bre des Evefqucs ctoient abiolument à 
Ebroim Tyran , que par complaifan- 
ce pour luy ils condamnoient a mort 
des perfonnes de probité & de Pietés 
3J Que par un effet de cette mefme 
,, lâche complaifance , a Ebroim avec 
3 , Ton armée s'étant approche de Laon, 
3, ayant reconnu la Place Imprenable 
3, par force > U fait jetter des propolî- 
„ tions d'Accommodement , deux E- 
„ vefques Engilbert de Paris & Kieule 
3, de Khcims voulurent bien eftrc les 
», Inlhumens vie la fraude : Ils perfua- 
3,derent a Martin de le venir trouver 

dans (bn Camp , & pour iureue lui 
«donnèrent leur ferment furies chaf- 
>,fes de quelques Saint», qu ils poi te- 
rrent avec eux, mais donc ilsavoient 
bté les Reliques. Martin ayant 

publié l'exemple de Leudcfic futyu 



a à Chalons loi. 



j»inconfiderement la foy de ces Prc- 
„ lars , lors qu'il fut au camp , 1« 
^Soldats d'Ebroim l'enveloperent & 
,> Innommèrent luy & tous léèûtnsi 
Autfj Mènerai appelle- t. il ces Eve que s 
les Enclaves du Tir an plutôt mie les' Pc - 
ret du Concile. 

Nous verrions que le Clergé n'a fait 
contiîfer pendant long-temps la Reli- 
g'on, & la dévotion des Peuples, & 
mefme des Roys , qu'aux préfents 
qu on leur fkifoîc , qu'aux donations a 
qu on failbtt aux Eglifes , & qu'aux 
loinmes ou aux RichefTes qu'on met- 
toit dans leur Thréfor. 

Ceux qui leur donnoient beaucoup 
eroienr les plus gens de bien ; Ceux 
qui leur donnoient moins , étoient 
moins eftimez : mais ceux qui ne leur 
donnoient nen , ou même qui leur 
ptoyent quelque chofe eiloient des 
impies. 

Les grandes donations par exemple 
queDagoberta fait, aux plus célèbres 
fcghfes de Francclui ont mérité des élo- 
ges nompareilles des Eccîéfiafti aues.qni 
donnent toutes les qualité* du plus ver- 
tueux Prince , du plus vaillant y du plus 
iage & du plus accompli dans la 

H 3 paix 

a A Chalonspagc i 6u 

" Ibidem page 139 . 
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paix & dans la Guerre qui ayt Régné 
fur les François. Il efl certain qu'il 
n'çft tel dans leurs Ecrits , que par- 
ce qu'il à donné à leurs Eglifes, & à 
eux mefmcs , car on ne voit pas dans 
toute fa vie, la moindre bonne action; 
au contraire on voit qu'il a commis 
toutes fortes de crimes , par exemple 
a il a fiait tuer un Brunuîfe qui l'avoir 
luivi en Neultrie , fans qu'il eût fait au- 
cun mal; El il a taché de couvrir ce 
meurtre de quelques bonnes actions. 

Son foibic ik fa paillon b pour 
les femmes eftoient é grands , qu'ils 
le portèrent à répudier la Reync 
Gomatrude fa femme pour epoufer 
NantiKie Tune de fes fui vantes. 

Nantilde fut bien- tôt privée des 
bonnes grâces de fon efpoux par une 
autre femme ; c Car comme il fe plai- 
foit à fe faire voir par les Provinces 
en fes habits Royaux avec un grande 
Pompe j &: une fuperbe Cour, il mit 
a fa place une luit belle fille nom- 
mée RagnetruJe. Quelque - tems 
après , il efpoufa encore deux fem- 
mes , 6c prit tout autant de Maitref- 
fes qu'en peut: dJm-cr le gout du chan- 
gement qui eu infini. 11 

a A Ckaloifg oofee 132. 
b Ibiâ. 
c Ibidem, 



Il fô laiflbit emporter a à la fou- 
gue de fa jeimefle , & à la vio- 
lence de Pauthoiité Souveraine. La 
première le jertoit dans tous les plat 
ftrs. La féconde lui rai foie ammon- 
celer de l'argent & porter la main 
ravinante îur les biens de fes fiijetsj 
comme fi tout eut été a luv. 

On l'a foupeonné d'avoir contri- 
bué à la mort de Chilperic qui étoic 
encore au berceau & qui eiroit fils 
d'Ambert, & cela afin de fe reffai- 
fir de l'Aquitaine, comme il rit, déf- 
que cet Innocent fut mort. 

On égorgea pendant fon Régne b 
dans une feule nuit neuf mille Bulga- 
res, qui Pavoient fupplié de leur don- 
ner place dans quelque coin de fes 
terres, ce qu'il avoit fait, ce mafia- 
ère fe fit de fon confentement . 

Les Poitevins chargez excefiive- 
ment d'Impôts c s'eftans rebellez , il 
y alla en perfonne , Rafa la Ville de 
Poicliers & y fema du lel enfgnedc 
défolation. 

Voila toute la vie ie ce Prince fi ac- 
compli dans la Paix & dans la Guerre. 
Si les Eccléfiaftiques ont Loué 

H 4 ceux 

a A Chalons pa£»e t 5 5. 
h Ibidem page 15 5. 
t Ibidem page r 3 7. 
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ceux qui méritoient d'eftre blâmez; 
nous voyons aufli qu'ils ont injufte- 
ment blâmé ceux qui méritoyent d'eftre 
Louez. 

Une grande famine qui affligeoit 
la Neuftrie obligea Clovis de prendre 
les Lames d'argent, dont le Taberna- 
cle ou Chapelle qu'on mettoit fur la 
ChalTe de St. Denis > croit couvert pour 
acheter de quoy nourrir les pauvres , 
Aclion ju:le , dit l'Hiltorien, a cVpieu- 
fe, pour laquelle néanmoins les Moi- 
nes difent que Dieu le punit rigoureu- 
fement , lui ayant anoibli & ituperié 
l'efprit. 

Les Autheurs de ce tems -la , (dit 
le mefme Hiltorien b) font un grand 
bruit de ce que Clovis II. détacha un 
bras du corps de St. Denis pour le met- 
tre dans fon Oratoire. Ils difent qu'il 
tomba aufli tôt en démence , comme 
s'il eût elle frapé du ciel > & attribuent 
à cet attentat , qui tout au plus ne fût 
qu'une pieté indiferette , tous les maux 
qui affligèrent la France durant les 
régnes de lés Succe'Teurs. 

Le mefme Hiiiorien parlant de 
Charles Martel dit c cette valeur mar- 
tia- 

a A Chalonspagc 145. 
b Ibidem page 147, 
r M. Tom. 1. page xoo. 



tiale qui lui faifoit to ujours avoir PE- 
pee à la main pour frapcr fur les en- 
nemis, luy acquit le fur-nom de Mar- 
tel dans l'Hiftoire & une renommée 
immortelle i mais les Eccléfiattiques 
qu'il avoit mal-traité noircirent fa mé- 
moire , & ne luy pardonnèrent pas mef- 
me en l'autre monde. Car ils afiurent 
que félon la révélation de St. Eucher 
Evefque d'Orléans, il brûloit en corps 
& en ame dans les fiâmes éternel es, 
& que fon tombeau ayant efté ouvert 
on n'y avoit trouvé qu'un gros ferpent 
& une puante noirceur , marques du 
mauvais Eltat de Ion fuiut. 
i C'eft ainii que les Eccléfaftiques 
font à qui plus leur donne. Paul foue, 
(de Médecin qu'il étoit,fait Evefque 
de Nocere , par le Pape Alexandre 
yl.) qui par la Loy de fa condition 
etoit plus oblige à la vérité , & à la 
Keligion qu'a la vie ni à la fortune > 
d fe vantoit d'avoir une plume d'or 
pour ceux qui lui faifoient du bien , 
& une de plomb pour ceux qui Iemé- 
prifovent , en cela de mauvais exem- 
ple non imité par Sleidan , b ce font 

H 5 les 

a Math. Hift. des fepr années de Paix > 
dans fou avert. page 4. M. de Thou liv. 1 . 
b HillorienProtcftant. 



les propres mots d'un très habile hom- 
me a. 

C'eft ainfi difons nous , qu'il paroît 
que Pintereil ou la paillon onc tou- 
jours fait agir les Eccldîaltiques , & 
Font porté à trahir la vérité, & mê- 
me les lumières de leurs confcienccs. 

Ils iacririenr mefmes leur propre 
Religion, lors nue leur mtéreft le de- 
mande $ Pape Paul HLvoyanc 
Tes affaires en mauvais eftat, follicite 
mltamment le Roy de France , de re- 
cueillir Se de foutenir les débris des 
Proteilanrs perfécutez par PEmpeicur 
Charles V. & meime de fc fervir de 
J'aiîiftence du Turc. 

Un Chardinal de la Valette Gou- 
verneur de Metz c fe met à la telle 
d'une Armée de dixhm'r mille hom- 
mes , qui de voit agir en faveur des 
Sens de la Religion , & ai fuit tous 
lesmouvcniens au préjudice meime des 
Cathodiques. 

Aujourd hui on veut détruire les Pro- 
teîtans, parce qud'intereiî des Jeûiitcs 
le veut. 

Pourqroy épor-ferions nous leurs in- 
rertts & leurs pallions ? Si lescnfeigne- 

men s 

n Pafqmer recherche de la France p. 99 3. 

i> Meizer. Tom . 6 . page 417. 

c Vie dcM.de Turcmle , page 71. 
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mens du Clergé , ou leurs fentimens, 
ou leur conduite dans le monde dé- 
voient élire néceTairement la régie 
des nôtres. Et lî nous devions étouffer 
les lumières de l'Evangile , & de la 
raifon > pour approuver , & pour fui- 
vre indifféremment & fans examen les 
penfées & les actions du Clergé , a 
f uci abandon de diflï lution ne nous laif- 
ferionsnous pas aller? 

Les perfonnes raifonnables ne croyenc 
pas que nous devions nous biffer ainfî 
dépouiller de notre raifon Se de notre 
jugement. Les Canonises eux-mei- 
mes qui donnent tout au Pape ne font 
pas de cet avis. Ils difent b qu'il faut 
écouter Jefus Chrift feul, qu'il ne faut 
pas prendre garde, à ce que ceux qui 
nous ont précédé, ont eilimé eftre jufte ; 
Mais a ce que Jefus Chriit qui el le 
premier de avant tous a fait lui mef- 
me 3 II ne faut pas Cuivre la coutume 

H 6 des 
Si folus Chriftuç audiendus cft non 
debemus attcnckre quid aîiquis aire nos 
faciendam pataverit , fed qtttà, mante 
omneseft, Chriffas prior feccrir. NVoue 
enim hominis cosifuctudinem fcqoiopar- 
tet, fed Dei veritatem, cum per£&iam 
Propheram Deus loquîwr&dicat^fiaeeati- 
ja aiuem colunr me , mandata fie do&rmas 

hominum doccnccs , Décret, i. pars difî< 
8. c. 9. 
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des hommes , ni fe régler fur leur con- 
duite, mais fur la vérité de Dieu fur 
fes préceptes , qui dit par ion Pro- 
phète Efayè qu'on l'honore en vain, 
lors qu'on fuit ou qu'on enfeigne des 
doctrines & des commandements 
d'hommes. 

Nous avons rapporté des preuves ti- 
rées des premiers fiécles du Chrifria- 
nifme , parce que nous les avons cru 
^lus fortes pour notre deflein. En ef- 
fet , fi le Clergé à cité fi corrompu 
lors qu'il étoit encorcs prc's de fa four- 
ce ; En quel eftat mal-heureux ne de- 
vons nous pas croire qu'il eftSdepuis qu'il 
s'en elï efioigné par la fuite des temps. 
Et principalement depuis que la Secte 
des Jefuites deshonnore le Chnltia- 
nifme > nous verrons que notre confé- 
quence eft jufte Si bien fondée , fi nous 
examinons qu'elle eit leur doctrine & 
leur conduite. 



': 




CHA- 
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CHAPITRE QU A TRIE'ME. 
Argument. 

de ces inconvénient!. Que la 
doSrine, les fentimentt , èr la con- 
nue des Ecclc'fiafticiues ne doivent 
pas être les Régies de ceux des fer- 
formes eculicres. Que fi elles N- 
to.ent , n'y auroit plus dans feu Je 
tons de Souverains indépendants 
des hommes , plus de vintable Re- 
ligion , ni mîme plus de Societt Ci- 
vile. Que les fefuites <jui font les 
C'Umnes de fhgtifi Komaine f 

oblige^ d avoir tous un même fenti- 
mtnt. J ™ 

NOus nenousarrefteronspasàfaire 
J examen des mœurs des Eccléfia- 

moraleeft afiez b,en écrite, & tout le 
monde la peut vo.r. Nôtre deflèin n'eft 
que de fa,re vo.r , que fi leur doctrine 
leurs fennmens & leur jugement étaient 

!" ffî* de . ceux desperfonnesféculie- 
res, il n y auroit dans peu de tems plus de 
Souverains indépendants des hommes, 
plus de véritable Religion ni mefme 

comt SOC,e !,% CiviIe ' lemonde ^ 
comme un deferc , où les hommes 

com- 



I$2 

comme des beftes , n'agiroient que 
que par force ou par fourberie . Sous la 
tyrannie & fous le joug infuporta- 
ble de la domination des Jéfuites cruels 
& fanguinaires , <k qu'ainii il ne faut 
pas approuver tout ce qu'ils croyent, 
tout ce qu'ils difent 6c tout ce qu'ils 
font : Que cela feroit de dangereule 
cçpféquence , & que la révocation de 
l'Edit de Nantes 6c les fuittes devant 
eftre condamnées par toutes fortes de 
raifons, il ne raut pas l'approuver par 
ce que les Ecclefialiiques en font les 
Autheurs. 

La doctrine des Jeflutes détruit con- 
ftamment l'authorité Souveraine des 
Rois. Non feulement ils enfeignent 
qu'il eft permis de les depofer 6c de 
les tuer , lors qu'ils ne font pas agréa- 
bles au Pape ou àTEgliie, comme un 
Autheur moderne a i J a nés bien fait 
voir. Mais mefme ris eniéignent que 
le Peuple peut faire defeendre fon Roy 
du throne , 6c luy oter fa Couronne 
lors que fon Gouvernement eft tyran- 
nique , encore qu'il luy ayt juré une 
obéirtance 6c une fidélité perpétuelle. 
Il eft vray qu'ils mettent cette excep- 
tion à cette règle générale 5 que le Peu- 
ple 

a L'irrévocabil. Je l'Ed. de Nantes, 
part. î.chap. 



pic ne doit agir ainii , qu'en cas que 
le Roy ne fe corrige pas après qu'il y 
aura elle exhorté. C'eft une leçon qui 

c I i Societe > n^mé Emanuel 

Sa , a Dotfeur en Théologie i lequel 
fe vante dans fes Aphorifmes de con- 
feflion , d'avoir eité quarante ans en- 
tiers a nous fabriquer ce St. œuvre qu'il 
eltime indubitable en fes proposions 
pins qu'il les appelle Aphorifmes. 

M cette dofhine a lieu , les Rovs 
ne font plus Souverains , les Jefiritcs 

Jl Pei,pIe ' ont non feulement Tu- 
nfdiéhon ordinaire , mais mefme ex- 
traordinaire fur eux ; Ils ont droit de 
faire une Anatomie de leur conduite 
S: d examiner leurs aclions pour f a ! 
voir, fi ils font dignes de régner & de 
vivre , tels eftants leurs fentiments, il ne 
faut plus s'étonner s'ils ont condam- 
ne plusieurs de nos Roys à mort ; Et 
li les Laïcs font un cas de confeience 
d obéir aveuglement aux fentimensdes 
Uirefteurs de leurs confeiences. II ne 
faut plus s'étonner s'ils ont trouvé au- 
ant de Parricides qu'il l eur en à 



Que les Roys & les Peuples pren- 
nent garde au deflein des Jefuites , ils 

tâchent 

a SummaSummor.Pontif. Cap. 5 s. 
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tâchent de les engager dans une Guer- 
re de Religion , quel qu'en foit l'évé- 
nement il leur fera funefte, fi les Prin- 
ces & les peuples Catholiques font 
vainqueurs , ce feront les Jefuites qui 
jouiront des honneurs & des avanta- 
ges de la victoire ; On aura détruit 
tous leurs ennemis , & tous les Parti- 
fans de la Souveraineté & de l'indé- 
pendance des Roys : En ce qui re- 
garde le temporel ; On aura fécondé 
les efforts qu'ils ont déjà tait pour 
régner abfolumenr. Tout le monde 
fait , que cette pernicieufe Société ayant 
pris piéd dans le Porrugal , fous le ti- 
tre* non pas de Jefuites, mais d'Apô- 
tres -, Ils folliciterent le Roy Sebastien , 
& tachèrent par toutes fortes d'im- 
poftures de le porter à faire une Loy 
générale , qui ordonnât que perfonne 
ne feroit appellé à la Couronne qu'il 
ne fût de leur Société , cV qu'il rie fut 
Elu par voix & iuftïage d'icclle a. 

S'ils n'avoient plus d'ennemis , fi 
la confcience obligcoit tous les Catho- 
liques à fe foumettre à leurs dédiions 
& à leurs jugements , il n'y auroit 
aucun Souverain qui ne dépendit d'eux, 
& qui ne les craignit , & qui enfin ne 
fut contraint de leur céder le throne. 

Non 

a Pafq. rccherch.de la Fr, pag. 3 1 5. 



Non feulement il n'y auroit plus de 
Souverains indépendants des hommes; 
Il n'y auroit plus de véritable Reli- 
gion. 

Ces impies enfeignent qu'on fatis- 
fait au précepte d'entendre la mefle, 
lors qu'on en entend deux moitiécs de 
deux divers Preftres , foit en divers 
tems , foit en mefme tems. 

Qu'un Laïque ou un Prêtre eftant 
tombé dans quelque forte d'impiété 
que ce foit, mefme contre la nature, 
eut fans le moindre péché véniel , & 
Jefme loiîablement communier le 
jour mefme après s'en être confeflc*. 
Que s'il y-a eu autresfois des Loix de 
l'Eglife contraires à cela , elles font 
abrogées par la coutume contraire de 
toute la terre. Que le Confefleur doit 
Confeiller à fon Pénitent de recevoir 
l'Euchariilie le jour mefme qu'il eft 
tombé dans (es crimes > & que le vœu 
que quelqu'un en auroit fait de n'en 
point approcher en cêt Eftat feroit 
nul. 

Que les Communions Sacrilèges 
produifent la grâce aufh tôt qu'on eft 
revenu en bon état s Et qu'ainfi celui 
qui en auroit fait une infinité, ou qui 
auroit dit la meffe dix fois chaque jour 
contre le précepte de l'Eghfe & en 

mauvais 



ïSrf 

mauvais eïïat , deviendrait tres-faineti 
un moment , aufluot qu'il auroit fait 
un Ac~te de contrition ou d'attrition a- 
vec la çoafeflion. 

Qu'un Prêtre qui fans aucune nécef- 
fîté » mais par p::rc malice dit laMef- 
fc en efbt de pdché mortel , fans fe 
confefîer auparavant, n'eil point obli- 
gé de (atisiaire à ce que le Concile 
de Trente ordonne de le confefler au 
plùro.'t , parce que le Concile ne par- 
le que de ceux qui ont obmis la con- 
feiTion par ne'ceiîité , cV non pas de 
ceux qui Pont obmis par malice. 

Que celui qui va à la Meflc pour voir 
impudiquement une femme , & qui 
fans cela n'y iroit pas, fatisfait au pré- 
cepte d'entendre la Méfie , encore 
mefme qu'il eût intention expie. fe de 
n'y point fatisfaire. 

Ces proportions qui fortent de l'En- 
fer font débitées par un Jefuite nonv* 
mé Malcarenhas 3 le livre qui lescoiP 
tient a efté imprimé chez Cramoify 
en l'année ic^c. Il eft dédié à la 
Vierge > de l'Authcur déclare qu'il y 
enfeigne ce qu'il a appris d'elle com- 
me de la Màitrefle , îk que c'elt elle 
aufîi qui luy a infpiré de le compo- 
fer. Et comme li ce n'eitoit pas, à 
fou avis.» affez de dire que ces fentimens 
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luy ont elle mfpirez , il fait voir 
qu'ils font appuyez & fondez fur les 
avis de plufieurs autres Jcfuites fameux 
u'il nomme. 
Selon ces Docteurs a ce n'ert pas 
un péché mortel de prêcher principa- 
lement pour la gloire ou pour l'argent. 
Un Curé aillent ils ) eft déchargé de 
'obligation d'inftruire fon Peuple , ♦ 
ors qu'il ne le peut faire par foy- mê- 
me à caufe de fou ignorance , &qu'il 
n'a pas moyen de le faire faire par 
autruy à caufe du peu de Revenu de 
fa Cure. 

Enfin nous difons , qu'il n> auroit 
plus de Société Civile , car par leurs 
principes b dans les contrats Civils 
celuy qui s'eft obligé extérieurement 
de parole ou par écrit , & qui i nte . 
rieurement n'a pas voulu s'obliger, 
ne l'eft point en confeience , & peut 
reprendre en cachette ce qu'il auroit 
vendu en rendant le prix. 

Lors que la Taxe des Marchand- 
as n'eftpas jufte, on peut (félon eux,) 
.ufer de faux poids pour gagner davan- 
tage , & le nier avec ferment en ufant 

d'équi- 

a EfcobarThcol. mor. lib. 10. fed. 2. 
p.16 prop.io. page 461. 
b Ibid.mor.Theol.rrad. 1. exam.3 • ca P' 
. Praxis ex SocietDoctoribus. 5 4. 
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d'équivoques, lors qu'on en eftintéro- 
gé par le Juge. 

lis difent qu'un fifs qui eft en la mai- 
fon de fon pere, peut exiger le Salai- 
re des fervices qu'il luy rend , & le 
voler en confcience s'il ne le luy 
donne. 

Ils difent qu'un homme n'eft point 
' irrégulicr , c'eît-a dire incapable des 
Mmiitéres Fcclcfïairiques pour avoir 
procuré un Avorrcment , s'il doute 
que le fruit ci!oit aminé. 

Ils difent qu'il eft permis de louer 
fa maifon a des femmes perdues , que 
Ton fait en devoir faire ori lieu de dé- 
bauches , fans même qu'il foit nécef- 
faire d'avoir quelque raifon qui nous 
exeufe. 

Nous n'avons garde de faire le dé- 
tail de leur doctrine pernicieufe ; c'en; 
aflez pour noftre detfein de montrer 
de quelle datigereufe conléquence il 
feroit de lé conformer aux fentimens 
& a la doctrine de ces Directeurs de 
confeiences. 

Il eft vray que nous ne nommons 
que quelques Particuliers, on pourrait 
bien nous dire, que tels font, ou ont 
efté les fentimens de ceux que nous 
citons , mais cju'il ne s'enfuit pas que 
ce foie le fentiment de tous, ni la do- 
ctrine 
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£rine unîverfelle de l'Egîife i les Je- 
fuices mêmes > qui font dans les Cours 
des Princes > ne manquent pas fans 
doute de defavouer ces livres & ces 
fentimens , ni de dire qu'ils font faits 
par des Particuliers qui ne peuvent 
pas nuire à toute leur compagnie. 

Mais il ne fc faut pas laitier trom- 
per y ils font obligez d'avoir tous un 
mefme fentiment a & d'enfeigner u- 
ne mefme doctrine, (bit dans leur con- 
vention , foit dans leurs fermons, 
foit dans leurs leçons publiques , foit 
dans leurs livres. 

On peut être afliiré que jamais li- 
vre ne vient de leur part qu'il n'ait 
efte approuvé par leur General ; Ils 
n'oferoient en publier aucun qu'ils ne 
l'aient fait auparavant examiner s b 
c'eft ce qui cil ordonné par leurs Cou- 
rti- 
er Idem fentiamus, idcmdicamus om- 
nes, do&rinx différentes non admitrantur, 
nec verbo in concionibus vel leclionibus 
publicis vel libris 3 . part. Conftitut. cap. 1 . 
art. 8. 

b Libri edi non poterunt fine appro- 
bationc & confenfu prcepofïci Genera- 
lis , qui eorum examinarioncm tribus 
committet. 3. part. Conftitut. cap. 3. 
art. 18. 
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ftitutions y & par les Règles de leu 
ordre. 

Ces Régies font obfervées à h ri 
Sueur; On contraint les Particuliers i 
fe retrader , lors qu'ils ont débite 
quelque propofition contraire a la do 
Ctrine de la Société quelqu'Orthodox* 
que foit cette propofition ; Cfteft la plus 
grande grâce qu'on leurfafie, car fou- 
vent on les punit très- cruellement, 
lors qu'il leur en echape quelqu'une* 
de cette nature. Cette compagnie 
qui fe donne elle mefme le titre d Âu- 
gufte , a veut que les Particuliers luy 
facnfient leur honneur & leur confeien- 
ce; ça efté par obéiilance qu'on a vu 
il n'y a pas trop long-tems le Pere 
Nouct déclamer outrageufement con- 
tre un livre qu'il avoit approuvé avec 
Eloges peu de jours auparavant après 
l'avoir lu & examine avec foin à la 
prière d'un Archevefque. b C'a erté 
par le mcfmc motif que le bon Pere 
Çauffin fut «autrefois contraint de dé- 
clamer dans un livre public préfentéà 
la Heine , contre des perfonnes pour 
lefquelles fes amis favoient qu'il avoit 

une 

ii Rélat.du P.Fcrricre pag. 9. 
b Réfutât, de la faullc Rclat. du T. 
Fer ricre page 5 1. 
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une efHme particulière, a -Et ce chan- 
gement fi iubit du Pere Petau en la 
matière de la prédeftination & de la 
grâce , ne peut eîlre vrai-femblablement 
attribué qu'à une femblablc caufe. 
Il a craint fans doute le mefme trai- 
tement qu'on a fait au Pere de la 
Croix les. pour un fujet à- peu-prés 
pareil. Tout le Monde fait que ni 
la candeur de fes mœurs , ni la pure- 
té de fa vie , ni plus de quarante ans 
de profeiTion dans la Compagnie des 
Jefuites n'ont pu les fléchir , parce 
qu'il temoignoit du zèle > pour la do- 
ctrine de St. Auguftin , & qu'il pré- 
feroit ce Pere à Molina , quoy qu'il 
eût obtenu de leur Générai la permif- 
iion de fe retirer d'avec eux. Ils n'ont 
jamais voulu le laitier jouir de cette li- 
berté , qu'ils accordent à tant d'autres; 
Mais refervant pour cet homme de 
probité une fé vérité qu'ils n'ont pas 
accoutumé d'exercer envers les plus 
fcéierats, ils l'ont renfermé à la flèche 
dans une cruelle pnfon , où il n'y a 
que Dieu qui iache ce qu'ils luy ont 
fait endurer, nul de fes Parents ni de 
fes amis n'en ayant jamais pu avoir au- 
cune nouvelle, b bn..n peribnne n'ig- 
nore 

a Rêfut. de la faufle Rélat. du P. Fcrrictc 
pag$i. b Ibid. 
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nore Pavanture du Pcrc Annate ci 
devant Confcffeur du Roy Régnant 
Elle a trop éclaté & trop fait d 
IL bruit dans le Monde pour n'ettre pa 

m feue, ce bon Pere aiant entrepris d< 

rompre le commerce qui eftoit entn 
Je Roy Régnant & Madamoifelle d< 
la Valiicre : 11 dit un jour au Roy 
quM ne pouvoir pas luy donnei 
1 abfolution des péchez , defquels il 
s'eltoit confeflê , qu'il ne rompit dés 
lors tous les engagements qu'il avoit 
avec elle 5 & trouvant de la refiftance 
dans cette entreprife. 11 alla j ufqu'à 
dire qu'il renon çoit à fa qualité de Con- 
feiTeur de fa Majefté , & qu'il ceiïoit 
d'en faire les fonclions ! Le Roy luy I 
répondit que puis qu'il ne pouvoir pas 1 ?*' 
luy donner Pabfolution, qu'il avoit fon 1 
ConfefTeur né qui étoit le Curé de St. J?W« 
Euftache, & qui alloit le mander pour J'^fa 
en faire les fondions. La Société a- I hé 
yant efté avertie qu'elle eftoit fur le 
point de perdre l'Empire qu'elle avoit i 
fur la confeience de fh Majefté, cen- 
fura le pauvre Pere Annate , & le j 
Mm V contraignit à fuivre les maximes de la 4 

Morale & de la Politique des }efuites 
malgré les lumières & les motifs de fa i 
confeience i qu'il fut contraint d'étouf- 
fer. De forte que depuis il donna au ( 

Rov IC; 
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Roy tant d'abfolutions qu'il voulut 
Nous pourrions rapporter plufieurs ex- 
emples parei s ; mais ceux.cy qui font 

deirein' tOUC M ° nde fuffifc ™ à nocrc 
II faut demeurer d'accord qu'ils cm- 
Ffcheroient qu'aucun d'eux n'écrivit 
ces Maximes abominables que nous 
rapportons , qu'ils obligeraient ceux 
qui les auraient écrit à fe retrader, ou 
qu ils les puniraient fi -lies ne leur 
agreoient pas 3 & c'eft ce qu'ils ne font 
Pas au contraire, & bien loin décela 
? nt cenfurer dans les Congré- 
gations de PInquifition , 1» Arreft ?en- 

Mr. le Prdident de Thou ; les Liber 
te 2 de l'Eglife Gallicane ! i^s ïll 

ivres qui regardent la confervation de 
la Perfonne du Roy de France , & 
1 etabliflement de la juftice Royalle. a 
Us ont même eu l'effronterie de met- 
tre fous vne Image de Jean Guiçnard 
condamne avec Jean Chitel ; Beatur 
Mf nner Giwnardm ab hartticù in 
Malins Uquco fitfpenfuf. ù 

Quand donc un Jeluite débite un fen- 

I ti- 

a Journal deSc. Amour Do&cur de Sor- 
bonne imprimé l'an 1661 page 3. 

h Réfutation de la faune rélàr/on du Perc 
derrière page 11. 
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timcnt , ou une Doctrine quelle elle 
fbic , nous devons croire que c'eft le 
fentiment , & que c'eft la doctrine de 
toute la Société. 

On peut tirer une autre preuve de 
cette vérité des effets que ces doctri- 
nes pernicieufes ont caulié dans le Mon- 
de i la plus détedable de toutes , eft 
fans doute celle qui enfeigne, que cha- 
que Particulier a Droit de tuer les 
Roys que la Société juge être des Ty- 
rans i les Jefukcs la defavotient dans 
toutes les Cours » ils l'attribuent à 
quelques particuliers s cependant un 
Campianus, un Parry, un Squirre & au- 
tres ont taché de l'effectuer lur la Per- 
fonne de la Reine Elifabeth d'Angle- 
terre i un Garnet a fait les mêmes ef- 
forts conrre le Roy d'Angleterre Suc- 
ceifeur de cette Reyne. Cette même 
doctrine a porté les trois jeunes hom- 
mes qui tuèrent Ludovic Duc de Mi- 
lan au milieu du Dôme, à commettre 
ce crime. Ceux qui font verfez dans 
l'hiitoire d'Italie lavent qu'ils y furent 
induits par les leçons de leurs Maîtres, 
qui ne leur préchoient ordinairement 
autre choie , finoo combien il cit loua- 
ble év meritoire d'aiTanmer un Ty- 
ran. Et tout le Monde ne fait il 
pas que de cette maudite Pépiniè- 
re 



Roys f0 "' S IW P arricides de "os 

L SfW là <? nt i'Eglife Romaine, 

*2 f0 ," H P ' Icrs ' les «>!omnes,& 
inefme les fondement. Ce font eux 
qui alignent la Religion Romaine,- 
peuteftre n'enfeignent-ils pas haute- 
ment ni toujours toutes ces pernicieu- 
ses maximes i Ils n'ont garde de les 
débiter lors qu'ils ne veulent pas qu'el- 
te Moduirent leurs effets ordinaires,- 
ils ie rendraient odieux , & ce reroit 
imprudence à eux : Mais lors qu'ils 
ont voulu détruire quelque Prmce. 
ils les ont enfeignces avec fticcéss cê 
font des armes qu'ils rerervent pour 
les oçcafions , & qu'ils mettent % 
bon leur remble entre les mains de 
leurs Dévots 5 Dieu vueilfe qu'ils ne 
les tournent jamais contre le Roy qui 
les eleve & qui les ratisfait, pour pou- 
voir élire fur qu'ils ne s'en ferviront 
P-s contre luy , ni contre les (L-ns j 
il faudrait eftrc fût que fa Majefté 
ni tes Succefïeurs ne leur donneront 
jamais le moindre chagrin , & ne fe- 
ront rien contre l'intere» de la So- 
ciété. 

Ils font les Directeurs des con- 
tciences de nos Concitoyens , il eft 
vrayj mais cette confidcrarion eit-ei- 

I 2 i e 
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le légitime > y a-t-il Je la Dévotion 
a faire des chofes que Dieu deifend ? 
y a t-îl aucune confidération humaine 
qui puifle rendre légitime l'approba- 
tion que nous donnons aux actions, 
ou aux choies que Dieu condamne 
abfolumenr. 

Que nos Concitoyens avouent donc 
que la Revocation de l'Edit de Nan- 
tes & Tes fuittes , étants tres-injuites , 
ils ne peuvent pas les approuver , parce 

3ue les Jefuites, ou l'Eglifc Romaine 
e France en font les Autheurs. 
D'autant moins que leur conduite 
cft condamnée par les véritables Théo- 
giens. 

Ils appellent irréligion la violence 
jiu fait de la confeience Se de la Re- 
ligion qui veut eltre ( difent ils ) en- 
core plus libre que la volonté > la vo- 
lonté forcée demeure toujours volonté: 
Mais la Religion forcée n'elt plus du 
tour Religion ; Us difent , qu'il n'y a 
rien plus contraire à la Religion que 
la contrainte : Qu'il n'y a nulle appa- 
rence qu'un culte forcé pût é;re agréa- 
ble à Dieu , puis qu'il n'y a point 
d homme à qui il ne déplut de fc 
voir fervi & honoré par force. 

Les Conciles de Nicéc , de Con- 
ftantinople 3 d'ftphefe , de Chalcc- 

doine* 
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doine, & autres décident auflï , qu'il 
ne faut pas contraindre ceux qu'on 
croit Hérétiques , qu'il ne faut pas 
uferde violence contr'eux. 

Suivant ce principe Sr. Martin fut 
autrefois Interceflèur vers Maximus 
pour les hérétiques de Ton tems , & 
le fuppha qu'on ne les força pas par 
violence à faire profeffion de la véri- 
table Religion. 

En Pâmée l%6. Il f eut un Con- 
cile a Tiéves, a où PÉvefquc Itacius 
fut aceufé d'avoir coure l'efprit de 
TEglife pourfuivi Priicilli.ui & lés Se- 
ctateurs à mort. 

En l'année 444. Chelidonius Eve- 
que de Befaoçon* fut dépofé; parce 
qu'il avoir êSUlé a des jugemens en 
matière criminelle. 

Nous ferions voir , fi nous crovons 
qu il fut néceffaire que dans tous les 
fiecles du Chriltianifme la vioîen 



la 



contrainte en 



matière 
couda: 



de Rel 



igion 



ont toujours été condamnées ; Qu 



l'Eglife n'a crû devoir fe fer 



îr que de 



moyens doux; Que la véritable Egli- 
ic a l'imitation de Jefus Chrttl qui*efl: 
(on chef, v 

point Sacrifie 



qui 

veut miiéricorde , & non 



* Mczer.com. t. pag.io.&n, 

* lacm pag. 4t. 



Nou: 
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Nous ferions mcfme voir que les Ca- 
nonises appellent nouvelle & extraor- 
dinaire la Prédication qui efioit accom- 
pagnée de coups , & qui exige la foy 
avec des menaces cV des coups : a Mais 
nous nous diipcnfons de rapporter tou- 
tes ces preuves , parce que les Jeliiites 
eux mêmes b avouent que lesCanons ne 
veulent pas que les Pafteurs frappent. 
Le Sieur Maimbourg parlant de la 
Religion Réformée dit: c Cette mal- 
hçurçufe Secte qui par la feule maniè- 
re violente & toute contraire a l'Evan- 
gile dont elle s'elt voulu établir , fait 
voir manifestement qu'elle cil fau!Te , 
'<k qu'elle ne fut jamais de JefusChrifr. 

qui 

a Quîd autem de Ëpilcopîs qui verbe- 
ribus cinieri vofunt Cancncs dicant Lene Fra- 
termtas veftra novit. Paftorcs etenim facti 
(umus non pcrcullorcs. Ecegregius Prxdi- 
cator dicit : CArgtic, obfccra , increpa in 
ompi patieutia & do&nua; nova vero ac- 
que inauditaeflifta pia-dicatio qux ver- 
Beribtts exigrt fi de m , Dccrcr, î.pars, dr- 
iluicl- 45.C. I. 

I Voy fur ce filjct Maimbour g. hiftdu 
Po.irif. deS.Grég.Ie Grand, page 2 3 5 .141. 
& 141. Ibid. page 1 1 1« 

c Maimbourg h lit. du Calvinifmc livre 
i.page 3. iniprdl.Hoil. 
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qui eft le Dieu de paix ; fi les Réfor- 
mez à qui on a fait une Guerre con- 
tinuelle , pouflez quelquefois au défef- 
poirfefont détendus, font aunellez 
malheureux Seftaires , &r fi leur Reli- 
gion eft condamnée quoy qu'elle ne 
leur ayt pas mefme confeiîié de fe dé- 
fendre , comment peut on appeller 
ceux qui perfecutent , & quel jugement 
doit on faire de- la Religion qui exci- 
te à perfécuter ? 

Difons donc avec un Catholique 
Komain rres-habile , a qui reproche 
aux Eccléfîaftiques qu'ils font les Au- 
teurs & les Inventeurs de la torture >d'où 
vient cette avidité de fupplices qu'on 
voit aujourd'hay dans tant d'Eccléiïa- 
itiques qui nous préferivent tous ces 
violens empreflemens , à nous plon- 
ger dans ces dangereufes Pratiques de 
la Torture ; Où eft allée cette dou- 
ceur & cette Pieté du Sacerdoce , qui 
fe vante d'eltre ennemie du fang Se des 
extrêmes rigueurs ? S'il a fallu mar- 
cher fur les traces des Tyrans & des 
Princes Idolâtres en la pratique de ces 

I 4 quef- 
* Mrc. Auguftin Nicolas Confelller du 
Roy & Maure des Requêtes ordinaires de 
fon hôrcl au Parlement de la Tranche-com- 
té de Bourgogne , Differration Morale & 
Juridique lur la Torture page 7$. 
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3 , qucftions , falloit-il que ce fut cet Or- 
r lire facré qui fouilla la candeur de Ton 
, caractère dans les Cinglants effets d'un 
\ MiniUcie fi périlleux ? Où font les 
, niques d'irrégularitez fi fouvent me- 
'^nacces dans les Canons & dans les 
>, Conciles ? Ett ce une cxcufe fuliifan- 
>>xc de dire qu'un Prùre n'en cil que 
3, le Dériniteur ? Qu'il n'inftruit que 
3 5 le Procez j t& qu'il le 1ère des Juges 
; , eV des Magtftrats féculiers pour Exé- 
cuteurs de les Arrêts ? A quoy donc 
>, elt re'duit cet axiome de droit , qui 
3) djt , que qui fait quelque choie par 
3 , le miniilerc d'autrui 3 eit réputé l'a- 
3 , voir tâh luy-mefme ? 

Nous pouvons tenir ce langage avec 
beaucoup plus de raiion quc'cet Au- 
theur , car non feulement nous avons 
droit comme luy de leur reprocher 
qu'ils font les Inventeurs de la Tor- 
ture en général : Mais auiîi de leur 
reprocher qu'ils font les Autheurs des 
Tortures que nous avous fourrerr. La 
cnuiité de ces Eccléi'iatliqucs s'ell fur- 
pafiçe elle même à nôtre égard ; car 
originairement ils ne l'ont inventée que 
pour prêter un Accufé à avouer s'il 
cft coupable , ou que pour voir s'il cit 
innocent j Mais on nous a mis a la 
gefne , on nous a donné la Torture , 
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jufques à ce que nous ayons dit que 
nous fommes Catholiques Romains, 
quoy qu'on fâche très- bien que cela 
n elt pas vray. 

Ce n'eu: pas le Clergé luy- mê- 
me, nous dit on, qui nous fait fouflîir 
•tous ces maux j mais fi ce n'eft pas le 
Clergé qui nous les fait endurer: Que 
devient, dit nôtre Autheur, la maxi- 
me de droit a qui porte , que qui 
tait quelque choie par le Minilrere 
d autrui elt réputé l'avoir fait lui-même. 

Tout ce que nous venons de dire 
luffit pour lever h premier fcrunule 
qu'avoient nos Concitoyens; ils ftifoient 
dimculté de condamner la Revocation 
de l'Edit de Nantes, & fes fuitte* 
parce que le Clergé les Directeurs de 
leur eonfcience en lont les Autheurs, 
& parce que les Parlements ont véri- 
fie l'Edit de Révocation, & approuvé 
par conféquent tout ce qui s'en: fait en 
mitte. La première difficulté elt ôtée 
tachons d'ôter auffi la féconde & la 
troilieme. 



CHA- 



a Quiperaliumfàcitper feipfum fecitfe 
videtur.L 71.de rcg. jm- fext.decret.. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

A R G U M E N T. 

Examen du fccond Scrupule. Que SU- 
mfùtmtté qui Je voit en ce que tout 
le; Parlements ont v/rtfu l'Edit de 
)\:'vi>:atioyi de. celui de Nantes , 
montre q;Ci s jont vilement obii{- 
jnnti aux Ordres du i{py s & ncn 
pis iju'tli crcyent éfue cette l{t- 
zccattvn juit j iifte. Vaux principe. 
Cunjifyuencti funijlcs qu'on peut ti- 
rer de ce faux principe. 

LA vérification de l'Edit qui ré- 
voque celui de Nantes & qui a 
elle faire dans les Cours Souve- 
raines du Royaume , ne doit pas eftre 
un piéjugé favorable à cette Révo- 
cation. 

^ L'Empereur Charles V. faifoir fem- 
bianc d'entretenir les Etats de l'Em- 
pire en (es liberté/ ; 11 faiibit les 
Dietres & journées inil huées de toute 
ancienneté lors qu'on vouloir délibé- 
rer i'ur le fait commun de la Répu- 
blique Germanique ; mais la conclu- 
fion de tous la conieils cV de tous 
les avis dépendoicût de luy feul -, ce 

qui 
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qui lui fut reproché par le Duc Màu- 
rice & par le Marquis Albert , qui 
lui fufcitérent par cette raifon là une 
grande Guerre 4. 

Il en eft de me fine en France ; Les 
Parlements pot conferué leurs Privi- 
lèges & prérogatives extérieures 5 Ils 
/aflemblent comme autres' fois. Ils 
portent Pefcarlatte & Phermine ,* Mais 
toutes leurs conclurions dépendent de 
la volonté de ceux qui gouvernent; 
Et fur tout des Jefuites » qui abufent 
aujourd'huy du crédit qu'ils ont.. 

Ciceron parlan: autres fois aus Séna- 
teurs de Rome leur difoit , b que lors 
que la violence régnoit dans leurs Vil- 
les , ceux qui avoient les armes en 
main , y avoient aulfi la puiiTance & 
Pauthorité. Ils vous commandoient 
fleur difoit il) imperieufement , de ne 
rien conclurre en vos délibérations, 
que ce qu'ils vouloient entreprendre. 
Ils di&oient chés eux les A rrefts qu'ils 
vous faifoient prononcer au Sénat. Ec 
pendant que vous ordonniez ce qu'ils 
Vouloient exécuter , vous n'ofiez or- 
donner ce que vous vouliez qu'ils exé- 
cutaient. 

rP % 6 Les 

a- Pafquif r recherchés d* h France p*zc 
995- & 996. 
b Orat. pro pace. • * 
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Les Cours Souveraines en France, 
n'ont plus que cet Auguile titre t on 
dtôe chez le P. la Chaife ou ailleurs 
les Arrefls qu'on leur fait prononcer 
au Sénat. Ils obeïflent , de mefmc 
que toutes les autres Compagnies Sub- 
alternes. 

Louis XI. avant autres fois envoyé 
un F. dit au Parlement de Paris pour 
eîlrc vérihc , on refufa de le publier: 
le Pvoy jura encoleie qu'il feroit mou- 
rir tous ceux qui avoyent defobef. 
Toute la Cour l'ayant (<,û vint au Lou- 
vre en Kobbe îougc comme en pro- 
ceflîon , cV fe preïenterent au Roy en 
cet eftat ; Et comme il leur demanda 
ce qu'ils demandoient eux mefmes, Mr. 
de ta Vacquerie premier Préfident por- 
tant la parole pour toute la Com- 
pagnie refpondit, la mort Sire , qu'il 
vous à plu nous ordonner & que nous 
aymons mieux fbuftrir que de vérifier 
voOre F.dit contre nos conlciences a. 

Mr. Pafquier b nous dit , qu'eftant 
Advocat général , dans la Chambre des 
Comptes a Paris. Mr. 'de iSoilîbns y 
ayant apporté certains Edits poureftre 
vérifiez , il s'oppolà vigoureulcment à 

ce 

5£« Recherches de la France par Païqujer 
p a gc 567. & 100 1. 
h Ibidem page <;(• 3, 
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ce qu'ils le fuffent, que Mr. de Dola 
l'un des Prcfidents de la Chambre de- 
manda fi Mr. de Soinons n'entendoit 
pas que chacun oppineroit comme en 
toutes autres affaires. Que Mr de 
Soinons ayant répondu qu'il n'enaVoit 
nulle charge ; Mais feulement de faire 
vérifier les Edits , Mr. Dola répli- 
qua , que puis qu'on ne vouloit point 
prendre leurs avis, on n'avoit pasbe- 
foin de leurs préfences , & que rous fe 
retirèrent dans la réfolution de ne con- 
fentir ni de parolie ni de préfence à cet- 
te publication. 

Mr. Homère Talon, Adyocat gé- 
néral au Parlement de Paris a Haran- 
guant le Roy Régnant aujourd'hui, 
,,1111 dit , autres fois il eftoit permis à 
, ce Parlement de contredire aux Roys 
„ & de dire avec vérité , Sire , cela 
„ n'eft pas j ufte. Mais aujourd'hui par 
J5 un défordre dans la morale, & une 
„ îllufîon dans la Politique, l'on apporte 
,>des Edits tous dreflez dont l'on efî 
,,bien afleuré de la vérification qui 
,> s'en doit enfui vre. Autres fois cet- 
te 

* Harangue faire au Roy par Mr. Talon 
fon Advocac général au Parlement de Pa- 
ns, Impnm. à Paris chez François Noël 
rue Sr. Jacques aux Colomnes d'Hercules 
colannée i«49-pagC4>5>6>& 7. 
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, te Conr à redite au Roy François I. 
35 Aagé de trente ans fur quelques Le- 
„vécs qu'il vouloit faire fur fon peu- 
5 ,ple , &: à préfent, on n'oie rien re- 
„ fufer à Votre Majefté , mefme pen- 
dant fa minorité Nous pou- 
vons dire à Votre Majefte que fes 
vittoifes ne diminuent rien de la mi- 
5 ,fére de fes Peuples; Qu'il y a des 
„ Provinces entières où l'on ne fe nour- 
0 rtr que d'un peu de pain d'avoine & 
5 , de ion. Que ces Palmes <k ces Lau- 
3 ,riers pour lefquels accroître on tra- 
vaille tant de Peuples, ne font point 
„ contées parmi les bonnes plantes, 
y, puis qu'elles ne portent aucun fruici 

5 , qui foit bon pour la vie L'on 

„ à mis impolition & fait des Levées 
fur toutes les chofes dont on s'elr pù 
imaginer. Il ne refte plus , Sire , à 
)y vos fujets que leurs ames , lesquelles fi 
,5 elles enflent été vénales, il valong- 
3 ,tems qu'on les auroit misa l'Ancan. 
3> Cç Gouvernement despotique 6c 
3 , Souverain feroit bon parmi les Sri- 
,,thes, les Barbares & les Peuples 
?) éloignez & feptennionaux , qui n'ont 
i,quc le vifage d'hommes. Mais en 
5, îa France qui a toujours efté le pays 
, 3 le mieux Policé du monde, les Peu- 
ples ont toujours fait état d'ei Ire nez 



2) 
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„ libres, & de vivre comme véritables 
„ François , cependant ils fc voient 
„traittez comme des Efclaves & For- 
» Çats qui gémifient, & prêtent le dos 
„lous le bâton des Comités de Galé- 
„ res » dont-ils voudroient avoir dévo* 
5 , ré le cœur , bien loin d'attirer par 
„ leurs prières les béncdiaions du ciel 
„ fur cet eftatj II y-en-a beaucoup qui 
„ médifent , 6c maudiuent dans le cœur 
5) ceux qu'ils font obligez de refpe&er 
„ a l'extérieur. C'eft à vous , à pen- 
5 , fer à toutes ces chofes, & de faire 
» réflexion fur toutes les miféres du 
3, temps , lors que vous ferez recueilli 
î5 dans votre Cabinet & vôtre Oratoi- 
33 p. Songez que pour l'entretien de 
la Guerre il y a tant d'ames quigé- 
», miflent dans les Provinces ; faites qutf 
,3 la bonté , la douceur & l'humanité 
,3 puifler.t déformais avoir des lettres de 
s, naturalité dans le Louvre. 
*• Les chofes font en France dans un 
Eftat encore plus pitoyable ; Mais 
Meffieurs de la Vacquerie , Pafquicr 
& Talon font morts s Et ils n'ont laif- 
fé perfonne après eux qui fourienne 
avec fermeté le droit à celui à qui il ap- 
partient. 

Toutes les Cours Souveraines n'é- 
chinent , & font voir leur foiblcflè en 
toutes occafions. l& 
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Le Parlement de Metz par exem- 
ple a ayant donné quelqu'Àrrêts qui 
ne plaifoient pas au Roy. Sa Majefté 
étant à Metz obligea le Parlement de 
le venir trouver à pied au Louvre > ou 
eft«int le Roy déchira de fa main ces 
Arrêts dés qu'on lui eût préfente les 
Régitres, & en fitenregîtrerundefon 
Confeil qui eft désavantageux à la 
Cour. Elle le (oufti it fans faire la moin- 
dre réfiftance. 

Tout le monde fait ce qui eft arrive dans 
nos jours, & depuis trés-peu d'années 
au Parlement de Paris cette Compag- 
nie illultre. Sa Majefté ayant établi 
une Chambre Ardente pour juger les 
Empoifonncurs qui eftoient en trés- 
grand nombre dans le Royaume fur 
tout à Paris , Mr. le Maréchal de 
Luxembourg fut foupçonné ou ac- 
eufé de ce crime , il fut mis en Ar- 
reftj Et les Commiiîaires de cette 
Chambre inftruifoient fon Procès , la 
Cour de Parlement alla en Corps en 
Robbe rouge , remontrer au Roy , que 
les Ducs & Pairs & les Princes du 
Royaume êtoient naturellement de leur 
furifdittion , fe plaignirent de ce qu'ils 
en eftoient dépouillez par cette Cham- 
bre Ardente. Dirent que les Rois 

Pré- 

# Mém, de Baflbrnpierfc pag. 6 s 8. 
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Preieceflèurs de SaMajeftélesavoient 
toujours maintenus dans leurs droits , 
Pnvieges & Prérogatives, & fupplié. 
rent le Roy de les-y maintenir auffi. 
Apres que Sa Majefté eut écouté tran- 
quilement leur difeours , il répondit à 
Mr, le premier Préfident qui lui avoic 
porte la parolle , Monfîeur les Roys 
mes Prédéeeifeurs l'ont fait ainfi pour 
de bonnes raifons , & moy pour de 
bonnes railons je fais autrement 3 Ec 
en mefme tems fe retourna & s'en 
alla. 

Les Parlements ob-iiTenr. Il ne faut 
donc pas croire, que la révocation de 
1 fcdit dt juile , par ce qu'elle à efté 
vérifiée dans les Cours de Parlement 
du Royaume : Qu'ils l'ayent trouvé 
mite ou non, toujours eût-il fallu qu'ils 
Javenfiaftent, iln'eiïpasfurque toutes 
les Cours Payent approuvée > il y-en- à 
apurement pMeurs qui l'eulTent rejet- 
tee fi elles euiîent ofé. Quand quel- 
ques-uns l'auroyent effectivement ap- 
rouvee, il ne s'en fuivroit pas qu'elle 
leroitjuire. 

Les Jefuites ayants efté jugez , & 
reconnus en l'année 1595. par le Par- 
lement de Paris Corrupteurs delajeu- 
nelîe , Perturbateurs du repos public , 
fcnnemis du Roy & de l'Eftat , & 

con- 



I 
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condamnez à fortir dans quinze jours 
du Royaume a le Parlement de Bor- 
deaux & celui de Toulouze refuférenB 
de fe conformer à ce jugement ,* de 
forte que les Jefuites fe maintinrent 
en Guienne & en Languedoc jufqu'a 
leur rappel. 

Voila des Cours Souveraines qui 
fe déclarent hautement d'avis contrai- 
re aux autres -, Si quelques unes ont 
hien jugé > les autres j igent très- mal. 
Cette différence de fendaient fait voir 
deux choies, la première , qu'encore 
que les Cours Souveraines foient com- 
pofées de gens fages Se éclairez, y en- 
trant quelques fois dans leur j igements 
de l'interelt , ou de la pif! ion , ou de 
k prévention pour ou contre quel- 
qu'un ; Leurs Arrefts ne font pas in- 
faillibles, & qu'il ne faut pas fe régler 
fur eux comme fur des dédiions de 
l'Evangile, dés là qu'ils peuvent élire 
fautifs dC qu'on le fait , ils font fujets 
à l'examen ; C'eit ce qu'il faut faire 
en cette occafion , & pour ce qui re- 
garde la révocation de l'Eau de 
Nantes. 

La féconde chbfe que nous remar- 
quons dans certe contrariété d'avis , eft, 
qu'il ne faut tirer conféquence > de ce 

que 

a Maizcr.Tom.^.pag.ti?. 
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que toutes les Cours Souveraines ont 
unanimement vérifié la révocation de 
PEdit de Nantes ; Si elle n'eût efté 
ordonnée que par quelques ParlemcnSj 
J 'affaire des Réformez eftoit bien pour 
le moins aufli favorable que celle des 
Jefuites , il fc fut amirement trouvé 
des Cours Souveraines qui euiïent re- 
fufé de fe conformer aux fentimens des 
autres , & de condamner ces pauvres 
Réformez Innocens, mais ç'a efté un 
ordre d'un feule peifonne qui à efté 
donné a toutes les Cours Souveraines! 
Ils n'ont pas opiné : Ce n'eftpaspar 
leur avis que la perte des Réformez 
a efté réfolué , & fans doute a- ce efté 
contre leur avis , du moins de la pluf- 

f . ' .^ WW m 1 - VUS, CAtCUltÇ, 

mais ils ont tous eu ordre de vérifier 
PEdit. Cette uniformité quife voit, 
en ce que toutes les Cours générale- 
ment ont vérifié l'Edit de revocation 
de celui de Nantes, montre qu'ils font 
tous également obeiffants aux Ordres 
du Roy ; mais elle ne montre pas 
qu'ils croient tous que cette révoca- 
tion foi t jufte ; Ils n'ont pas eu la li- 
berté de déliberei là defTus > bien moins 
Ont-ils eù celle d'en juger. 

Enfin, il ne faut pas croire que cet- 
te révocation nifesfuittesfoientjulles, 

parce 
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pareeque toutes les Perfonnes de qua- 
lité, tant celles qui approchent le Roy 
que celles qui ne l'approchent pas , l'ap- 
prouvent. 

Si ces raifonr.cmens croient juftes y 
il s'en fuivroit qu'on dévoie croire à 
Rome, a que les paflions furieufes de 
Néron croient bonnes & légitimes» 
pareeque le Sénat ciio:t ri lâche que 
d'y fatisfaire aveuglement & de ren- 
dre des Arrêts tels qu'il le déiroit, 
& pareeque lés Courtifans les approu- 
voienr par flatterie. 

Toutes les Pcifonnes de qualité ne 
l'approuvent pas , fi ils ne difent pas 
qu'ils les de s'approuvent > il ne s'en- 
fuit pas pourtant qu'ils les approuvent; 
JLes advis font fort partage/ là deïïu^ 
les uns pour faire leur Cour, ontaflez 
de foiblefle pour les approuver ; Les 
autres n'ofent pas les désapprouver 
hautement de peur que les Co.utifans 
voulants faire leur Cour à leurs def- 
pens/, ne les dénen ent, ne les per- 
dent fit ne s'élèvent fur leurs ruines. 

Mais préfuppolé que le nombre de 
ceux qui les approuvent l'oit beaucoup 
plus grand qu'il n'eil , lors qu'il s'agit 
de Pheureufe vie (Mit un fage Paven) 

« Mr.lcSueurHift.de PE<;!.& de l'Ernp- 
Tom. pag. 170. 
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II ne faut pas, que vous me repon- 
diez, comme quand les juges fe répa- 
rent , félon l'opinion qu'ils tiennenr. 
Ce parti me femble le plus fort , il y 
aplus de monde de ce côte là , car 
c'eft peut-eftre par cette raifon , que 
ce parti eft le plus mauvais. Les cho- 
ies humaines n'ont pas tant de bonne 
fortune, que les plus Saines & les meil- 
leures foicnt agréables au plus grand 
nombre. La foule eft ordinairement 
une marque du peu de prix que va- 
lent les chofes. Cherchons ce qui eft 
le mieux, & non pas ce qui eft le plus 
pratiqué. Cherchons ce qui nous doit 
mettre en poflèlîion de la félicité éter- 
nelle, & non pas ce qui eft approuvé 
par le vulgaire , qui eft un trés-mâu- 
vais interprète de la vérité, a d'Ail- 
leurs le droit Civil , le droit Canon les 
Dofteurs de l'Eglife, & enfin l'Ecri- 
ture Sainte nous Régie fur ce fujet,- 
h II ne faut pas fonder fon jugement 
fur les exemples , mais fur les Loix , 

difent 

a Scncq. Opufc. de la vie heureufe 
chap. i. 

b Nonexemplis fedlegibus judicandum 
«t. I. nemo. cod. de fcmem.&imerloc. 
cir. 47. 
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difent les Jurifconfultes , a la Saine rai- 
fon doit remporter par deflus les exem- 
ples difent les Canoniftes ù le grand 
nombre de perfonnes qui pèchent, 
n'authorize pas le péché, difent les 
Docteurs de l'Eglife , & enfin c la 
Loy & l'Ordonnance de Dieu portent 
qu'il ne faut pas fuivre la multitude 
pour mal faire , nous ne nous éten- 
dons pas fur ce fujet y parce que Mr. 
Jurieu l'oracle de ce fiecle a fait voir ii 
n'y à pas llong-tems qu'il ne faut pas 
toujours fuivre la multitude. Paflbns 
au dernier fcrupule & voyons s'il eft 
mieux fondé que les autres. 

CH A- 

a Sana quippe ratio etiam exemplisan- 
teponeudaeft , cui quidem & exempta con- 
cordant , fed illa qux taniô digniora 
funt imitatiouequantô cxcellentiora pieta- 
te Décret, prima partdiftincl.9 .c. 1 1 . 

b Peccantium multitudo non pariterro- 
ri patrocinium,St. Hieronim. epift. 

c Etod.cH.ij.v.î. 

d Lcctr.Paftor.du i.Octob.i638. 



*** 

CHAPITRE SIXIEME. 

Argument. 

Examen du troifizme fcrupule. Que les 
maux auxquels Dieu nous expofe , 
ne Jont pas des marques qu'il api 
prouve ceux qu'on nous fait jouffrir> 
& que nous lui jommes Ennemis ou 
au moins indifférents. Preuves de 
r Ecriture Sainte fur ce fujet. Ce 
que lès Payent penfent des maux 
aufquels les gens de bien font ex* 
M e K- &» e ce fcrupule eft trù- blâ- 
mable. Qu'il y a plufizurs Catho- 
liques Romains qui n'ont pas ces 
trois [crupules. t\aifons pour lef- 
qu'elles ceux là ne fe déclarent pas 
hautement pour nous. 

COmment pouvoir croire dit on , 
que nôtre caufe eft fi bonne > & 
que nous avons fî bon droit , puis 
9«e Dieu qui n'authorife point fin- 
juftice , permet pourtant que nous 
foions accablez , & que nous fuecôm- 
bions pour ainfî dire fous nos propres 
ruines j Et puis que Dieu ne donne 
aucun %ne qui montre que nôtre Refc 
gion eft bonne, & qu'on nous fait tort. 

Les 
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Les maux qui nous environnent ne do: 
vent pas donner de mauvaifes idées d 
nos perfonnes, ni de nôtre doftrine 
& ne doivent pas empêcher qu'on n 
croye qu'on nous fait grand tort. 

: Jefus Chrift qui a efté a le Saint 
l'Innocent , le féparé des pêcheur 
n'a-t il pas eue trahi par Judas, ùpré 
Tenté aux Sacrificateurs & aux Gou 
verneurs, expofé à la fureur duc Peu- 
ple, conduira Golgotha, & attaché à 
une croix. 

Ce fcrupule eft criminel bien loin 
d'eftre raifonnable ; C'cft avoir le mê- 
me fentiment de nome mifére qu'a- 
voient autresfois les amis injuftes de 
Job d qui croient qu'il eftoit coupa- 
ble parce qu'il eftoit affligé , remets 
toy en mémoire je te prie (lui difoient 
us) qui eft l'Innocent qui jamais périr, 
& où ont efté exterminez les hommes 
droits ? C'eft imiter les Ennemis de 
David c qui difoient .le lui lors qu'il 
eftoit dans fon lict de douleur , que 

quel- 

a Epit. de St. Paul aux Hcbt. ch. 7. 
v. 16. 

b Sr. Math. ch. 16. y. 14,1 5 > & il. 
49> §0, 

c Ibidem ch. 27. v. 11, 17. & fuir. 
d Job. ch. 4. v. 7. 
I Pf. 41. v. 8, & f. 
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quelqu'a&ion telle que celle orie les 
mêchans garnemens commettent, le 
tenait enferré j C'efl tenir un langage 
pareil à celui des Apofïres mêmes a 
avant qu'ils Ment bâtifez du Saint Ef- 
prit, lefquels voyans un aveugle né, 
difoient, Maiftre qui à péché , celui-ci 
ou fon Pere , ou fa Mere , pour eltre 
amfi ne aveugle ? C'ePt reflèmbler à ces 
Barbares de Malrhe b lefquels voyants 
une vipère attachée à la main de St. 
faul , après qu'il fut échappé d'un 
naufrage, difoient, certainement cet 
homme eft meurtrier j La vaneeance 
divine ne permet pas qu'il vive. 

Ceux qui doutent de la vérité de 
noftre Religion & de notre bon droit, 
font mal mttruits , & ont mal appris 
les Saintes Lettres , qui rendent fa*- 
a falut. rt 

S'ils les «voient étudié, iîsfauroient 
'que Jefus Chrift dit , qu'il faut que 
quiconque veut aller après lui, renon- 
ceafoy.meme Ârqtril charge fà aobk 
il leur prédit ^ qu'ils auront plu- 
heurs angoiffcs au monde 5 qu'il leur 

K déda- 



J Se. Math. ch. U.v.24. 4 
« Evang.fcionSt.Jeanch, 16 y t i 
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dJclare a que c'eit par plufîeurs tribu- 
lations qu'il faut qu'ils entrent au 
Royaume des deux. 

Ils fauroient comme Eïkie b diftîn- 
guer entre les playes d'Ennemis , & en- 
tre les coups d ! amis. Ils mettroient com- 
me Jeremicc une giance différence en- 
tre le jugement qui cft tombé fur l'Egli- 
fe , & entre l'extermination que Dieu 
préparc aux ad ver! lires. 

Ils tauroient que Dieu agit quelques- 
fois en Vcic & quelques fois en juges 
Que quelque fois Dieu juge les en- 
fans afin qu'ils ne pétillent point avec 
le monde , mais que quelques- fois fa 
colère eft un feu confumant , & que 
fon jugement fans miféricorde , eft 
pour ceux qui n'ont point ufé de mi- 

tericorde. 

Ils auraient vu des Apoïïres mef- 
mes chargez a outrance plus qu'ils ne 
pouvoient porter ; d tellement qu'ils en 
eftoieut en extrême perplexité même 
de la vie , qu'ils fe voioient comme fi 
ils euffent receu en eux mêmes la Sen- 
tence de mort ; Et que cela leur eft 

arri- 
vé Actes des Apôr. ch. 14.V.11. 
b Elaïech. 17. 
c Jercmie ch. 46. 

d 1. Epie. de Si. Paul aux Corinth.ch.I. 

v «;> 6c 10 
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arrive , afin qu'ils n'aient point de 
confiance en eux mêmes* mais en Dieu 
qui refTufcite les morts. Qu'en fuitte 
Dieu les a délivrez d'une fi grande 
mort. 

Mais > n'eft-ce pas trop exiger des 
Catholiques Romains ? On leur def- 
fend de lire l'Ecriture Sainte , pou- 
vons-nous prétendre que comme Ti- 
mothée , ou comme Apollos a. ils 
ioient pui liants dans les Saintes Let- 
tres ? Cette Chandelle b eftaut mife fous 
Je boifleau , pouvons nous prétendre 
qu'elle les éclaire ? Non , mais nous 
leur ferions fans doute tort , fi nous 
croyons qu'ils ont la raifon moins 
droite que les Payens ; Et iî 
nous ne croyons que leurs fentimens 
font au moins autfi conformes à l'in- 
tention de Dieu que ceux des Payens. 
En tout cas, s'ils ne leur eft pas per- 
mis de lire les Livres Divinement in- 
fpirez, ils ont la liberté de lire les ou- 
vrages des Sages Payens ; S'ils veulent 
fe donner la peine de lire le traitté de 
Senéque ou fes opufcules de la provi- 
dence de Dieu ; c Ils verront que cet 
homme qui n'avoit que la foible lu- 

K 2 mi ère 

« Actes des Apôt.ch. 18. v. 24. 
& Sr. Marc chap. 4. y. 2 1 . 
c Chap. 1. 
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mi ère de la raifon , croit , cV dit , que 
Dieu ne nourrit pas les gens de bien 
dans les plaifirs & dans les délices ; 
qu'il les éprouve , qu'il les endurcit > 
qu'il les drefle ïk qu'il les inftruit 
comme des Soldats qu'il veut enrolkr 
fous Tes enfeignes. 

i,a\[ ne faut pas (dit-il) regarder 
3 , ce qu'on endure , mais de qu'elle fa- 

çon on endure. L'amitié des Pères eft 
>, bien différent^ de celle que les Me- 
ures ont pour leurs enfants. Nos Pe- 
rtes nous font palier de bonne heure 
}} dans les études & dans le travail , ils 
3) ne foutivent pas même que nous de- 
,,meurions oiiifs aux jours qui lont 
confierez au repos ; Quclquesfois ils 
35 nous arrachent de la fueur j Et quel- 
3 , quesfotS aufli des larmes, mais (nos 
y, Mères nous voudroient toujours te- 
itàt a l'ombre & entre leurs bras j 

fc'Jles ne fauroient endurer que nous 
l % pleurions , que l'on nous fâche , & 

que l'on nous donne de la peine. 
" Dieu a pour les gens de bien un 
% amour de Perc , ou plutôt , il a pour 
3 ,eux WO amour plus fort & plus gé- 

,,nercux. , 

Il ne veut pas qu'on croye nu on elt 
coupable & criminel , parce qu'on elt 

mal - 
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malheureux , & que toutes les fois 
qu'on cil dans le combat ou qu'on fouf- 
fre > on fouflfre par punition j II n'eft 
pas plus injuile , dit il , que l'homme 
de bien foit perclus de les membres, 
qu'il foit le bat de tous les maux , qu'il 
foit comme Ëmprifonné dans les H- 
gamens que la Médecine a inventé , 
pendant que les méchants jouiffenc 
d'une faute parfaite, & qu'ils ne mar- 
chent que fur des Rofes, qu'il en: in- 
jufte que les hommes courageux pren- 
nent les armes , & qu'ils paOent la 
nuit dans une trenchte avec les bief- 
lures qu'iL ont receiies > tandis que 
des efféminez qui fontpiofeiîiond'im- 
pudicité , font à leur aife dans la Vil- 
le ; Ç^ue des filles illultres fe relèvent 
de* nuit pour aller faire des Sacrifices, 
& que cependant des débauchées dor- 
ment à leur aife dans un bon lift. Que 
le Sénat paiïe fouvent tout le jour à 
confulter fur une affaire , tandis que 
les moindres du Peuple font fur la pla- 
ce à fc réjouir , ou dans le Cabaret , 
ou dans quclqu'autre divertiffement. 

Nos Concitoyens fe trompent lors 
qu'ils croyent que Dieu nous néglige, 
ou qu'il nous traitte mal j ou que nous 
fommes fes Ennemis, ou que nous lut 
fommesi ndhferents , parce qu'il per- 

K met 
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met qu'on nous fade fouffrir une infi- 
nité de maux , &: qu'il nous expofe aux 
plus giands dangers. 

Notre fage Payen a leur montre 
leur erreur; Pourquoy > dit-il , Dieu 
envoyé- 1 il ordinairement aux gens de 
bien ou des afflictions ou des maladies? 
Pourquoy même dans les Armées don- 
ne-t-on aux plus courageux, &: aux plus 
braves les ordres les plus périlleux ? Il 
répond , que c'elt par la même raifon 
qu'un Capitaine n'envoyé que des hom- 
mes d'Elite pour attaquer de nuict 
les ennemis, ou pour enlever un Quar- 
tier , ou pour reconnoitre les lieux j 
ou pour chatfèr d'une Forterefle la Gar- 
niion qui la deflfend. Vous n'enten- 
dez dire,adjoûte-t-il à pas un de ceux 
qui partent pour de pareilles entrepri- 
fes que leur Général les traitte mal , 
mais au contraire qu'il les eltime , & 
qu'il lesayme. 

Après cela nos Concitoyens peu- 
vent-ils dire ou croire que ceux qui 
fouffrent font coupables ou criminels » 
qu'ils font Ennemis de Dieu, ou qu'ils 
lui font indifférents : Qu'ils lifenttout 
ce traitte de Séneque que nous venons 
de citer , dans lequel il examine la 
quellion , pourquoy il arrive tant de 

maux 

a Chap. 4. 
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maux aux gens de bien , puis que le 
Monde eft conduit par la providence* 
& leur fcrupulc fera levé; il leur fera 
impoflible de refufer aux Réformez la; 
juitice qui leur eft due. Si la Lectu- 
re Sainte leur eftoit permife nous leur 
indiquerions auffi le Pfeaume trente- 
feptiéme tour entier , la Lecture leur 
ferviroit beaucoup à fe déterminer en 
notre faveur. 

Mais comme nous favons qu'elle 
leur eit défendue y nous les renvoyons 
aux vies de leurs prétendus Saints ; ils 
y verront , que les fourrVances font les 
titres fur lefquels leur Sainteté ett fon- 
dée ; ils verront que les adverfitez 
font les appanages des julles , a qu'ils 
confultent Mr. PEvêque de Meaux 
leur Oracle. Ils apprendront de luy, 
que peu d'Hérétiques ont eu à fouf- 
frir pour la foy , c* que toujours !a 
véritable Eglife a elté perfécutée. Ils 
verront ces véritez très bien prouvées 
dans fon difeours fur PHiftoire Uni- 
verfelle à Monfeigneur le Dauphin , 
particulièrement dans le Chapitre dou- 
zième. 

S'ils ne peuvent fe perfuader que les 

K 4 fouf- 

a Le P. Pierre Jofeph d'Orléans , dans la 
vie du P. PierreCocton imprimée à Paris en 
168$, liv.i.page 16. 
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foufFranccs font des marques d'appro- 
bation & d'élection en ceux «qui font 
affligez , qu'ils cèdent au moins de 
croire qu'elles font des marques in- 
faillibles de leur réprobation. 

Qu'ils apprennent dufage Salomon 
a que fous le Soleil la courte n'elr. 
point feulement aux légers , ni aux 
torts la bataille , ni aux fages le pain, 
ni aux pruàens les richefles, ni la grâ- 
ce aux lavants p mais que le tems Sz 
l'occurrence en efchet a eux tous, b que 
tout avièiit pareillement a tous; Qu'un 
même accident elt au juite & au mé- 
chant , au bon, & au net, &au fouil- 
lé, au facrifiant & a ecluy qui ne la- 
cri fie point. 

Qu'ils apprennent du Payen , que 
nous venons de leur indiquer, c &dc 
l'expérience qu'ils font tous les jours 
eux-mêmes j que Metellus 3c Appius 
ne font pas leuls privez de la vue , 
que ce ne lont pas ceux feulement qui 
méritent qu'on leur arrache les yeux 
qui en perdent lufage s eu'Elius ce 
Miniftre infâme des plus infâmes vo- 
luptez i n'elt pas auili le feul oui pofiede 

a Eccle'îlafb. CI1.9.V.14. 
b ibid. v.i. 
c Scneq.ibid. ch. 5. 

III 1 
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du bien j Qu'il y 2 de l'or dans lès 
lieux de débauches de même que dans 
les Temples. 

Si dans cette incertitude dans la- 
quelle ces événements nous jettent , il 
nous eft permis de pancher de quelque 
coté, c'eft fans doute deceluy des af- 
fligez ; ce que l'Ecriture Sainte , &la 
raifon des Payens nous difent , doivent 
former des préjugez légitimes en leur 
fcveur. L'Hiftoire de la Naiflànce 
& de l'EtabliflTement de la Religion 
Chrétienne dans le Monde doit nous 
déterminer en faveur des Perfécutez. 
Le ChriftianifVne a toujours (ouftert , 
La vrayc Egiife , l'Epouse de \efus 
Chrift eft toujours brune , farce que le 
Soleil la regarde , & que les Enfant 
aeja ) mere la contraignent à garder les 
vignes. Ces paroles myftericufcs ren- 
ferment toutes les preuves de cette 
venté que la vraye Eglife fouffre , & 
toutes les raifons pour lefquelles elle 
foufTre, & les moyens qu'on employé 
pour la faire foufFrir. 

Les Difciples de Jefus Chrift ont 
toujours fouftert a faim & foif j ils 
ont toujours efté nuds, fouffletez , & 
errants ça & là 3 toujours on a dit du 

K 5 mal 

a I- Epitre de S. Paul aux Corinth. ch. 4 ; 
T * 9;> 11,12,15, 3c 14. 
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mal d'eux ; ils ont cûé perfécutez & 
blâmez > ils ont efté fairs comme la 
balieure du Monde & la raclure de 
tous , en un mot Dieu les a mis en 
montre ; ils ont elté rendus les fpecta- 
cles des hommes & des Anges. 

On ne lit nulle - parc que la vraye 
Eglife ayt perk'cuté les fauffes par fes 
propres principes > fi elle les avoit 
perlëcutc en cela , & par cela même 
qu'elle Pauroit fait > elle ne ferait pas 
la véritable Kglile. 

Les maux qu'on nous fait font donc 
des figues qui montrent 5 que nôtre 
Religion elt bonne > & qu'on nous 
raie tort. 

Que nos Concitoyens n'en deman- 
dent point d'autres que ceux que nous 
leur donnons. Leur prérention feroit 
in;ulle, s'ils vouloient qu'il fe rit quel- 
que miracle pour les mettre hors de 
tout doute. 

Elle rcllembleroit à celle des Sacri- 
ficateurs & des Scribes a qui crachants 
contre Jefus, luy couvrant la face , 6c 
luy donnant des foufflets luy difoient , 
Prophetize nous. Ce n'eit pas la gc- 
oeration eluè , ni la Nation iainte , ni 
B Peuple acquis qui demande des fîg- 

nesi 



a S. Marc.chap. 14. y. 65. 
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nés 5 c'eft la Nation péchereffe. a 

Dire que fi nôtre caufe eftoit bon- 
ne, Dieu qui n'authorife point l'Info* 
ftice, ne permettroit pas que nous foions 
accablez , & que nous fuccombions 
fous nos ruines : qu'il donnerait quelque 
figne qui montreroit que notre religion 
eft bonne , cV qu'on nous fait tort. C'eft 
renir le même langage que ces Sacri- 
ficateurs , ces Scribes , &r ces Anciens 
l> qui difoient de JefusChrift: S'il eft 
le Roy d'ifraèl , qu il defcende main- 
tenant de la Croix , & nous croirons 
à luy ; il fe confie en Dieu qu'il le dé- 
livre maintenant s'il Ta pour agréa- 
ble , car il a dit , Je fuis le Fils de 
Dieu. 

C'eft tenir à-peu pre'sle même lan- 
gage, que le Diable luy- même, c qui 
difoit à Jcfus Chrift : Si tu es le Fils 
de Dieu , di que ces pierres devien- 
nent pain : Si tu es le Fils de Dieu 
jette toy en bas , car il eft écrit , il 
donnera charge de toy à fes Anges & 
ils te porteront en leurs mains , -de- 
peur que tu ne heurte ton pied à quel- 
que pierre» 




K 6 C'eft 



ie>. v. i> & 4. 
t> lb\à. ch. 17, v. 41, £43. 
c lbid. ch. 4, v. rf. 




r I 



y 



118 

C'eft faire voir, qu'on ne confédéré 
pas a qu'il faut que toutes les chofcs 
qui font écrites (touchant Chrift , & 
touchant les fidèles qui lbnt Tes mem- 
bres; en la Loy de Moyfe, aux Pro- 
phètes cV aux PÎeaumes, foient accom- 
plie?. 

O gens dépourvus de fens b 3c tar- 
difs de cœur à croire toutes les cho- 
ies que les Prophètes ont pro- 
noncées ; Ne faut i! pas que le Chrift 
( & les fidèles qui font fes membres ) 
{buftrent , & qu'ainfi ils entrent en fa 
gloire. 

D'ailleurs n'eft-ce pas un miracle en 
faveur de !a Réformation que le Roy 
d'Angleterre ayt elle déthroné fans 
coup férir parce qu'il la vouloir détrui- 
re. Que ceux qui demandent désig- 
nes & des miracles craignent > que le 
premier que Dieu fera en faveur de 
la Réformation ne foit leur deftru- 
ciion. 

Enfin fi ce raifonnement étoitju- 
fte ; que Dieu qui n'authorife point 
l'injuftice, ne permettroit pas que nous 
foyons accablez , fi notre caufe étoit 
bonne , il s'enfuivroit que jamais per- 
fonne ne fouflîiroit injuilemenc Car 

Dieu 

ti, S. Lu c. ch. t4> v 44, 
b Ibid. y. 1 5, & 16. 
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Dieu qui n'authorife pas l'injuftice ne 
permettroit pas que perfonne fut blef- 
fé, tué> ou volé, ou qu'on luy fît Ja 
moindre injuftice ou injure , fi on ne 
Pavoit mérité ; il s'enfuivroit encore 
une autre abfurdité fi ce raifonnement 
avoit lieu , un homme , par exemple, 
qui en auroit offenfé , volé , ou tué 
un autre ne feroit pas criminel , fi on 
faifoit voir, que le bleflé, le volé ou 
le tué eftoit un homme qui n'eftoit 
asauflî civil ou aufîi raifonnable qu'on 
eût voulu qu'il fût ; ou même à moins 
qu'on ne Ht voir que l'offenfé n'a ja- 
mais eu tort en quelque affaire qu'il 
ait eu , & à moins qu'on ne perfuade 
au criminel même que cela eft, & à 
moins que ce criminel même nel'ad- 
voua , ou qu'il ne fe lit quelque mira- 
. cle qui le juftifià. 

A moins que les Réformez ne mon- 
trent que leur Religion cft bonne , & 
qu'elle ne pèche en rien , à moins 
que leurs Ennemis n'en foient perfua- 
dez & ne l'avouent, ou à moins qu'il 
ne fe faffe quelque miracle qui le ju- 
ftifie ; leurs Perfécuteurs auront efté en 
droit de commettre toutes les injufti- 
ces , toutes les violences & toutes 
les cruautez imaginables. 

Les Réformez ont aflez fait voir * 

que 
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que leur Religion ett bonne , & qu'el- 
le ne pèche en rien. Ils font fort fur* 
que leurs Ennemis, du moins la plus- 
part en font bien perfuadez 5 & qu'il 
n'elt pas befoin de miracle , mais par- 
ceque par un endurciflementde cœur 
criminel > ils ne veulent pas l'avouer, 
font-ils en droit de faire tout ce que 
la rage tk l'Enfer même peuvent fug- 
gérer. 

Nos Concitoyens voient b;en , 
qu'ils doivent abandonner ce raiibnne- 
ment, & que ce dernier fcrupule eft 
aufli mal- fondé que les autres. 

Ce que nous venons de dire doit fuf- 
rlre pour faire connoître à nos Conci- 
toyens Catholiques Romains s qu'ils 
ne doivent , & qu'Us ne peuvent pas 
approuver la Révocation de l'Edit de 
Nantes ni fes fuittes. 

Nous favons très bien » qu'il y en a 
phifïeurs d'entr'eux non feulement qui 
les condamnent , mais même qui blâ- 
ment les indices qu'on nous fait , &r 
qui compatirlent à nos maux ; iMais 
qui ne le témoignent pas , de peur qu'on 
ne leur faffe des affaires , ou du moins 
qui le font fi fecrétement qu'on ne les 
connoit pas : il eft bon que nous faf- 
fîons voir à ces gens la , qu'encore 
qu'ils ne foient pas ii éloignez du Ro- 

yau- 



~3 T 

yaume des Cieux que les autres , que 
cependant ils n'y entrent pas s'ils dé- 
tiennent la vérité en injuftice , & fï 
fans craindre la face des hommes , ils 
ne fe déclarent hautement en faveur 
de l'innocence opprimée & de la ju- 
ftice. 

Fin du Chapitre Jîxk'me. 



CHAPITRE SEPTIE'ME. 

Argument. 

Z y amen de ces Kgifons Quelles ne 
font pat légitimes > fuivant le fen- 
timent des Payent 3 des Jurifconful- 
tes & des Pontifes. Que l'Ecritu- 
re Sainte les condamne. Que Dieu 
ne les peut authorifer. Exhorta- 
tions aux timides. Tranfuion à lai 
troifiz'mc Partie de cù Ouvrage. 

NOus ne condamnons pas feule- 
ment les perfennes aflîfes fur les 
3'ribunaux qui ont vérifié la Ré- 
vocation de l'Edit de Nantes, quionc 
condamné une infinité de perfonnes à 
des fupplices rigoureux , & à la mort 
même , malgré les lumières de Ieors 
confeiences, fous prétexte que la Loy 

leur 



1}2 

leur eftoit enjoint de s'y conformer; 
Ni celles qui ont exécuté ces juge- 
ments iniques ; Il eft fans doute que 
ces gens la font coupables , Dieu pro- 
nonce des apréfent l'Arrett de leur con- 
damnation : a. Malheur ( dit-il ; fur 
ceux qui ordonnent des Ordonnances 
d'extorfïon, & qui di&ent l'oppreilîon 
qu'on leur a di6té. 

Nous condamnons en général tou- 
tes les pei lonnes timides qui craignent 
d'eftre jette/, hors de la Synagogue, 
b qui aiment mieux la gloire des hom- 
mes que la gloire de Dieu. 

Dieu fe plaignoit autrefois que per- 
fonne ne crioit pour la juftice , & ne 
debattoit pour la vérité : c'eft-à-dire , 
que perfonne ne fe mettoit en peine 
pour maintenir le droit des Innocens 
8c détourner de leurmauvaife vie ceux 
qui agilToient contre la juftice , que 
perfonne ne protégeoit les pauvres In- 
nocens » de ne défendoit félon fon 
pouvoir la caufe qui eftoit julte & la 
vérité , en un mot , il fe plaignoit 
que la vérité fe trouvoit défaillante. 

C'eil ce que nous voyons encore au- 
jourd'huy : c'eft une imprudence au- 

a Efaïe ch. 10. v. i. 

b S.Jean, ch. 1 1, v. 4i,& 45. 

c EUiech. $9. T. 4>& 15. 



fentiment des mondains de foatenirles 
nnocents , parce qu'ils font en plus 
petit nombre que ceux qui les oppri- 
ment , les uns par un effet d'une mé- 
ante Politique > & contre leurs 
pnfeiences fe joignent aux Perfécu- 
teurs, ou leurs appiaudiflent , de peu* 
qu'on ne croye qu'ils font d'Intelligen- 
ce avec les Reformez ; ou qu'ils font 
dans leur Parti ; les autres croyants 
élire plus équitables ne difent mot, 
ne leur font aucun mal , mais auffi ne 
leur en évitent & ne les délivre 
d'aucun . 

A l'égard des premiers ; Il n'y a 
perfbnnc, qni ne voye que ce font des 
lâches ridicules , plus blâmables que 
ce Clcombrote que Ciceron condamne, 
lequel craignant que l'eltime qu'on 
a>oit pour luy ne diminuât, & que 
fes envieux ne fiflent croire qu'il avoit 
:de l'intelligence avec fon Ennemi, 
combattit témérairement & malheu- 
reufement contre Epaminondas. a 

Ceux là font plus coupables que les 
Perfécuteurs mêmes: car outre qu'ils 
font Perfécuteurs comme eux , ils font 
hypocrites -, leur artifice cil une gran- 
: de marque de la foiblefTe & de la pe- 
titeiïe de leur eiprit : Ce font des gens 

pour 

a Oiï. livre i. 
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pour tout dire en un mot , lefquels 
cheminants fuivant le confeil des mé- 
chants > a s'arrêtent au train des pé- 
cheurs , & s'aflbïent au banc des moc- 
queurs, périrons b car ou ne peut pas 
adorer la bête , & eure écrit au livre 
de vie de l'Agneau : c On ne peut 
pas prendre la marque de la bête 
fur Ton front ou dans fa main , qu'on 
ne foit fur d'ellre tourmenté de feu & 
de fo.lfre devant les Saines Anges & 
devant l'Agneau, a 

Ceux qui croient eftre plus équita- 
bles que ces premiers , font pourtant 
tres-coupables y & leur manière d'agir 
qui leur paroit fi innocente ett très cri- 
minelle. 

Malheur fur ceux qui juftifient le 
méchant , & qui ôtent à chacun des 
juites fa juiticc. e Ce n'eit pas allez 
dans le pur Chriftianifme de ne point 
faire de mal , il faut faire du bien & 
des bonnes actions. 

Il y a deux fortes d'injuuices , dit 
„un làgePayen y f l'une ett commife 

„par 

a Wu I, v. i. 

h Ibiil. v- 6. 

c Apjc.ch. I î, v. 8. 

A ibid. ch. 14, i.v.9. 

e Efaïech. ch. 5,'/. 13. 

f Cic.Off. livre 1. 
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„par ceux qui font outrage, & l'au- 
„ tre cft de ceux qui peuvent empé- 
» cher l'outrage, & qui ne s'y oppo- 
sent pas, celuy, ajoute t-il, quiper- 
„ fécute queîqu\in iiijuftement , ou par 
colère ou par quelqif autre paflion, 
„ me femble prefque auflï coupable 
que s'il faifoit violence à Ton Ennemi^ 
l> & qu'il attentât à fa vie $ Et celui 
qui ne le protège pas , & qui peut 
empêcher l'injure qu'on luy fait y ne 
commet pas un moindre crime que s'il 
abandonnoit fon pere , fes amis > ÔC 
fa patrie. 

Ce Payen blâme les timides qui 
n'ofent dire leurs fentimens , encore 
qu'ils foient falutaires ; depeur d'atti- 
rer fur eux l'envie & la haine des au- 
tres s a Pendant , dit-il , qu'ils obfer- 
vent une partie de la jufticeennenui- 
fant à perfonne , ils font d'ailleurs une 
injuftice , en ce que fuivant leur de- 
voir , ils ne défendent pas ceux qu'on 
opprime. 

Les Jurifconfultes difent, que celui 
qui n'a pas denendu ou qui ne s'eft 
! pas oppofé à ce que les Loix défen- 
dent , il eli cenfé avoir fait lui-mê- 
me 



a Cic.OfT. livre i. 
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me ce qui eft défendu & avoir péché 
contre la Loy. à 

Pluiîeurs Pontifes mefmes font de 
cet avis , ils difent que lors qu'on ne i 
refifre pas avec vigueur à des entre - 
prifes criminelles, on fomenre le mal 
par le contentement tacite, & on en eft 
icfponlable. b 

Qu'il vaut mieux fouftrir la mort c 
s'il le faut , par la cruauté des Tyrans» 
que de consentir à la ruine de la Loy 
par notre fibnee , par nôtre crainte, 
ou par l'efpcrance de querqu Avantage 
humain ; Car enfin difent- ils , nous 
avons appris des S. S. Pérès , que 
Quiconque ne renfle pas à ceux qui 
font le mal y confentent , 6\r que qui- 
conque ne retrancke pas les détordre?, 
les commet, d 

Que ne pas s'oppofer à ceux qui 

4praus enim legi fit , ubi quod fieri no- 
luit, fieri autem non vetuit , id fie, 1. 30.. 
dig. de leg. 

Qui non facit quod facere débet yidetur 
faccre adverfusea , quia nontacit>l. m. 
Dig. de Reg Jolis. 

b Grégoire VIL livre i.Epiit. 5. 

c ldem.lib. 3. tpift. 1. 

dLc Pape Urbain z. Epift. à l'Archevci- 
que de Rheims , &c. Voy Specilegitim Lu- 
ex Dachern tom. 5. 
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êchent c'eft confentir au mal qu'ils 
font. 

C'eft une chofe étrange qu'il fe com- 
mette tant d'injuttices en France ; & 
que l'on y commette tant de cruaurez 
~.ns que perfonne fe mette en devoir 
e fecourir les foibles que l'on op- 
prime. 

Nôtre furprife eft jufte à cet égard : 
Dieu voyant autrefois qu'il n'y a voie 
point d'homme , s'eft étonné que per- 
fonne ne fe mit encre deux, a 

Ces gens qui croyent eflre juftes, 
& Saints , parce qu*ils ne fe joignent 
pas aux Peritcuteurs , mais qui font 
ii timides qu'ils n'ofent fe déclarer en 
faveur de l 'innocence qu'ils voient op- 
primer , doivent craindre que Dieu 
ne leur fade le même reproche qu'il 
iît autrefois aux Juifs , qui agifToient 
à- peu-prés comme eux , b De qui 
avez vous peur ? Et qui craignez 
vous ? Et qu'il ne prononce contre 
eux cét Arrcit de condamnation ; 0 
Je déclareray votre jiitticc & vos œu- 
vres qui ne vous profiteront point : 
C'elf à dire , je ne celeray pas plus 
long-tems à vous & aux autres que 

•/ - V 0 $ 

a Efa.ch. 59, v. 1 (>. 
b Ibid. eh: S7> v. 1 1. 
c Ibid. v. 11. 
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vos actions > que vous prétendez bon- 
nes & juftes ne font en effet qu'ini- 
quité; & bien loin qu'elles vous pro- 
fitent , elles vous nuiront extrême- 
ment ; Tire de Dieu fe révélera tout 
à plein du Ciel fur toute impieté & 
in.uftice des hommes , d'autant qu'ils 
détiennent la vérité en injuftice. a 

L'Excufe de ceux qui agiflent ain- 
fi, eft fondée fur ce qu'il y a des Or- 
dres du Roy j auxquels non feulement 
la prudence , mais même la néceflité 
veut qu'ils obéïflent : Il ne faut pas 
qu'ils s'abufent ; l'exeufe n'eu: pas lé- 
gitime 3 les raifons fur fefquelles elle 
eft fondée font détruites par le Droit 
Commun , par le Droit Canon & par 
la Raifon même. 

Il eft conftant que la Révocation de 
l'Edit de Nantes , & ce qui s'eft fait 
depuis eft contraire au Droit Civil, 
au Droit Naturel , & même au Droit 
Divin. Du moins nous l'avons fait voir 
aflez clairement pour pouvoir dire 
qu'il eft conftant: Or par la difpof non 
du Droit Civil , il n'y a nulle Loy 
ni nulle Ordonnance qui pinife au- 
thorifer ni faire valoir des chofes 

qui 



a Romains ch. i. v.i S. 
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qui de leur nature ibnc mauvaifes & 
défendues a 

b Les Canoniftes difent > que les 
Ordonnances des Princes ne doivent 
pas prévaloir à celles de la Nature % 
ni à celles de Dieu , que quiconque 
refufe d'obéir aux Loix des hommes 
lors qu'elles répugnent à celles de Dieu, 
acquièrent une grande récompenfe : 
Pour preuve de cette vérité ils allè- 
guent PHiltoire des Compagnons de 
Daniel , & difent que par un effet de 
leur Pieté & de leur fidélité envers 
Dieu, ils réfuferent d'obéir à la Loy 
impie & facrilége du Roy Nabucho- 
donofor qui portoit qu'on adoreroit 
la Statué' d'or qu'il a voit fait dreffer. c 

En 

a Quar rcrum natura prohibentur nulla 
lege confirma ca funt L. 1 3 3. dig. de rcg. 
Jur. 

b Imperatores quando pro falfitate con- 
tra veritaeem conitituunt malas legespro- 
banturbenècredetucs , & coronantur per- 
feverantes. . . . Quicumquelegibus Impe- 
ratorum, quas contra veritatem Dei ferun- 
tur obtemperare non vult, acquirit grande 
prxmium. . . RexNabuchod. cum fervus 
eiîet Idoi rurriy Conflituit Sacrilegam legem 
ut Simulachrum adoraretur, fed cjus im- 
pix confticutioni qui obedire noluerunt,pic 
fideliterque fecerunt, Décret, i. pars, dt- 
ftin&.^.cap. i. c Daniel ch. 5. 



■1 
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Et enEn la raifon nous dit , que la 
prudence n'exige rien de nous, qui foit 
contraire à la Nature, a 

Rien donc n'oblige cV ne contraint 
ces gens là, à refufer à la vérité & à 
la juftice le témoignage public qu'ils 
luy doivent 3 fl non la peur d'être jet- 
iez hors des Synagogues ; des appré- 
hendons de peines légères & tempo- 
relles ; Que le repos de leur corps 
qu'ils chérirent, iTnon leur vies qu'ils 
veulent conlervcr. 

Que ces gens là prennent garde 
qu'ils fe trompent , b cV qu'en voulant 
fauver leur vie > ils la perdent : D'ail- 
leurs que leur profitera- 1- il s'ils gag- 
nent tout le monde cv s'ils perdent leur 
ame. c 

Que nos Concitoyens reconnoifTent 
donc qu'ils ne doivent & ne peuvent 
pas approuver la Révocation de l'E- 
dit de Nantes S; les iuittes ; Que com- 
me Apollos 4 ils parlent franche^ 
ment dans les Synagogues: Qu'ils de- 
mandent hautement avec nous le R:ra- 
bhlîement de cet Edit. 

Pour 

a Nunqtiam aliud Natura, aliud (apicn- 
tia dicit, Juvcn . Saryr. 1 4. 

b Etang. S.Matth.ch. 10 v.39. 

c lbici- ch. té. v. 16. 

d Aftes des Apôtres ch. 18.V. 16. 



i4* 

Pour les engager mieux dans nos In- 
terets a cet égard faifon» leur voir, en 
Peu de mots pourtant , qu'il y va du 
««en de leurs affaires , du repos & £ 

aux Reformez les libertez, les Droits 
&les b,ens qu'on leur a ôté 3 même 
ians aucun prétexte. 



Tin de la féconde Parti?. 
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î&fâ.' <£jfâ; <£*3 *£*î? <>S 
TROISIEME PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir que les Ca- 
tholiques Romains de France ont 
Intereft a ce que l'Edit de Nantes 
foit promptement rétabli. 

CHAPITRE PREMIER. 



In- 

bit 



Argument. 

Que les Catholiques Romains ont L 
terù à ce que l'Edit de Nantes fi 

frmftemem rùabli. En quoi cet In- 
térêt conjijle. 

NOus venons de faire voir > que 
la Revocation de l'Edit de Nan- 
rcs fes fuittes , font non feu- 
lement injuires , mais même cri- 
minelles & contraires à la volonté & 
dcrTein de Dieu. 

Le Prophète David difoit, qu'il a- 
voit elle jeune , & qu'il avoit atteint 
la viellelfe i mais qu'il n'avoît jamais 
vu le jufte abandonné, a 

Il y a , dit Efaïe , un jour de ven- 
gean- 
ts VC 67. v. 15. 



2i *3 

geance a l'éternel , & une année de ré- 
Son"*" P ° Ur ma ' ntcnir Ie Droit de 
Di f, nco £ un ««i* ^ tems, dit 

taro„.î macolereferai1 -^ 

Tous les habitans Catholiques du 
Royaume ont fujet de craindre l'ac- 
comphnementde cette Prophétie: En- 

jultices dont nous nous plaignons , parce 
que le Prince eft refponfable d 0 tout cl 
qm fe faitfous fon nom,& les Sujets font 
punis pour les fautes de leur Prince c 

L * Si 

a Efa.ch.34.v,8. 
4 Ibid.cli.io.v.15 

Achivi. HoratMy.i.Episl i 
Ut Solis defedus masnam morral.nm 

™> magnam , amen in rébus Immanis 

T% P lT' b3 a° nem L ' Erafm - »' «™« S. 
Rern^M " Cft,S Ut .^nialaque veftraa°d 
«empublicam permieant , Tiberius dicic 

MiferablesTroyen s par les Dieux immolez 

A le urs vengeances legitmies 

N aeenlfz plus les Grecs , fi vous eftes brÛ- 

Yo- 
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Si Sailli * pa f exemple viole l' Al- 
liance que Joiué avoir contrafte avec 
les Gabaonites , les Il'raehtes en four- 
frent , Dieu punit ce crime par une 
famine qu'il leur envoyé , parce qu ils 
ont approuvé le zélé inconfidere de 
Saùl , ou parce qu'ils ne l'ont pas em- 
pefché , ou parce que le corps fouftre 
d'ordinaire , auffi bien en la Police 
qu'en la Nature par les mauvaises hu- 
meurs qui 

tombent de v ^ . 

ce que le peuple n'a pas fonge a taire 
fatisfaftion aux Gabaonites > M a ré- 
parer l'injure qu'on leur avoit fait. 

Les hommes ont agi sous 1 ancien 
Teftament de la même manière j Si- 
chempar exemple ayant enlevé & ror- 
C é Dina , Simcon & Levi fes frères 
ne fe contentent pas de tuer bicnern 
& Hemor (on Pere qui avoit favon- 
U ce rapt s ils tuèrent aufli tous les ma- 
ies, Pillèrent la Ville , prirent leurs 
troupeaux, leurs bœufs , leurs anes, 
& ce qui Cftok dans la Ville & aux 
champs : & toute leur iubltance , & 
1 tous 

Voftre Prince impudique, & l'excès de vos 

OmXmcle feu qui vousadefole, Oth. 
yen. Emblcm. Horat. f*RMl* 
a i.Samuelch.ii.Y.i. 



t©us leurs petits enfans , & enmené- 
rent prifonnieres leurs femmes , & les 
pillèrent avec tout ce qui étoitésmai- 
fous. a Ce que Sichem avoir fait feul 
eit imputé en général aux Citoyens , 
parce que ne l'ayant point empêché , 
& n'ayant point contredit à fa mau- 
vaife a&ion , ils eftoient cenfez les avoir 
agréé. 

Il y a dans l'Ecriture Sainte plufieurs 
exemples pareils qui juftifient cette vé- 
rité, mais nous nous difpenfons delç S 
raporter, parce qu'elle ett confiante., 
comme il paroit , parce qui fe prari- 
quoit autrefois chez les Princes > & 
qui eft encore en ufage chez quelques- 
uas. 

Lors que les jeunes Princes avoient 
commis quelque faute , on chàtioit leurs 
Pages en leur préfence > afin dé leur 
apprendre par là dés leur plus tendre 
jeunciïe que leurs Sujets fouffriront de 
même pour celles qu'ils commettront 
iors qu'ils régneront b 

Les Catholiques Romains ont donc 
intereft de détourner autant qu'ils le 
peuvent le châtiment de Dieu , que 
ks injullices & les cruautez qu'on à 

L 3 excr- 

a Génefcch.34. 

b Palquicr Recherche de la France. p:« 
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exercé contre nous mérite , puis qu'il 
tombera infailliblement (ur eux. Il 
n'y a point d'autre moyen de l'éviter, 
u'en faifant en forte qu'on nous ren- 
e la liberté de confeience , & toutes 
les autres choies qui nous appartiens 
nent , & qu'on nous a oté fans aucun 
prétexte, jufqu'àce que nous (oyons 
ainfi rétablis , on ne peut pas préten- 
dre fuivant la maxime des Canoniftes 
d'eftre à couvert des peines dont on 
eft mens ce 4. 

Ce motif eft puifiant j Quand il n'y 
en auroit point d'autre il ûifrroit pour 
faire agir nos Concitoyens -, Cependant 
pour les y porter d'autant plus aifé- 
nient, nous allons leurs en découvrir 
d'autres , qui joints avec le premier 
ne permettent pas qu'ils demeurent 
muets. 

I. II eît certain , que les Réformez 
de France qui y font en très -grand 
nombre, ont prefques tous efté pillez 
par les Dragons , ou ruinez par des 
punitions pécuniaires , & par des ju- 
gements de condamnation qu'on a ren • 
du contre eux, parce qu'ils êtoient Ré- 
formez , & parce qu'ils ne vouloienc 
pas ceiTer de l'élire. II. La 

a Nondimittitur peccatum , ni/ï refti- 
tuatur ablatum. Sexe. Dccrct. de reç, Jur. 
recula 4-. 
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II. La confternation dans laquel- 
le ils font depuis la Révocation de 
l'Edit de Nantes, ne leur a pas per- 
mis de prendre foin de leurs affaires 
temporelles. 

III. On a même pris à tâche de 
les rendre chécifs & miférables afin 
qu'ils n'ayent point de moyen de fe 
fauver dans les Pais étrangers , & de 
porter des biens qui les enrichilTent^ni de 
faire d'entreprifes dans le Royaume. 

On peut dire que ce font des ar- 
bres que l'on a coupé par le pied èk 
couché par terre ,* Ce font des troncs 
abbatus & ftériles , fur lefquels on ne 
peut pas efperer de cueillir des fruits , 
cependant il faut payer les Tailles, 
les dons gratuits i En un mot , il faut 
fiipporter toutes les Charges del'Etatj 
Les Réformez en eftants difpërifëz > 
par Pimpoflibilité dans la qu'elle on 
les à mis, les Catholiques feuls feront 
obligez d'y fournir ; Les chirges ne 
feront pas moindres > quoy que le nom- 
bre de ceux qui les fupportoient au- 
trefois foit diminué ; au contraire la 
Guerre qui commence les accroît. 

IV. On à desarmé tous les Protc- 
ftants de France. Ils ne font plus en 
Etat de garder leurs Villes. Si l'en- 
nemi fe préfente ils ne pourront pas 

L 4 coin- 
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combattre pour leurs Concitoyens. 

a Nous lifons que les Alliez des La- 
cédémoniens les quittèrent d'un com- 
mun confentement > lors que leur do- 
mination fe fût changée en tyrannie. 
Qu'au lieu de combattre pour eux dans 
la journée de Leurres , ils fe contentè- 
rent d'élire les Spectateurs de leur 
deftaitc. 

Les Réformez pourroient bien eftre 
les Spectateurs de la défiai te des Ca- 
tholiques Romains. 11 pourroit mê- 
me arriver quelque chofe de plus dan- 
gereux. Ils poun oient bien comme 
les Macédoniens autres fois abandon- 
ner tous enfemble le Parti de Démé- 
trius , & fe rendre à celui de Pyr- 
rhus b. 

Au lieu d'employer le peu de force 
qui leur refte à deffendre leurs Com- 
parriotes , ils pourroient bien l'em- 
ployer à combattre ceux d'entr'eux 
qui auront elle injuîtes & cruels à 
leur égard , & qui n'auront pas voulu 
fc biner toucher à la défolation, a la 
mifére , aux prières & aux larmes des 
pcrfécutcz Ék des affligez. 

Enfin c'eft une maxime de bonne 
Politique , qu'il faut avoit foin de fes 

voi- 

<* Cic.Offic. liv. 2. 
L * Ibid. 
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Yoifîns , 8c ne les pas abandonner. 
S'il importe à un Eltat de voir celui 
qui lui eft voifîn en Paix & en tran- 
quilité , de peur d'avoir part à icn 
trouble , & de fe reiTentir de la con- 
tagion du mal a combien plus eft-il 
impottant aux habitans d'un mefme 
'Royaume qu'il n'y ayt point de mé- 
contents entr'eux y qui émeuvent des 
féditions & des Guerres Civiles. 

Il eft du Corps de l'Eftat , comme 
du Corps humain 5 Quand ce dernier 
eft en fiebure , les bonnes humeurs 
s'émeuvent auffi bien que les mauvai- 
fes ; Quand une partie du Royaume; 
eft en trouble le refte ne fauroit de- 
meurer en Paix. Ceux qui voudroient 
y demeurer font réduits à la rude , à 
la facheufe & à l'infupportable nccef- 
fité d'eftre les marteaux ou les enclu- 
mes, les Patients ou les Bourreaux. 
Que nos Concitoyens comparent le fic- 
elé de nos anceftres avec le nôtre; 
Qu'ils examinent tout ce que les Hi- 
ftoircs les plus anciennes nous difent ; 
Ils verront que les anciennes Guêtres 
Civiles , qui ont deTolé les Peuples & 
les Eftats , ont toutes efté excitées par 
des perfécutions & par des ôpreffions 

L 5 beau- 

a Curandum viciais populis,ut pas intec 
vie/nos populos colacur ThuciJ, u 
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beaucoup moindres que celle? , fous les- 
quelles les Procédants gcmilfent orc- 
fentemenc en France ; Et ils verront 
que ces Guerres Civiles , ont ('gaiement 
accablé fous leurs ruines , les irucon- 
tents & ceux oui n'avoient aucun lu- 
jet de fe plaindre;. Et qu'elles onr ren- 
vedé les plus grands & les plus fiorif- 
fants Empiies. a 

Les Réformez font désarmez ; Ils 
font abbattus; Ils font en petit nom- 
bre; Il ne femble pasqn'il v ayt beau- 
coup à craindre d'eux : Mais on à vù 
fouvent que les malheurs font venus du 
coté du quel on ne prévovoit pas qu'ils 
viendroient y & dj quel on les aitendoit 
le moins, ù 

>. Enfin que voit on prefentement en 
France, depuis plulïeurs années on n'y 
voit que fraude \ que trahifon , que vio- 
lence comme dans le f ecie de fer ; 
L'ami n'ed pas en fureté chez fon ami, 
le Pcre craint fon Fils , le Mari dreffi) 
des embûches à fa Femme & la Fem- 
me a fon Mari ; Il y a melme des 
Géans cnïàns de la terre qui déclarent 
la Guerre a Dieu ; quel plaiiir ont les 

ha. 

a Opulentiscivitaribus vcnemim fedirio, 
magnalmpcriamorraliareddidit.titdiv.l.i. 

b Mala uiuk minime , expectabamur 
erumpuiu.Sencc.Efift. ji. 
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habirans de ce Royaume de vivre en 
cêc Etat, de fe défier les uns des au- 
tres, de vivre avec des impies qui atta- 
quent le ciel , & qui ufurpent autant 
qu'ils peuvent l'Empire du Dieu Sou- 
verain qui Phabite. a 

Nous conjurons nos Compatriotes 
par le foin qu'ils doivent avoir de leur 
ïalut, de la confervation de leurs per- 
fonnes, de leurs biens & de leur repos, 
de prévenir tous ces maux & tous ces 
défordres j Et pour cet effet de deman- 
der promptement le rétabli'lement de 
l'Edit de Nantes. 

Ils y font d'autant plus obligez, 
qu'outre que leur ruine qui cil éviden- 
te fi les chofes demeurent en l'eltat 

L 6 où 

a Viviturcx rapto , non hofpes ab hofpitc 
tutus 

Non focerà genero: fratrumquoaue gra- 

tia raraeft. 
Imminet exitio vir conjugis illa inaritij 
JLurida terribiles mifeent Aconita no» 

verca: 

Filius antediem patrios inquirit in annos 
Vicia jacetpicras. Et virgo carde madeutes 
Ultima Cceleftum terras Altrxa reliquit. 
Neve foret terris fecurior arduus j£ther ; 
AfFecIrafle ferunt régna m cœlefte gigan- 

tes, Ovid. Metmorpb. lib, i. Faé. 4. 

CT 5. 
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où elles font. L'honneur de la Na- 
tion , n'eft pas feulement flétry , mats 
mous pouvons dire qu'il ell perdu; 
C'eft ce que nous allons voir dans le 
Chapitre fui vant. 

CHAPITRE DEUXIEME. 

Argument. 

Qtta l'honneur de la Nation Françcife 
& des Catholique* Humains en par- 
ticulier exige aujji ce prompt rcta- 
llifiement de l Eâit, 

SImeon & Levi , Fils de Jacob > 
ayans autres fois trompé Hemor 
Prince des Héviens & Sichem fon 
Fils , & fous prétexte d'une Alliance 
feinte & fîmulée , cftans entrez dang 
leur Ville avec lefpée , ayans tué tous 
les mâles , & ayans tué ces deux Prin- 
ces eux mefmes , ayans pillé la Ville, 
pris les troupeaux,les Femmes & les pe- 
tits Enfans , & les ayans ménez prifon- 
niers dang leur Camp, a Le Patriar- 
che Jacob leur Pere , les maudit , b 
parce, dit il, qu'ils Tout troublé, en le 

fai- 
te Genefèch. 54. 
h Ibidem ch. 49. v. 5,6,7. 



faifant puïr aux habitans du Pais tant 
Cananéens que Phéréfiens a. 

Qtwis fentimens nos Concitoyens 
croient ils que les Peuples Eu 1 rangers 
ont de la conduitte que Ton tient ca 
France envers les Réformez 

La révocation de l'Edit de Nantes 
qui enveloppe par une furprife odieufe 
tous les Réformez du Royaume , dans 
un même défaftre , & qui les a obli- 
gez à fe difperfer dans tous les endroits 
du monde , où ils publient l'infidélité 
qui a efté commife à leur égard y y 
met les François en mauvaife odeur; 
On les regarde comme des gens qui 
font un jouet de leur parole , & de 
leur foy; qui ne les donnent que pour 
abufer ceux qui font aflez fimples pour 
s'y fier. La révocation de l'Edit de 
Nantes & les fuittes rendent tous les 
Catholiques Romains puants, non feu- 
lement aux habitans du Pais , mais 
mefme aux Peuples les plus éloignez. 

Encores que les fujets n'ayent pas 
commis eux-mefmes , les actions que 

Ton 

* Genefech. 34. v. 30. 
h Quid fendre putas omnes , calvinc 
récent i 

De fcclcre & fîdci violât* criminc Ju\enl 
Satyr. 15. 
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Ton condamne , elles ne laifîent pas 
pourtant de nuire à leur réputation. 

Il clt bien difficile (dit on dans les 
Pays EitrangersJ que les Catholiques 
Romains François ne voient que des 
mauvais exemples , & ne fartent que 
des bonnes actions , qu'ils ne refpii ent 
qu'un mauvais air, & qu'ils ne foient 
jamais malades. 

Le Roy à approuvé la révocation 
de l'Edit de Nantes & Tes fuittes , c'elr. 
allez pour perfuader aux Eftrangers que 
tous les fujets l'approuvent auHi ; Et 
que pour toutes les railons contenues 
dans le corps de cét ouvrage , il ne faut 
plus fe fier à eux. 

Le jugement que l'on fait des incli- 
nations des fujets par celles de leur 
Souverain clt trés-bien fondé. 

L'expérience à toujours fait voir* 
ue les fujets fuivent les inclinations 
e leurs Souverains, aibk par flatterie 
& parcomplaifance » foit qu'ils croient 
leurs actions cV leur démarches fufri- 
famment authorifées , lors que leur 
Prince les pratique. 

Quand les inclinations des Princes 
font vertueufes , celles de leurs fujets 
font portées au bien > Quand elles font 

dé- 

a Régis ad excmplum totus componi* 
rur orbis Claudian. 



dépravées , elles corrompent infailli- 
blement celles de leurs fujets. Un an- 
cien b a crû qu'il eftoit plus facile à la 
nature d'errer en fes opérations qu'a 
un Souverain de former fon Empire 
diflemblable à lui & de lui donne!- un 
génie dînèrent du fon. 

Si nos Concitoyens continuent à de- 
meurer dans le fïlence, & s'ils ne con- 
tribuent au rétabliuement de l'Editde 
Nantes, il ifc f cr a plus permis de dou- 
ter qu'ils n'approuvent tout ce qui 
s elt commis , & tout ce qui fe fait ; 
fct en ce cas la derfiance qu'on aura 
a eux. Le peu de foy qu'on ajoutera à 
leurs promeiTes , le refus que les autres 
Peuples feront d'entrer en négotiation 
ou en commerce avec eux , feront légi- 
times. 6 

Et s'il arrive que les Eftrangors fe 
croient obligez de fe défier d'eux, ils 
nofcront plus leur vendre ni acheter 
a eux. Us ne voudront plus échanger 
pierer > ni faire aucun Contraftj Ils 
ne voudront plus trafiquer avec eux. 
Ils les confidereront comme des belles 
fauvages , qui n'emploient pas la rai- 

fon 

a Faciliuserrare naturam , qiiam Princi- 
pem tormarc rempublicam diffimilem fui 
Thcodonc.apud Calfiodor. lib. ?.Epïlt. 
ixp. 174, 7 r 
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fon ni le droit ; mais qui ufent de £• 
nefle & de force , pour acquérir & 
pour fe conferver leurs biens. 

A quelle extrémité feront réduits 
alors les Catholiques Romains ? A pé- 
rir malheureufement , fans pouvoir ef- 
perer de fecours ni mcfme fans pou- 
voir efperer d'eftre plaints ; bien loin 
que l'eitat miferable où ils feront exci- 
te leurs voifins à compaflîon. Ils au- 
ront de la joye de voir un Peuple qu'ils 
craignoient, & qui ettoit atteint d'une 
maladie mortelle & contagieufe , entiè- 
rement détruit. 

Les biens temporels , l'honneur , le 
repos , le falut mefme > toutes chofes 
empêchent donc les Catholiques Ro- 
mains d'approuver la révocation de 
PEdit de Nantes, ni fes fuites ; Et les 
follicitent fortement, à faire leurs ef- 
forts pour en Procurer le rétabliflemenc 
bien loin de l'empêcher. 

Cela eftant , il n'y à point d'ob- 
ftacle qui s'oppeiè aux intérêts de l'a 
Majetté & aux nôtres j qui veulent que 
nôtre liberté & nos biens nous foien-t 
rendus ; Faifons voir la néceffité qu'il 
y-a de travailler promptement , à t ac 
importante affaire , avant que le tems 
& les accidens qui peuvent arriver la 
rendent plus dirHcilc > & peut-être im 
poffible. CHA- 



CHAPITRE TROISIEME. 
Argument. 

Remontrance au Roy fur l'Etat prient 
des affaira. 

LE foin de convertir les hommes , ni 
à l'égard de l'efprit, ni à l'égard 
du coeur, n'dt pas donné aux 
' uiHances temporelles ; Dieu Te l'eft ré- 
servé , comme une des plus difficiles 
actions qui fe fiflènt fur la terre. Il 
fe fert pour cet effet des inftru&ions 
&des Prédications de Tes Miniftres, 
quil accompagne de l'efficace de fa 
grâce. Toute autre perfonne qui l 'en- 
treprend, quelque bonne que foit Ton 
intention, fe rend coupable. 

Il faut que les Princes Iaiffent la 
charge du Temple aux Lévites de 
Peur d'irriter Dieu , a comme Saùl 
1 irrita autresfois ornant lui mefme 
Ihoîocaufte qui ne pou voit eftre agréa- 
ble à Dieu qif eltant présenté par Sa- 
: muel ; Il ne faut pas confondre les 
fondions Ecclcfialtiqucs & Politiques, 
cela eii contraire à la Loy. 

Mais 

^* i.Sam. ch. 13. y. 9, 10, n, n, 13, 
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Mais préfuppofé que les Princes 
ayent droit de fe mêler du Spirituel $ 
La Cour de France ne devoir pas en- 
treprendre de réunir cous les habirans 
du Royaume en une meime Religion, 
ni perJîfter , comme on a fait dans la 
rcfolution de réunir quoy qu'il en puiï- 
fc arriver. 

C'eft lors que la plante eft tendre 
qu'il faut la redrefler ; Lors qu'elle s 'eft 
fortifiée elle eft inflexible , un arbre 
rompt plutôt qu'il ne ployé. 

C'eitoit avant que la Réformation 
eût jette des profondes racines qu'il 
falloir tâcher de la détruire ; a Mais 
depuis qu'elle s'y eft fortifiée & foli- 
dement établie > il eft impoiïiblc de la 
détruire qu'on ne détruife en même 
tems une partie du Royaume. 

l'Expérience juftifie que les efforts 
qu'on a fait pour arracher la Réfor- 
mation, ont ébranle la Fiance détel- 
le manière > que la moindre tempefte 
eft capable de la renverfer. 

Comme les corps qui ont quelqu'm- 
difpolîtion ne peuvent s'élo^ner de la 
Chambre, ni îbtiftiï la moindre injure 
de l'air fans courre fortune * le Royau- 
me 

a Haod facile neque fine magnometu 
mutari poteft quod longo tempore radices 
cgit.Arift. Polit, hb y 
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me cftanr affoibli cV l a France .tyant 
une partie de fa fujecs malades ; II faut 
quelle fe renferme en ellemefme, & 
qu elle n y lai/Te entrer aucun écran- 

g fi r ; * , y" encrc Ie moindre vent, 
elle eît en danger de périr. 

Mais préfuppoftf que la France eût 
pu réûnir tous fa habitans à une me- 
me Religion, fans ri fqucr autant qu'el- 
le nfouc j Elle ne devoir pas l'entre- 
prendre. 

Diyerfes Religions font utiles & mê- 
me necetfaires dans un Eftar -, C'eltoit 
le fentiment des Paycns mcfmcs > Ils 
avoient înfhtué divers animaux pour 
Dieux , chaque Ville avoit le tien par- 
«ailier que fa habitais adoroient ; 
Ht comme ils méprifoient celui de leurs 
voi/ins y ils n'eftoienr jamais en con- 
corde enrr'eux , & par conféquent aufîi 
jamais capables de confpirer contre la 
domination de leurs Princes. 

En tout cas , fi on vouloir abbatre 
un Parti.ce devoir eftre le Romain. 

On dit , qu'Alexandre s'eft autres- 
fois repenti d'avoir ruiné la Ville de 
Thc'bes> parce qu'en laruïnanrilavoir 
arraché comme l'un des yeux de la 
Grèce. 

La France doit fe repentir d'avoir 
ruiné les Proteftanrs qui eftoient le bras 

droit 
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droit du Roy , & un des plus folidcs 
Piliers ou fondements de ton Royau- 
me 5 d'autant plus , qu'il pourra arri- 
ve* que les Catholiques Romains craig- Ifi*»" 
nans la fcdition & la G/.erre Civile, M$ 
ou les attaques cV les entiepnfes de *ff 
leurs Concitoyens j Ou que prcflfez 
par les remords de leur confcience qui 
les contraindra peut cftre a fc déclarer 
pour la Jultice , ou que touchez de 
Compati ion pour les mil ci es des oppri- 
mez j Ou que craîgnans pour eux-mê- 
mes , ce qu'ils plaignent en autruy , 
c'eft-à dire , qu'on ne les contraigne 
eux-mêmes à profelFer up.e Religion 
particulière qui commence à naître en 
France, Ils fe déclareront & pourfui • 
vront les Autheurs de la perfécurion. L 
Ainfi tout un Peuple fera émeù , des 
Citoyens paifibles feroin portez a lafé- 
dition , & fuccéderont les uns aux au- 
tres dans les mdmes calamitez : Ainfi 
il fc fera une éternelle révolution de 
cruautez , de vengeances & de meur- 
tres. 

Nous ne crovons pas que le Roy 
prit plaii'r à voir fon Royaume eu feu, I ^\ 
moins encore a l'y mettre ,• 11 n'ap- 
partient qu'a Néron ce Mon: re qui a 
e: é l'opprobre de la terre cV l'exécra- 
tion du Ciel , d'embrafer Rome, & 

de : 
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de monter en fuitte fur une Tour y a 
afin (difoit~il) de contempler avec plai- 
fir un fi beau , & un fi grand feu. Cet- 
te action là luy attira les malédictions 
du Peuple , 6c le rendit l'objet de 
Phorreurde ceux qui vivoient alors. 

Il vaut bien mieux que le Roy imi- 
te l'action Chrétienne & Htroique de 
Charles V. 

Ce Prince ayant demandé au Duc 
d' Albe , de quel fupplice il jugeoit di- 
gne la Rébellion de ceux de Gand. b 
11 répondit à l'Empereur que fa Patrie 
defobenTante & rebelle avoit mérité 
qu'on la ruinât entièrement ; l'Empe- 
reur offenfé de cette cruelle Réponle , 
le fit monter fur une Tour afin de 
confîdérer la Ville , & lui deman- 
da , quand il fut au haut de cette Tour, 
combien il faudrait de peaux d'Efpa- 
gne pour refaire un Gand de cette gran- 
deur. Le Duc d'Albe , qui rémar- 
qua que l'Empereur n'eftoit pas fatis- 
fait de fa première Réponfe ne répli- 
qua rien. 

Les Proteftants de France n'ont ja- 
mais efté rebelles; au contraire ils ont 
donné des preuves invincibles de leur 
fidélité dans de très- grandes occafions 

II. 

a Suet lib*6. 

h Scrada 1. 7. page 110. 
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Us ne font pas coupables d'aucun au- 
tre crime : C'cft par paffion qu'on a 
entrepris de les ruiner ; Que fa Ma- 
jefté donc le reconnoifiè , tandis ou- 
ïe remède peut être appliqué, & fai- 
re Ton effet 5 Si elle daigne encore ho- 
norer le Clergé & tous ïes Confeillers 
infidèles qui l'ont trompé & qui l'ont 
engage a mettre le defbrdre dans foa 
Royaume j Qu'elle luy repréfente les 
frittes f uneftes que ce procède aura , 
& l'impofllbilité qu'il y aura de les dé- 
tourner & de les arrêter. 

Que dans le fond on entreprend une 
chofe , qui ne dépend , ni de ceux qui 
l'ordonnent , ni de ceux auxquels elle 
cft ordonnée. 

Les Convenons , 6V à l'égard de 
l'efprit 6V à l'égard du cœur , ne font 
point du voulant, ni ducourrant; ornais 
de Dieu qui fait mifêncorde: Il a com- 
paflfonde qui il veut , & endurcit qui il 
veut, & qui cit-ce qui peut réfitter à fa 
volonté. 

C'eft là ce que nous croyons que fa 
Majefté doit faire, ce font la nos Avis; 
Ce ne font pas des Régies que nous lui 
voulons donner , ni auxquels nous ayons 
la préfomption de prétendre l'obliger à 
fe conformer. 
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Il cft en fa puilïànce d'établir la 
Paix dans Ton Royaume qui peut- être 
feroit fuivie d'une plus générale ; il lui 
eft aufli permis d'émouvoir une fédi- 
tion , & d'entreprendre des Guerres 
qui ramèneront encore une fois dans le 
Royaume les miféres que l'Edit de 
Nantes en avoit heureufement banni , 
nous ne pouvons pas l'en empêcher. 

Mais nous lui difons encore en un 
mot tout ce que nous venons de dire 
plus au long. 

Ce n'eft pas l'éfet d'une même puif- 
fance de jetterle feu, & de préferire des 
bornes après qu'on la jette. 

h Tecum Prius ergo voluta 

liœc animo ante tubas : galeatum fero 

dticlli 
Pœnitet. 

* Juven.Satyr.i. 



F I N. 
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